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Président  . . . . .  .MM. G .  DKLWIKE. 
Vice-Président .  . , . . J. TAQIJET. 

. . . . .  S e c r é t a i r e .  G. Dc~o is .  

Trésorier-Avchivisle.  . .  G. DCBAR. 
Bibliodhécuire . . . .  A\. ~ P A R Q C E .  

. . . . . . .  Dibraire F. DEWATINKS. 
. . . . . .  Directeur Cir. BAKROIS. 

n é l é g u é  uux publ icatwns.  p. ~ U V U S T .  

X e m  bres di6 Conseil .  . I>ICLECKOIX, L. DOLLE, L. (;ALLE. 

E. ~UI:KT!P:R, ~ Y - C / ' R I E I ' E L .  

AlfI.IE.I.IRRBR T I T U I i A I R E R  

ADAhI, Ingénieur a u x  Mines de Marles, Calonne-Ricouart (P.-de-C.). 
ADRIAFINSEN, rue  d'Amiens, 7. 1,ille. 
* AGNIEL, Georges, Ingénieur aux Mines de N e u s ,  Fuuquières-les- 

Béthune (Pas-de-Calais). 
ANTHONY, Docteur ès-sciences, Assistant a u  Muséum d'Histoire 

Naturelle, r ue  Buffon, 55, Paris.  
BALOSSIER, E., Représentant,  route de Douai, 330, Ronchin-lez-Lille. 
BAKLIDU, P. ( le  docteur),  rue de  Coulniiers, 5, Lille. 
EARROIS, Charles, Membre de l 'Institut, Professeur à l a  Faculté des 

Sciences, r u e  Pascal, 41, Lille. 
RARROTS, Jean ( le  Docteiir). r ue  des Jardins ,  20, T,ille. 
BERNARD, Paul,  Secrétaire de l a  Chambre des Houi lEres  du Nord et  

du  Pas-de-Calais, r ue  Saint-Jean, 26, Douai (Nord).  
BERTRAND, Paul,  Professeur de Botanique appliquée à la Faculte 

des Sciences, r u e  Brûle-Maison, 159. Lille. 
BESTEL, Professeur à I'Ecole Normale d 'Insti tuteurs,  clilai du  

S6pulcre. 20, Charleville (Ardennes).  
I;I~~ZIER, Directeur du Musée géologique, r u e  A. Guérin, 9, Rennes 

(Il leet-Vilaine).  

L'astCrisque indique les membres a vie, c'est-à-dire les rnemhres qiii se sonl lihbris 
de leur cotisation annuelle en versant une somme minimum de POO francs. 
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BIBLIOTHEQUE DE GOETTIxGEN [par M. Ashcr, Cn te r  den Lin- 
den, 13, Ucrlin (Allemagne) ]. 

r$TRLIOTHEQIJE D E  L'INSTITIJT POLYTECHNIQUE, à Varsovie 
(Pologne). 

BIBLIOTHEQUE DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE, Paris.  
BIBLIOTHICQUE MCNICIPALE DE LILLE.  
EIELIOTHEQUE IMPEIl IALE D E  BERLIN [pa r  M. Asher,  Unter 

den Linden, 13, Berlin (Allemagne)].  
UIBLIOTHEQUE UNIVEKSITAIKP; DE LILLE.  
!IIBLIOTHEQUE UxIVEKSITAIRE D E  MONTPELLIER (Héraul t ) .  
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE IIE I 'OITIBI~S (Vienne).  
BIRLIOTHEQUE IJxIVERSITATRE DI: HENKES [par  A .  IJicard, 

libraire, rue  Ronaparte, 82, Par is ,  VI']. 
BIBLIOTHEQUE UNIVEItSITAIlIE D E  TOCLOUSE, tillée Saint-  

Michel, 37, Toulouse (Haute-Garonne).  
IXBLIOTHEQUE D E  L'UNIVERSITE DE VARSOVIE,[par E. Wende 

e t  Cle, Libraire,  Varsovic (Po1ognc)l. 
UIGOT, A., Doyen de  l a  Facul té  des Sciences, r u e  de Geôle, 28, Caen 

(Calvados). 
BIZET, Raymond, Ingénieur civil des Mines, Haybes-sur-Meuse (Ar- 

dennes).  
EODART, Maurice, Ingénieur en chef à l a  SociRté Solvay e t  Cie, 

avenue Adolphe Buyl, 1 2 1 ,  Ixelles-Bruxelles (Belgique). 
I;OURIEZ, Pharmacien,  rue  Jacquemars-Giélée, 103, Lille. 
BOURSAULT, H., Ingenieur à l a  Compagnie du Chemin de fer  du 

Nord, rue  des Martyrs,  59, Pa r i s  ( lXr) .  
DOUSSEMAER. Ingenieur. Villa des Roses, Cassel (Nord) .  
BRRGI TA., IngF.nieiir, hriulevard d e  la. l,iherté, 78, 1,ille. 
BRIQUET, Abel. Adjoint a u  Service de  l a  Carte géologique d'.hlsace, 

rue  de l 'observatoire, 14, Strasbourg.  
BROCHOT, R., Ingénieur,  rue  Rochechouart, 69. Pa r i s  ( I F ) .  
L(ROIIJ, F., Professeur de Paléontologie à l 'université,  Munich (Alle- 

magne) .  
UROUSSIER, F., Ingénieur civil des Mines. rue  des Récollets Anglais, 

5, Douai (Nord).  
CRUNO (Ml"  G.), Licenciée 6s-sciences, Directrice des Cours secon- 

daires, Psronne (Somme).  
" BUREAU (Dr Louis), Directeur du Musée, rue  Gresset, 15 ,  Kantes 

(Loire-Inférieure). 
CABASSUT, Inghnieur en chef à la Compagnie des Mines d'Aniche, 

Aniche (Nord) .  
CAGNY (de) ,  R., r u e  de Mons. 14, Maubeuge (Nord) .  
CAMUTER, René, Ing<;nieur, rue  L6on-Uernus, 38, Charleroi  (Belg.). 
CARPENTIER (l'Abbe), Professeur à la Facul té  l ibre des Sciences, 

r u e  de Tonl, 13, Lille. 
CARNEGIE MUSEUM, pa r  M. W. J. Holland, Direoteur, Pit tsburg,  

Pennsylvariia (E1at.s-Unis d1Am6rique). 
CAYEUX, L., Professeur a u  Collège de  France,  place Denfert-Roche- 

reau,  6, Pa r i s  (XIVc). 
CHABANIER, E., Ingénieur,  avenue Pas teur ,  15, Pa r i s  (XV'). 
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CHARTIEZ, Entrepreneur  de forages, boulevard Thiers,  101, ne thune  
(Pas-de-Calais). 

CHAVY, J . ,  Ing6nieur e n  chef à l a  Compagnie des Mines de  Liévin, 
IJiévin (Pas-deCalais)  . 

CHEVALIER, Maître de carrières,  Bavai (Kord) .  
(XILLETTE, Ingénieur civil, rue  de  Tenremonde, 5, Lille. 
COLLIGNON, Maurice, Capitaine a u  Be Bataillon de  Chasseurs à pied,  

Metz (Moselle). 
COLLIN, I,., Docteur ès-scitnces, Professeur a u  Lyc(.e, rue  Hiypulyte- 

Lucas,  8,  Rennes (Ille-et-Vilaine). 
COhlPhGNIE D E S  MINES DE HOCILLE D E  GOUP-SERVINS ( M .  

Maréchal, Directeur),  à Bouvigny-Boyeffies (Pas-de-Calais). 
CONSTANT, Chimiste, boulevard des Ecoles. 24. Lille. 
CIOHNET, Jules,  Professeur à 1'Ucole des Mines, boulevard Elisabetti, 

1 2 ,  Mons (Belgique). 
COTTREAU, J., Licencis 6s-sciences naturelles, riie de Rivoli. 252, 

Pa r i s  (1"). 
COTTRON, Professeur au  Lycée Charleniagrle, rue  St-Antoine, 101,  

Pa r i s  (IVc).  
COCVREUR, M., Agrégé des Sciences naturelles. ChargB de confPren- 

ces à I'Ecole Nationale d'Agriculture de Grignon (Seine-et-Oise). 
CRAPONNE, Ingenieur en chef à l a  Compagnie des Mines de Marles, 

Auchel (Pas-de-Calais). 
CRASQCIN. Charles, Docteur en  médecine, à Orchies (Nord).  
CRRPIN, Albert, Licencié 6s-sciences, Monthecla, St-Cyr. prPs Tour s  

(Indre-et-Loire). 
DALMAIS, Ingénieur à la Compagnie dlAlais, r ue  de l a  Boétie, 126,  

Par is .  
I)ANGEARD, Prépara teur  à l a  Faculté des Sciences, rue  Hoche, 1 6 ,  

Rennes  (Ille-et-Vilaine). 
UEBEVE (le Docteur),  Conseiller aénéral ,  9 Montigny-en-Ostrevenc 

(Nord) .  
DEI3LOCK, Pharmacien,  rue  P i e r r e l e g r a n d .  85, Lille. 
r>F:CROIX, Th., Licencié ès-sciences, rue  de 11.4rc. 17. Lille. 
DEIIOR'JE, A., Maître de  ronf6rences à l a  Faculté des Sciences, rue  

BrOleMaison, 159,  Lille. 
IIELAHAYE, Eriiile, Etiidiant, boulevard Victor-Hugo, 252, Lille. 
DELATTRE, Edouard,  Indust r ie l ,  Halluin (Nord) .  
DELECOURT, Jean,  Industriel ,  r u e  Nationale, 115, Marcq-en-Barœul 

(Nord ) .  
DELECROIX, Avocat, Docteur en Droit, Directeur de  l a  Revuc d c  la 

LCgwLrrteon des Jlines, place du Concert, 30, Lille. 
DELEPINE (l'Abbé), Professeur à l a  Facul té  l ibre des Sciences, rue  

de  Toul, 13,  Lille. 
I)ELESAI,LE, Claude, rue  Jeanne d'Arc, 27, Lille. 
D E L H A Y E ,  Fernand,  Ingénieur  civil des Mines, riie des Garles, 7, 

Mnns (Belgique). 
DELHAYE, René, Prépara teur  à l a  Facul té  de Médecine de Lille, r ue  

Jean-Bart., Lille. 
DEPAPE (l'Abbé), Maître de conférences à l a  Faculté l ibre des 

Sciences, r u e  de  Toul,  Lille. 
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DERNONCOURT, Représentant de l a  Compagnie d'Anzin, rue  d'Alsace. 
70, Roubaix (Nord).  

DESAILLY, Ingénieur des Mines, Hensies, p a r  Quiévrain (Belgique) 
( rue  d e  Rennes, 134, Par is ) .  

DEIVATINES, F., Relieur, rue  Saint-Etienne,  70, Lille. 
DEWEVRE (le Docteur),  Château d e  Peti te-Synthe (Nord) .  
DHARVENT, Membre de  l a  Commission des Monuments historiques, 

b o ~ l e v a r d  d'.4rtois, 40, Béthune (Pas-de-Calais). 
dOLLE,  L.,  Prépara teur  à la Faculté des Sciences, r u e  BrOle-Maison, 

159,  Lille. 
UOLLFTUS, Gustave, rue  de Chabrol, 45, Pa r i s  (X'). 
DOLLO, Louis, Conservateur a u  Musée Royal d'Histoire Naturelle, r ue  

Vautier,  31, Bruxelles (Belgique). 
DORLODOT (le Chanoine de) ,  Professeur à l 'université,  r ue  de Bériot, 

44, Louvaln (Belgique). 
l.>ORLODOT (de) ,  Jean,  Directeur du Mus& houiller, r ue  de  Bériot, 

4:. Louvain (Belgique). 
I'CBAR, Gonzague, Licencié ès-sciences, rue  Faidherbe,  167, Mouvaux 

(Nord).  
1)UBOIS. Ingénieur, r u e  du Centre, Verviers (Belgique). 
DUBOIS, G., Prépara teur  à la Facul té  des Sciences, r u e  Nicolas- 

Leblanc 10,  Lille. 
DUBOIS, Jules, Ingénieur,  Professeur à l 'Université du Travai l  de  

Charleroi, Courcelles (Belgique). 
DUBKUNB'AUT, Chimiste-Industriel, r .  de l'Ouest, 3, Roubaix (Nord) .  
IIULAU et Cie, Libraires, Margaret  St., 34-36, Cavendish-Square, 

Londres. W. 1. (Angleterre).  
DUMOLIN, Ernes t ,  Tuileries du Sterreberg,  Courtrai  (Belgique). 
I)UPARQUE, A.. Prépara teur  à la Faculté.des Sciences, rue  des Pyra-  

mldes, 31, Lille. 
DUTERTRE,  Docteur e n  médeche,  r u e  de  la Coupe, 12, Boulogne-sur- 

Mer (Pas-de-Calais). 
JIUTEKTKE, A., Prépara teur  du Musée Houiller d e  l 'université de 

Lille, r ue  Brtlle-Maison, 159, Lille. 
ECOLE S1:PERIEIJRE TECHNIQUE (Section géologique de l '),  de 

Delft (Hollande). 
IWCHENE,  Albert, Ingénieur,  boulevard de Versailles, 8, St-Cloud 

(Seine-et-Oise). 
FAURA i SANS, M., Directeur du  Service de l a  Carte géologique de 

Catalogne, Musée des Sciences Naturelles, P a r c  de Barcelona, 
Apar ta t  593. Barcelone (Espagne) .  

FEVRE.  Ingénieur  en  chef des Mines, avenue Alphonse XI I I ,  1, 
P a r i s  (XVIe) . 

FILLIOZAT, Marius,  Percepteur. r u e  Saint-Rié, 9, Vendôme (T.oir-et- 
Cher) .  

F'OREST, Phil ibert ,  Maître de carrières.  Werriére-la-Grande (Nnrd) .  
FOURMARIER, Paul,  Ingénieur princigal a u  Corps des mines,  Pro- 

fesseur à l 'université,  avenue de l 'observatoire,  1 4 0 .  Liège (Bclg.). 
F'OURNIER (Dom Grggoire), Abbaye du Mont César, Louvain (Uelg.). 
FREALLE,  Ingénieur,  Montigny-en-Ostrevent (Nord).  
GALLE, Louis, Publiciste, r u e  d 'Inkermann, 8, Lille. 
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GALLET, Paul ,  Administrateur des Tuileries de Saint-Momelin, rue  
Fontaine,  30, Paris.  

UAUUIEIL (le Ueeteur), Professeur à l a  Faculté de Médecine, rue  
Nationale, 195, Lille. 

GAVHLLE, rue  Kléber, 32, Levallois-Perret (Seine). 
G~SNTIIA, Professeur à l a  Sorbonne. rue  Denfert-Rochereau. 38 bis, 

Pa r i s  ( V c ) .  
GENY, Pierre,  Ingénieur  a u x  Mines de Courrières, avenue Rapp, 32, 

Par is  (VIIe).  
GEORG, Libraire, passage de l'Hôtel-Dieu, 36-42, Lyon (Rhône).  
GIRARD, Ingénieur a l a  Compagnie des Mines d'Ostrieourt, Ostri- 

court (Nord).  
GODEFROY, René, Ingénieur a u  Service central  des Mines des Aeié- 

r ies de Longwy, Mont-Saint-Martin (Meurthe-et-Moselle). 
GODON ( le  Chanoine),  Jh., Professeur à l ' Insti tution Notre-Dame, 

Cambrai (Nord).  
GOSSELET, L., I-'rc~fesseur à 1'Ecole pr imaire  supérieure, rue  d e  la 

Deûle, Haubourdiri (Nord) .  
GRAS, A., IngEinieur civil des Mines, avenue de Mons, 82, Valen- 

ciennes (Nord).  
GRENON (l'Abbé), Supérieur du Collège St-Winocq, Bergues (Nord).  
GRONNIER, J., Principal honoraire, r u e  de Danimarie, 26, Melun 

(Seine-et-Marne). 
GROSSOUVRE (de),  Ingénieur en  chef des Mines, Bourges (Cher).  
GUERNE (de). r u e  de Tournon, 6, Pa r i s  (VIe). 
FIAMET,, Gontran, 1,icencié ès-sciences naturelles, avenue Victor-Hugo, 

2, Meudon Val-Fleury (Seine-et-Oise). 
lIANOT, Joseph, Directeur du Laboratoire d'analyse des Eaux, rue 

Creton, 6, Amiens. 
HAUG, E., Membre de l 'Institut, Priofesseur à la Facul té  des Sciences, 

Laboratoire de Géologie, Sorbonne, Pa r i s  (Ve).  
HENDEICKS, The  Somm Syndicate Ltd,  Bishopsgate, 87, Londres, 

8. C. (Grande-Bretagne). 
HERLIN,  Georges, Notaire, rue  d e  l'Hôpital-Militaire, 122, Lille. 
IIERMANN, Editeur,  rue  de l a  Sorbonne, 6, Paris.  
HERTEMAN, rue  de Rnulainvilliers, 63 bis, Paris. 
HOCILLIER, Paul,  Conducteur des Ponts-et-Chaussées, boulevard de 

la République, 162, Abbeville (Somme).  
HUCHET, Ingénieur a u  Corps des Mines; Bureau des Mines, Douai 

(Nord) .  
I-IULSTER (Jules-Alfred de) ,  Entrepreneur de  sondages, chaussée 

de la Muette, 2, P a r i s  (XVIe).  
INSTITUT DE GEOLOGIE ET DE PALEONTOLOGIE DE L'UNI 

VERSITE de BONN (Allemagne) (M. le Professeur Steinmann, 
Directeur).  

JANET.  Charles, Ingénieur  des Ar t s  et Manufactures,  r u e  de  Paris.  71, 
Voisinlieu-Allonne (Oise). 

JOLP, Fernand,  I n g h i e i i r  a u x  Etahlissementu Pagniez e t  Rrégi. rue 
de l a  Gare, 1, Saint-André-lez-Lille (Nord) .  

JOLY, H., Chargé de conférences à l a  Facul té  des Sciences, rue  de 
Strasbourg,  94. h-ancy (Meurthe-et-Moselle). 
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JUNGMANS. Dr. W. J., Géologue a u  Service Géologique, Molenberg- 
yark ,  51, Heerlen (Pays-iras). 

k IMBER,  J., Phi lpot  Lane, 23, Londres, E. C. (Graude-Bretagne). 
LAI3OKATOIKE D E  GGOLOGIE UU COLLECTE: DE FRANCE, place 

Marcellin Uertiiclot ( rue  dcs Ecolcs),  Paris.  
LADRIERE,  Jules, rue cie I'HGpiLal-l\.lilitaire, 85, Lille. 
LAFI'I?TE, I lenr i ,  Ingénieur en chef honoraire a u x  Mines de Lens, r u e  

Gounod, 36, Saiii~-Cloud (Seine-et-Oise). 
LAFONT, lC., Llirecteur-géneral des Mines de Vimy-Fresrioy, r u e  

d ' A n ~ i n ,  6 ,  Par i s  ( I lC) .  
LAMULlN,  Licencié ès-sciences, r u e  Nationale, 194,  Lille. 
LANGKAN U (l'Abbé j, route de  Calais, 91, Boulogne-sur-Mer (P.-de~C.). 
"- L A P P k K h N ' l '  (de) ,  Jacques, Professeur de Pétrographie à l'Uni- 

b.ei.siLé de Strasbourg, rue Ulessig, 1, Strasbourg. 
IARMlNAT ( le  Ciianoine Pier re  d e ) ,  Professeur a u  Grand Seniinaire, 

r u e  Martigny, 6, Soissons (Aisne). 
LATINIS,  Leou, Ingénieur civil, à Senefîe, groviuce du Hairiaut (Bel- 

gique). 
LAY-CiiriSPEL, Négociant, rue  Léon-Gambetta, 54, Lille. 
1,BLlLONU (UT) ,  Eticnnc,  rue  de Campaiguo, 2, Boulogne-sur-Mer 

(Pas-de-Calais). 
IAUKENT,  Louis, Directeur de l a  Compagnie des Mines de Marles, 

Auchel (Pas-de-Calais). 
IAVOCAT, Paul,  Industriel ,  Neufchâtel (P.-de-C.). 
l.ECILUN, Licencié 6s-sciences, place Philippe-Lebon, 13, Lille. 
LSCOMTE, P., Chargé du Cours de  l 'Exploitation des Mines à 1'Ecole 

Centrale des Ar ts  e t  Manufactures, rue  Moncey, 4, Pa r i s  (IXC). 
1,ELEU (Général) ,  r ue  Abel Uergaigne, k2, Ar ra s  (P.-de-C.). 
LEMAY,  Uireci.eur gknéral des Mines d1Aniciie, Aniche (Nord) .  .- IJXMOIhX, Paul, Professeur de Géologie au  Muséum d'Histoire Natu- 

relle, r u e  de  Buffou, Paris.  
LEMONNIER, Ingénieur,  boulevard d'Anderlecht, 60. Bruxelles (Bel.). 
LERICHE,  Maurice, Professeur de Géologie à l 'université,  r ue  du 

Prince-Royal, 47, Bruxelles (Belgique). 
I.EKOUX, Ed.,  Ingénieur,  Inspecteur a u  Service des Eaux  de la 

Compagnie du Chemin de  fer  du  Nord, rue  Félix-Faure, 49, En-  
ghien-les-Bains (Seine-et-Oise). 

1.EVAINVILLE ( le  Capitaine),  r ue  de Bariuneville, S, Rouen (Seiue- 
Inférieure).  

LIEGEOIS-SIX, Imprimeur ,  rue  Léon-Gambetta, 244, LIlle. 
LOHEST, Professeur a l'Université, Mont-Saint-Martin, 55, Liège (Bel- 

gique). 
AIALAQUIN, A., Professeur de  Zoologie à la Facul té  des Sciences, rue  

Brûle-Maison, 1 5 9 ,  Lille. 
MARGERIE  (de) .  E., Directeur du Service de la Carte Géolugique 

d'Alsace, rue  Blessig, 1, Strasbourg.  
MATHLAS, Notaire, route de I:éthune, 13, Loos ( i ïord) .  
MATHIEU, F., Ingénieur Géologue, Souvret, pa r  Roux (Belgique). 
MAURICE, Xavier, Avocat à l a  Cour d'Appel, quai  des Dominicains, 7, 

Douai (Nord) .  
BIELON, Licencié ès-sciences, Usine à Gaz, Château-Landon (Seine-et- 

Marne).  
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RIENY, Jules,  Ingénieur a u  Corps des Mines, rue  Fouques, 11, Douai 
(Nord ) .  

RiE;KCIi!X, Maître de carrières,  Ferrière-la-Peti te (Nord) .  
NE:UNiEK, E.. aux  bons soins de M. Flaubert ,  'abritant de sucre, 8. 

Attigny (Ardennes).  
BIEITRISSE, Louis, Sondeur. r u e  de Libercourt, 16: Carvin (P.-de-C.)., 
MEYER, Adolphe, Tradiic,t.eur, rile Solfsrino, 299, Lille. 
3ïILON, Y., Prépara teur  à l a  Faculté des Sciences, place de  l a  Gare, 6.  

Rennes  (Ille-et-Vilairie). 
MOLLANDIN, Capitaine an  7' ILég. du t ra in ,  Colorrib-Béchar (Départ .  

d 'Oran).  
MONTAGNE, Paul,  Ingénieur aux  Mines de  Liévin, rue  Chanzy, 49, 

Liévin (Pas-de-Calais). 
JIORIN, André, Industriel ,  r ue  de Libercourt, Carvin (P.-de-C.). 
hlOltlN, Léon, Directeur des Mines de Liévin, Liévin (Pas-de-Calais) .  
MORVILLEZ, Fréderic, I'rufesseur agrégé à l a  Facul té  de Médecine 

e t  de  Pharmacie,  rue  Jean-Bart ,  Lille. 
BIYON, IngPnieiir aux- Mines de Coiirrikres, Rilly-Mnntigny (P.-deC.). 
NAISSANT. Edmond, Ingénieur aux  Mines de Marles, Auchel (P.-d-C.). 
NEGRE, G. Ingénieur, r u e  Delaizemont, 5 bis. Neuilly-s-Seine (Scine). 
NEW-YORK PUBLIC LIBRARY [par  hl. Stechert ,  r u e  de  Condé, 16, 

Pa r i s  (VIc)] .  
A-OUitTIER, E.,  Ingénieur,  Directeur du  Service des Eaux  de Roubaix- 

Tourcoing, rue  de Par is ,  1, Tourcoing (Nord) .  
ORIEULX de la PORTE, J., Ingénieur a u x  Mines de Nœux (P.-de-C.). 
PARADES (de ) ,  P.. ruc  BrGleMaison, 64, Lille. 
PARENT, H.. Licencié ès-sciences, rue  des Stations,  18, Lille. 
PELABON, O., Ingénieur  a la Compagnie des Mines d'Anzin, Vieux- 

CondB (Nord) .  
PER!N Etudiant ,  r ue  de  1'Ecole St-Louis, 34, B'ives-Lille. 
* FIERART. Liesiré, Cultivateur, Uourlers (Nord).  
PLANIC, Ingénieur aux  Mines dlAniche, rue  de Lille. 2, Douai (Nord).  
PONCHAUX, El., Bntrepreneur de forages, avenue de Boufflers, 35 bis; 

Canteleu-Tambersart (Nord) .  
PONTIER, G.. Docteur en  Médecine, Lumbres (Pas-de-Calais). 
* PRUVOST, Pierre,  Maitre de conf6rences à la Facul te  des Sciences, 

rue  Gounod, 8, Lille. 
RAMOND-GONTACD, Assistant de Géologie a u  Museum, r u e  Louis- 

Philippe, 18, Neuilly-sur-Seine (Seine) .  
RAZOULS, Emmanuel,  Ingénieur des Ar ts  e t  Manufactures, r u e  d e  

Villars, 59, Cambrai (Nord) .  
ILEUMAUX, Président du Conseil des Mines de Lens, Bureau d e s  

Mines de Lens. rue  de Miromesnil. 192, Paris.  
RICARD, Jules, Directeur de l a  Société Rouhaisienne d'éclairage p a r  

l e  gaz e t  llélectricitC, boulevard d'Alsace-Lorraine, 73, Roubaix 
(Nord) .  

RICHARD, Géomètre, Cambrai (Nord) .  
KIGAUX, Henr i ,  r ue  du Chaufour, 6, Lille. 
EOBERT,  Maurice, Chargé de Cours à l 'université libre, rue  Renier- 

Chalon, 18,  Bruxelles (Belgique). 
ROSET, Ch., Ingénieur E. C .  P., r u e  Caulaincourt, 125, Paris.  
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ROUSSEL, Docteur ès-sciences, chemin de  Velours, Meaux (S.-et-M.). 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE, Directeur technique du Service des 

clines de  l a  Sarre,  Sarrebrück (Sa r r e ) .  
S A L N E  (l'Abbé A.), Professeur de Paléontologie à. l 'université de 

Louvain (Belgique). 
SALMON ( D r ) ,  J., Directeur du  Bureau dlIIygiiine, Niort  (Deux-Sèv.). 
S IX ,  René, FXudiant. en Droit, r ue  Alexandre-Leleux, 38, Lille. 
* SOUBEYRAN (de ) ,  Ingénieur en  chef des Mines, boulevard Péreire,  

102, Paris.  
STAMP, L. Dudley, Géologue à la Yomah Oil Company, Yenangyaung 

(Birmanie) .  
TACQUET, Jules, Ingenieur,  Président des Mines de Ferfay-Cauchy, 

rue  Patou. 45, Lille. 
THLGRY, Edouard,  Ingénieur-Directeur de la Compagnie des Mines 

de Douchy. Lourches (Nord) .  
VAN RENTERGHEM, Hector, Directeur commercial de la Société 

anonyme des Tuileries du Nord e t  du  Pasde-Calais,  rue  de Tiiren- 
ne, 29,  La  Madeleine-lez-I.ille (Nord) .  

VASDERVYNCKT, Eugène, Ingénieur a u  Génie rural ,  rue  Nationale, 
218, Lille. 

VEILLARD ( l e  Doct.eur), boulevard Maksherbes,  127,  Paris. 
VIDELAINE, J.-B., Entrepreneur  de Sondages, rue  de  Denain, 334, 

Roubaix (Nord) .  
VIJ,LAIN, François,  IngCnieur des Mines, rue  Auber,  10, Pa r i s  (LXC). 
VILLET,  Adolphe. Ingénieur,  Chef du  Service des Etudes  du Fond , lux  

Mines de Lens, rue  du Centre, 132, Carvin (Pas-de-Calais). 
VIRELY, P.. Directeur d e  la Compagnie ries Mines de Drocoiirt, r ue  

de Lnngcliamp, 98, Paris.  
WACIIE, Georges, Ingénieur divisionnaire aux  Mines de  Bruay, k 

Bruay (Pas-de-Calais). 
WALKER, Emile, F i la teur ,  quai des Quatre-Ecluses, Dunkerque 

(Nord).  
WATTEAU. Géologue, Thuin  [Belgique). 
WEG. Max. Konigstrasse, 3, Leipzig (Allemagne). 
WIBAUX, Pharmacien  supérieur,  Villa Gtendhal, 6, Paris.  

M E M B R E S  A S S O C I É S  
BONNEY, Rev. Prof.  T. G., Scroope Terrace,  9, Cambridge (Grande- 

Bretagne).  
CAPELLINI, Sénateur du  Royaume d'Italie. Bologne ( I ta l ie ) .  
COHTAZAR (de ) ,  Directeur du Service de la Car te  géologique, Calle 

Isabella Catolica. 23, Madrid (Espagne) .  
IiAYSER, Emm., Professeur honora i re  de  Géologie 5 l'Université. 

Munich (Allemagne). 
RUTOT, A., Conservateur a u  Musée Royal d'Histoire Naturelle, rue 

de la Loi. 177. Bruxelles (Belgique. 
VAN DEN BROECK, E., Conservateur a u  Musée Royal d'Histoire 

Naturelle, Secrétaire général  honoraire d e  l a  Soci6té belge d e  
Géologie, place de l 'Industrie, 39, Bruxelles (Belgique). 

VELAIN, Professeur honora i re  à l a  Sorbonne, r u e  Thénard.  9. 
Pa r i s  ( V c ) .  
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ANNALES 

Séance d u  19 Janvier 1921 

Présidence de M. Paul Bertrand, Vice-président 

On procède à l'élection du Bureau pour l'année 1921. 
Srentedeux membres prennent part au vote. 

Sont élus : 

Président . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M. G. Delépine. 

Vice-Pre'ricEent . . . . . . . . . . . . . . . .  J. Tacquet. 

Sont nommks par les membres prkents à la fieance : 

Secrétaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .MM. G. Dubois. 

Trésovier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G, Dubar. 

Biblwf hécaire . . . . . . . . . . . . . . . .  A, Duparque. 

bbraire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F. Dewatines. 

Bél6gué  aux puliliçrdions . . . . . .  P. Pruvost. 

31. Paul Bertrand rappelle le deuil cruel qui a frappé 
la Société pendant l'année écoulée, en lui ravissant son 
Président, M. A. Vacher, à la mgmoire duquel il adresse 
un souvenir ému. Il remercie ses collègues du bureau sor- 
tant du  concours qu'ils lui ont apporté pendant l'année 
3920, 1oir;qu'il s'est vu dans la triste obligation de rem- 
plarer M. Varher au fauteuil presidentiel, pendant fia. 

cruelle maladie, et de lui succéder ensuite prématurkment. 
Il exprime à 31. l'abbé Delépine, nommé Président pour 
1921, ses vives félicitations. 11 a le ferme espoir que sous 
sa direction la Société achèvera de retrouver sa fkonde 
activité d'avant-guerre. 

Annales de la Société geolugique du Nord, T. XLTI. 1. 
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Ont été nommés Membres de la Société : 

MM. Jules Dubois, Ingénieur, Professcur à 1'Eniversité 
d u  Travail de Charleroi, à Courcelles (Belgique). 

Jules Tacquet, liigénieur, PrEsident du  Conseil des 
Mines de Fer.fay-Cauchy, à Lille. 

Eugène Vandervynckt, Ingénieur au (Iénirl rural, à 
liille. 

31. Ch. Barrois aruiorice que de hautes distinctions horio- 
rifiques vicrii~cnt de couronner les travaux d 'un  ccrtain 
nombre des iiieiribres de la Société : 

L'Académie des Sciences a décerné des prix à MM. P. 
Bertrand, pour ses travaux de  paléobotanique, J. de Eap- 
parent, pour ses études de lithologie, P. Hallez et A. 
Malaquin, pour Icurs rccherchr:~ de zoologie. 

La Société des Scierices, Ar t s  ct Agriculture de Lille a 
attribué le  prix Léorlard-Ilaricl à M. Cuvelette, 1)irecLeur 
géiléral de l a  Société des Mines de Lens. 

11. L. Galle a ol)t,cnii également un prix de la niêinc 
Société pour ses roclierches de pré1iistoii.e. 

La iiiédaille Gosselet a été à t t r i b u ~ e  à Al. A. Prévot, 
p u r  1914, et à 31. A. Duparque pour 1920. 

Le Présidciit expri~rie à ces noiribreux lauritats les vives 
félicitations de la SociEté CZiologique du Nord. 

hl. Ch. Barrois lit la note suivante : 

1.a première fois que la Socaiété eût à décerner, en 
1908, la « h1i:daillc' Léonard Thne1 >p ail mirieiir francais 

(1) Rapport pr6sei i te â la Societe des Sciences de  Lil.e, par M.Ch. 
IIarroii, ia l i~~oi . teur  de la Cowiiiission. 
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le plus méritant, son choix se porta sur  la personne d u  
1)irecteur Général de la Compagnie de Lens. Sous l'ha- 
bile et  savante direction de M. Reurriaux, cette mirie 
était devenue la  première du pays, produisant annuel- 
lement 3.588.200 tonnes de charbon en 16 sièges d'ex- 
traction et 661.200 tonnes de coke en 662 fours;  elle 
occupait plus de  15.000 ouvriers, avait créé une ville de 
32.000 habitants, et représentait, pour tous, le m u r  et lc 
rnodèle du bassin houiller. 

Aujourd'hui, en cae lendemain de victoire, Lens ne pro- 
duit plus ni  charbon, ni coke, Lens n'a plus de siège 
en activité, plus de fours alluinés, plus d'ouvriers au fond, 
plus de maisons à la surface, plus de voies d'accès, plus 
de chemins de fer pour se relier au reste du monde, plus 
rien de ces admirables installations industrielles qui fai- 
saient l'orgueil de son conseil et  la gloire de notre pro- 
vinre ; Lens a tout perdu à l a  bataille - fors l'admiration 
des témoins de sa lutte et  de son relèvement. Lens est en 
ruines, et  cepmdant M. Reumaux, Président du Coriseil 
d'Administration, doit être noblement fier de son Direc- 
teur génhal ,  M. Cuvelette. 

Sorti de 1'Ecole polytechnique et de 1'Ecole des Mines, 
k r i  tête de sa prorriotiori, Ingénieur au Corps des Miries 
cn 1893, M. Cuvelette remplit successivemcnt les fonc- 
tions de son service à Toulouse, à Clermont-Ferrand, à 
Alais, à Arras: partout il se fit apprk ie r  et  regretter, 
nulle part  le service du contrôle ne suffit à l'absorber 
tout entier, toujours il trouvait des loisirs pour l'ensei- 
gnement, pour la recherche scientifique. 

T l  donna des cours techniques à Alais, et professa pen- 
dant quelques années le cours de métallurgie à l 'Institut 
industriel d u  Nord. E n  préparant ce cours pour nos étu- 
diants lillois, JI. Cuvelette ne se doutait certes pas du 
service que les connaissances, ainsi acquises par  lui en 
rn6tallurgie devaient rendre un jour à son pays. 

h'ous lui sommes redevables d'importantes contributions 
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scientifiques. Elies s %tendent aux  questions les plus di- 
verses de l ' a r t  des Mines, à la théorie, à la technique. Sa 
iiotice g6ologique su r  le bassin d u  Pas-de-Calais lui  vaIut 
uiie riiédaille à l 'Exposition de 1900; elle l u t  assez appr6- 
ciée, pendant la guerre, pour qu'aucun exciriplaire n ' en  
fu t  laissé à Lille, après l'«ccupation allemaiide. Son Mi?.. 
moire sur  l'utilisation des gaz des fours à .coke dans les 
riioteurs à explosiori, rriérita le prix anriuel de la Sociétc 
des 1ngénieui.s civils. 

On lui doit encore des étudrs s u r  une perforatrice élec- 
trique, sur l'emploi des lampes portatives dans les niiiies, 
bur les sondages et les prospections entrepris au  sud d u  
bassin du  Pas-deXalais, sur  les ventilateurs électriques, 
su r  le fongage des fosses, sur  la production et l'utilisa- 
tion de l'électricité aux niines de Lens. 

E n  1906, 31. Cuvelette entrait  aux ~rlines de Lens, 
coIrirne adjoint à l a  Direction; il devait y succéder à 
JI. Reiirnaux. RI. Cuvelctte, n'eîit-;il eu  d 'aut rcs  titres. 
aurait  mérité de  figurer sur  la liste des lauréats d u  
« pr ix  Léonard Dancl ». 

E n  1!)13, cependant, i l  est enlevé à Lens pa r  la guerre, 
appelé sous les drapeaux. Quelqiics inois plus tard ,  la ville 
de Lens n 'é ta i t  plus qu 'un amas de décoriibrei. I h  pré- 
sence de l a  gravité et de l'extension du désastre, les Corn- 
pagnies se grouperit pour aviser aux riiesures à prendre.  
M. Cuvelette eut  lc très grand rrihitc d'organiser l a  
Commissiori terliiiiquc de  ce grouperncnt et  de  la dir iger  
d 'une main sû re :  i l  se mit à l'ceuvre avec unc telle rapi-  
dit'é que dès ~ioverribre 1917 il avait p u  passer d'iriipor- 
tantes commandes de  pompes de dénoyagc, de treuils élec- 
triques, ct  d 'aut res  machines. Au 30 septembre 1920, i l  
evait pas6 des co~rimarides en France  pour 372 niillioris, 
et s 'étai t  assuré des fabrications importantes en Belgique, 
Yuissc, Angleterre, Etats-Unis. 

Sous sa  direction, et en pleine guerre, une  Socicté éIcc- 
trique des IIouillères fut  constituée, à laquclle participè- 
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rent  toutes Tes mines d u  Pas-de-Calais, crivahies ou non, 
et qui reçut pour mission de construire pour les besorns 
communs les centrales klertriqi~es indispensables. Les pro- 
grammes définitifs comportent la construction de  très 
puissant.es centrales allant jusqu'à des puissances indivi- 
duelles dc 60.000 kilowatts, et  qui sont à l 'heure actuelle 
en cours d'arnénagen~ent. 

Bientôt, à côté d e  cette SociPte électrique des Houillè- 
res, hl.  Cuvelette constituait un autre orgmisme spécial! 
la Sociétt civile de dénoyage dcs Houillères d u  P a s  de- 
Calais, chargée de régler toutes les questions d'ensenlble 
que soulkve le prohlèine d u  denoyage dc,s concmsions dont 
les travaux souterrains sont en  cornmunication et ne for- 
nierit p a r  suite qu 'un  irrirrierise réservoir corrimuri. On es- 
time que le dénoyage nécessitera l'extraction de près de 
rent niillions de nietrcs cubes d'eau : il a fallu construire 
des aqurducs spéciaux, élargir les rivières, pour permettre 
le jeu des pompes et l'évacuation de telles masses d'eaii 
dans la plaine des Flandres. 

Ainsi: d e  toutes les facons à la fois, e t  jusque pendant 
Ics hostilités, M. Cuvelette organisait le sauvetage du  
bassin, assurant à tous les exploitants les forces néces- 
saires à l 'action, les méthodes appropriées aux  circons- 
tances. Jusqu 'au  jour de  l'arniistice, resté ainsi mineur, 
il avait accepté le partage de son temps en tr0i.r-hxit, con- 
~aci-ünt chaque jour ses huit  premières heures a u  sauve- 
tage commun, y ajoutant hui t  autres heures pour le salut 
de Tiens, et réservant IPS huit  meilleures heures au service 
de l'armée. 

»Cs l'arrriisticir., il  dh1:iisse l'épée pour l a  truelle, met 
en rliantier 15.000 maisons jughes nécessaires au retour 
des mineiirs de  Lens, et 15.000 maisnns s'6lèvent dans un 
pays oii i l  n ' y  plus de routes, plus d e  matériaux, pay 
d'abris provisoires pour les ouvriers. Pour  les const,ruirc, 
il lu i  f a u t  créer des briqueteries, ouvrir des sablières, 
prendre des participat,ions dans des affaires de tuilerie, 
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fabriquer de  la  chaux, du ciment, et d'autres choses en- 
core. Après un démarrage rendu p h i b l e  par  toutes les 
contingences, la Compagnie de Lens avait pu d6jà cons- 
truire 1.200 rriüisons neuves à la fin de l ' a n n k  1920. 

Grâce à ces efforts de leur Directeur, les mineurs de 
Lens ont pu ar tu~l lement  e x h l t e r  le d6hlaitiment dcs 
ruines et, comme une mine ne vit que par ses travaux sou- 
terrains, forer autour des puits éventrés une séi~ie de fora- 
ges verticzaux qui, injectés de cinient, permirent d'aveu- 
gler les voies d'eau. I l  n 'entre plus d'eau nonvellc dans 
les fosses de liens, il ne reste plus qu'à enlever celle qui 
dort düns les vieux travaux. 

Sous l a  présidence de RI. Cuvelette, la Commission 
technique du groupement des Houillères a accompli une 
œuvre immense, aussi glorieuse pour les ingh ieurs  fran- 
cais que vitale pour le relèvement économique national, 
car le charbon français arrive chaque jour en plus 
grande abondmce sur le niarché. TAa France, pour Eur- 
vivre à sa  victoire, a besoin de charbon, de plus de char- 
bon, et de charbon moins cher. L'obligation d'iinliorter à 
prix d'or les combustibles qui rious manquent porte aux 
finances, aux industries du pays, u n  tel préjudice, qu'on 
peut se demander s'il ne d6passe pas le montant des dom- 
mages matériels directs de la guerre ! C 'est entre les main.; 
de  nos rriirieurs qu'est le levier de la reconslitution, 
M. Cuvelette s'est chargé de prouver qu'il était en bonnes 
mains. 

A tous les senrices rendus aux mines d u  Nord de l a  
France, e t  à l'iridustrie nationale par M. Cuvelette, il 
convient d'ajouter les très importants concours que le Di- 
recteur général de Lens a apportés à la défense nationale, 
~t qui lui  ont valu le grade d'officier dans la Légion 
L7 'Honneur, et celui de Colonel d'artillerie, et de plus une 
lettre tout particulièrement élogieuse du Ninistre, lors- 
qu'il quitta son service au Ministère pour reprendre la 
direction des Mines de  Lens. 
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Lorsque les Allemands ont inauguré l'emploi barbare 
des gaz rnépliitiques, et qu'il fal lut  organiser d 'urgerice 
b h t t e  p a r  les mêmes moyens, improviser des fahriration.; 
peu ou pas connues en France,  et créer des usines appro- 
priiies, c'est à M. Cuvelette que le Mirilstère a fai t  appel. 

C'est alors qu' i l  se r.Evi:la corrme u n  orgariisateur hors 
pa i r ;  en quelques mois, il a su grouper des savants, des 
chimistes, des niéranicicns, des construct,eiirs, bntir des 
usines, créer et mettre au point u n  matcriel et approvi- 
sionner notre armée de  produits dont. la  riocivité a perrriis 
E.  nos artilleurs de  répondre victorieusement à l'ennemi. 

Cet Eclatant succès signala M.~Cuvclet , te à l 'attention 
d u  Xinistrc qui lui confia l a  Direction a u  Ministère d e  
l 'Armement de  l ' important  sc:~.vicc d ~ s  appi~ovisionne- 
ments en  métal de  tous les fabricants de  matériel de  
guerre. 

Daris cette situation nouvelle, JI. Cuvelettc sut  si bien 
intensifier la production, que le métal ne fit jamais dé- 
t'niit à nos usinw qui, cependant, approvisionnkrent noii 
?.eulenient l'armée française, mais pour une  bonne par t  les 
troupes d'Âniérique. I I  y défendit aussi lcs intérêts de 
1 'Etat  avcc tant  de  conscience e t  de  perspicacité que sa 
gestion, dans  laquelle aucun abus ne  f u t  j;imais signalé, 
x6rita d 'être citire comme modèle de  bon fonctionnement, 
de  priieision et d 'ordre. 

Cette direction Ftait scientifique autant qu'industrielle., 
c a r  le perfwtionnemeiit incessant dcs armes i16cessitait l a  
recherche e t  l a  fabrication d'alliages à caraetéristiqucs 
iiouvelles. 011 sait ciuel f u t  le brillarit rGsultat de l 'admi- 
rable effort de la m6tallurgie française au cours d e  ces 
i!nnées rritiqiies et. dans qiiellc large mesiire elle contribua 
a u  suc(& final. 

Ce fu t  l 'honneur d e  la métallurgie, comme celui de l a  
chimie, de  la mécanique, de 1ü physique, d e  l a  science 
nationales. d 'être à l a  hauteur de  la lutte colossale. 
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C'est à l'organisateur de cette victoire, autant qu'à l'in- 
g h i e u r  éminent, à l'artisan dévoué d u  relhement kono-  
mique d u  Nord, que la Société des Sciences reconnais- 
sante est fière d'offrir cette année la < Médaille Léonard 
Danel W .  

11. P. Pruvost offre à l a  Société un mémoire dont il 
est 1 'auteur, sur  « Tla faune continentale du terrain hoiiil- 
lei- du Nord de la France w (1). Ce \dume,  qui a été pré- 
serité comme thèse pour le doctorat ès-sciences naturelles 
à la Faculté des Scicnccs de Lille, conticnt l a  description 
des poissons, insectes, arachiiides, crustacés, 1amelli~ii.ari- 
ches, vers, actuellement connus du bassin du Nord, et l'é- 
tude de leur distribution stratigraphiquc dans l'épaisseur 
du terrain westphalien. 31. Pruvost, rappelle que l'essence 
de ces découvertes a été prkcntée au jour le jour à la 
Société Géologique du R-ord, sous forme de courtes notices 
insérées dans ses Annales de 1909 à 1914. '2 cette occasion, 
il ticnt à exprimer sa profonde ct  filiale reconn;iissance à 
la Société, qui a bien voulu s'intéresser à ses travaux et 
lui fournir les niarques d'uri très précieux e~icouragcirient. 

Séance d u  16 Féurier 7921 

En ouvrant la séance, M. l'abbé Delépine exprime aux 
Membres de la Société ses remerciements pour l'lioiineur 
qu'ils lui ont fait en l'appelant a u  fauteuil présidentiel. 

M. Paul Bertrand est élu Membre du Conseil cn m m -  
placement de M. Delecroix, dont le mandat est expiré. 

(1) P. P ~ u v o s ~ .  Iritroduction l'étude du terrain houiller du 
Nord et du Pas-de-Calais : La faune continentale du  terrain 
houiller du Nord de la France. NEm.  e z p l i c .  Carte Géol .  Ft-c~ncp, 
Paris (1919 ) ,  584 p., 30 planches, 6 coupes stratigr. ,51 fig. texte. 
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M. G. Ilubois fait  la communication suivante : 

Notes géographiques e t  géologiques sur 

l'estuaire de la Canche 

par G. Dubois 

J e  p rken te  ci-dessous quelques observations que j 'ai pu 
effertuer dans l'estuaire de l a  Canche pendant, l 'été 1920, 
sans essiyer de donner une desrriptiori géographiqur ct 
g6ologique de cet estuaire, cette description ayant été faite 
par Gosselet (1). Ces observations n'intéressent d'ailleurs 
que la rive droite dc l'estuaire. 

Elle se montre dans l'estuaire drpuis Etaples jusqu'aux 
abords de l'Anse de Carniers. A Etaplcs, on l a  voit dans 
Ic l i t  de la Canche, à marée basse, près du porit du  Tré- 
piecl, ainsi que dans le petit port, vers l'altitude 
CI. AI. (2) 5 m. 75 à 6 m.  50 en bancs plaqués d'argile h 
IIydl-obia u lvae  sur  les surfaces horizontales ou peu incli- 
nées. 

On la  revoit entre Bel-Air et l'Anse de Camiers où elle 
constitue une pet,itc falaise déjà dkcrite pa r  Gosselet. Le 
pied de cette petite falaise est à l'altitude C. M. 8 m. 
environ. 

II. FOHXATIONS G I ~ L O U I Q L I S  ACTUBLLE~S DE L ' E Ç T U . ~ ~ ~  (3) 

L'estuaire se présente sous différents aspects corres- 
- - - 

(1) GOSSELET. Les  galets glaciaires d'Etaples et  les dunes de  
Carniers. A .  S. G. N . ,  t. XXXI, 1902, p. 297. 

GOSSICI.ET, J. Légende de l a  feuille de  Montreuil. suivie de  
Notes ti'exciirsions s u r  cette feuille. A .  S. ff. N . ,  t. XXXV, 
1906, p. 7. 

( 2 )  J'erripluie daris le cours de  ce travail  le nivellerilent des 
Cartes Marines (C. M.) .  I l  es t  commode pour l'étude des côtes. 
On se rappellera que le zéro du nivellement général Bourdaloue 
est & 2 m. 4 2 4  au-dessus du zéro des C. M. 

( 3 )  Suivre su r  la car te  d 'Etat-major feuille de Montreuil, ou 
s u r  la ca r t e  a u  1/40.000e hors  texte de : VOISIK e t  Di.:~.xomx ; 
Notice cornplementaire s u r  le por t  d'Etaples. (IJorts niari t imcs 
de France) ,  Jliiaistère dcs TI-uvaux Publacs, Paris,  1908,  1 2  fig., 
1 planche. 
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pondant chacun à u n  régime de sé&imentation particulier. 

A. - Cordon littoral. - C n  cordon littoral, large de 
50 m. à 100 m. au rnaxirnum, se montre entre le port 
d 'Etaples et l'Anse de Carniers, vers l'altitude C. N. 
6 m.  50. Tl est formi: de sable, de graviers et de petits 
ga1et.s avec coquilles brisées. Il est peut-être dû au  rema- 
nierrient presque sur place du cordon littoral plus iinrien 
de Bel-Air. Il n'est plus en activité de formation et l'es- 
tuaire se comhlant peu à peu, il n'cst plus atteint pa r  1ü 
nicr que très exreptionnellrmcnt. Protégé en outre par 
les digues subniersibles bordant le chenal de la Canche, 
il ü ét6 peu à peu traiislornié en un clie~niri parcouru par 
les carrioles des pêcheurs. 

Ail-delà de Bel-Air, il s'hlargit peu à ,xu, e t  passe 
insensiblement à l 'état de q è v e  sableuse. 

B.  - Dune. - Cette grève sableuse est envahie par  de 
petites dunes u n  pcu au nord de Bel-Air. Ce sont de petits 
t a s  d c  sable, hauts de O m. 50 à 1 m , entrr lesquels on 
trouve en grande abondanre de beaux spécimens de roches 
vsotiques. 

J'ai ramassé des palets constitués par les roclies sui- 
vantes : 

C r ( ~ n i t e  rose (type des Ples Anglo-Normandes) : Dzori tc  ; Din-  
rite modifiée par du Granite : Granite, variété rcp2itique (type 
de Jersey) ; Gneiss (type de Guernesey): Micasr:hi.sfr. Lcpt?jnitc, 
Rcbis t f :  rt Gres camhrians (type d e  Jersey); Arkost: de l'assise 
des grès feldspathiques cambriens ; Grès fe ldspath iqw rose 
cambrien. 

Ces dunes embryonnaires d'estuaires sont nettement 
distinctes près de Bel-Air. des grandes dunes littorales ; 
grâce à la, p h t e  falaise qui les sépare. Mais prhs de l'Anse 
de Carniers, lcs duncs d'estuaire sont plus élevées, cachent 
la petite falaise ct se confondent avec les dunes littorales. 

Ainsi, la partie droite de l'estuaire perd sorl caraclèrr 
marin pour s'iiitégrer peu 2 peu à la ciôte sous la double 
action de l'alluvionncnient et de l'envnliissenieiit du fond 
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de l'estuaire par  les dunes. lm digues sub~nersihles qui 
délimitent le chenal favorisent considérablement cette 
double action en modérant celle d u  Aux. 

C. - Pré-.sdé ou schorre. - Une partie de l'cstiiaire 
est transforni6e en pré-salé, qui est l'équivalent du 
s c l z o ~ r e  des estuaires flamands. (1) .  C'est la partie nrgi- 
leuse de l'estuaire qui n'est inondEe que lois des iiiarécs 
de vive eau ou même seulemerit lors des fortes rriarécs 
d'écpiiioxe. Litliologiquement, ce schorre est constituE par 
l'argile grise des polders à Hljdrohia zdva et Scrobiculnrin 
piperata ,  durcie et séchée. Aforpliologiquernent, le schorre 
droit de la Canche est un plan herbeux lioiizontal et égal, 
passant peu à peu à la zône sableuse littorale décrite plus 
haut, ct limitée au contraire br~usyuerncnt du côté du clie- 
na1 par  un esrarpcment haut de O ni. 50 à O m. 75, qui 
domine la d ikke .  La couche v6gétale du pré-salé plus 
résistante à l'action des vagues que la masse argileuse 
sous-jacente, forme corniche à cet escarpement. Partout 
où la sédimentation a été sakilo-argileuse au  lieu d'être 
purement vaseuse. l'escarpement du schorre est remplacil 
par une pente douce. 

Le schorre est entamé par de riombreux marigots qui 
sont autant de ramifications de la slikke et même, par 

(1) Le rCgime des estuaires flamands a ins i  que  leurs caractè- 
res  g6ographiqiies et. botaniqiies ont  été particulièrement bien 
mis en relief pa r  M. J. Massart  e t  ses élèves. Voir principale- 
bent  : la Melle J. WI~KY, E ~ c u r s i o n s  scientifiques organisées 
par 1'Exterisiori de 1'Univ. libre de Bruxelles e t  dirigées par  
M. l e  Prof. J. MASSAKT. 1. Sur  le litroral belge, (Xev. d e  Z'Univ. 
( 1 ~  U ~ U X C T Z C S ) ,  1906,  125 p., 18  pl. de  38 fig. (consulter Pl. V, 
fig. 9, Pl. V., fig. 11, fig. 1 2 ) ;  2" J. M. \ s s \ r<~ ,  Pour  l a  protection 
de l a  na ture  en Belgique, Bruxelles, 1912, Lamertin,  édit., p. 93- 
100. 3" J. MASSABT. L a  50C Hcrboiisation générale de l a  Socié- 
t é  Royale de Botanique de Belgique s u r  l e  l i t toral  belge, (avec 
publication de l a  lAre Herborisation générale de l a  Societé roya- 
le de Botanique de Belgique. pa r  Louis PIRE). Bull. SOC. R o y u l f :  
Rotu t~ iqur :  Beige., Briixelles, 2 9 . ,  t. 1, vol. jubilaire, 1912,  (t.. LI) 
p. 69-187, 64 fig. hors  texte. 3 pl. de  cartes (consulter fig. 45). 
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place, creusé de lagons isolés gardant longtemps l 'eau de 
mer qui les a remplis lors de la dernière marée de vive 
mu. 

Le schorre a une végktation spéciale constituant le pré- 
salé. Sans m'ktendre s i x  cette flore, je rappellerai que ses 
éléments les plus remarqua))les appartiennent à la famille 
des Plombaginacées. 

Les herbes du pré-salé ari.êtent, à marée descendante, 
beaucoup d'animaux marins qui avaient été entraîniis par 
16 flux de  vive eau r t  qui sant iriaptrs ou inhahiles à 
I-ejoindre leur h ahitat marin. Ces animaux meuwnt avant 
la grande mar6e suivante et parsèment le pré-salé de leurs 
restes. E n  juillet, par place, cc pi.6-salé est blanc d'osse- 
lets de jeunes seiches (Sepia officinalis I h )  cle 2 à 8 cm. 
(le longueur, et de carapaces de jeunes crabes ( C a ~ c i n u s  
?naenas Lin.) accrochées aux herbes. Les coquilles de la- 
mellibranches sont relativement rares. Qu'on se représente 
cette surface recouverte d'un sédiment et « fossilisée B. 
On aurait une couche 16gèrcinent. charhnneiise avec une 
faune marine très particiulière et très différente dans la 
proportion de ses cléments de la faune marine iriiniédiate- 
ment voisine. 
Le pré-salé s'étend depuis Etaples jusqu'à l 'Anse 

de Carniers sui. une longueur de près de 2 km. Sa largcixr 
cst de moins de  100 m. près d'Etaples;  cllc pst de près clc 
300 m. à l'Anse de Camiers, où vient SC jeter dans I'es- 
tuaire, le petit ruisseau de Carniers. Son altitude moyenne 
esrt de 6 m. (C. M.). 

Sur  l a  1-ive gauche de l'estuaire, le pré ,dé est beau- 
cwup plus vaste; pne partie du schorre a mcme éti? diifini- 
tivement annexée au continent sous forme de polder. 

D. - Estliaire vnseu:x: O I L  slikke (1). - C'est la partie 
t a ~ e u s e  de l'estuaire inondée à toutes les marées, même 

- 

(1) Voir les t ravaux de M. J. MASSART déjà cités. et  G. Fiin- 
H O S N I E R K .  Et.udes biologiques s u r  les zones suprali t torales de  la 
Loire-Inférieure.  Bull. Soc. Sc. Kat. Ouest-E'runce, 1901, 2e S., 
t. 1. 
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celles de morte-eau. Elle a ét6 profondément modifiée près 
d'Etaples par 1'éta.blissernent des digues et les travaux 
du, port. Entre  Bel-Air et l'Anse de Cainiers, elle prend 
au  pied du schorre son aspect normal. C'est une surface 
16gèrenient ondulée, conservant les ripplemarks (1% 0-5 
elle est u n  peu sableuse, à sol niouvant, p ~ è s  des ruisselets 
venant de la côte). C'cst le ciornaine presque exclusif dcs 
Saiicornes. 

La slikke est constituée essentiellement par une vase 
argileuse fine : la tangue argileuse ou argile des polders, 
que l'on trouve dans tous les estuaires ou les baies calmes, 
tout le long de nos rivages atlantiques et flamands jus- 
qu'aux rivages scandinaves. 

La formation de l'argile des polders, bien étudiée par 
les naturalistes danois (l), n'est pan; ai~nplerrient due à 
une précipitation des particules argileuses en suspension 
dans l'eau dc nier, ma.is a.iissi à une agglutination par des 
produits organiques visqueux ou muqueux. En particulier 
les H y d ~ o t i k  et Rissoa absorbent de la vase, la font tra- 
verser leur tube digestif et l'agglutinent p a r  du mucus 
intestinal; ils l a  rendent airisi plus résistante à l'action 
des mouvements de l'eau de mer. L'argile des polders est 
donc en partie u n  dépôt coprogène. (2). 

Des ~riollusques vivent dans cette région de l'estuaire et 
se rencontrent à l'ittat fossile dans l'argile constituant la 
slikke. Ce sont principalement, par ordrc de fréquence, : 

1. Scrobicularia p i p e m t a  Gmelin. - Test régulier, lisse, rela- 
tivement épais ; atteint 36 mm. de longueur. 

2. H?/drobm uivue Pennant. - Srès abondante ; haut. 4 mm. 

(1) GROVE, E. R. K a t u e n  paa Slesvigs Vestkyst. Tictsskr. f .  
populucr Frernst. af Naturv idmsk . ,  Bd. 4 ,  1857, Copenhague. 

WAKMIKQ, Eug., avec collab. WESENBERC-LUND. Bidrag til  Va- 
dernes, Sandenes og Marskens ïYaturhistorie. Kgl .  Danslcc Vzd. 
Sclsk f lkri f t . ,  1904,  7 R. 

JESSKN, A. Marsken ved Ribe. Danm. gaol .  Iindersogelse 1 9 1 6 ,  
II. R. Nr. 27, 67 p., 4 pl. 1 carte, Copenhague. 

( 2 )  E. R. GROVE avait démontré l'action identique d'un crus- 
tacé amphipode : Corophiwm grossipes L. 
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3. Cnrdizfim edule L. - Dépasse rarement 26 mm. de longueur. 
4. Tellzna balthicu L. - Dépasse rarement 20  mm. ; 10  à 1 5  

niin. en moyenne. 

E. - Plage sableuse. -- A partir de l'embouchure du 
ruisscau de Carniers, lcs sédiments vaseux sont remplacés 
peu à peu par des séùirnents sableux. Ile schorre et la 
slikke font place à la plage sableuse, qui va s'étendre 
jusqu'à l'estran au-delà de la pointe de Lornel. L'ülti- 
tudc dc cette plage varic ciitre (C. M.) 6 111. environ, et 
(C. A l . )  O ni. 30 à la pointe de Lornel. 

Le sable est partout parserrik de blocs de tourbe, roulés. 
Près de la pointe de Lornel, d'importants bancs de tourbe 
se montrent en place à marée basse vers l'altitude (C. AT.) 
4 à 5 m. Alais je n 'a i  rien à dire de neuf au sujet de cette 
tourbe dkjà signalée par Gosselet. 

Les mollusques que l'on trouve, soit à 116tat vivant, 
soit à l ' k i t  subfossile (1) sur cette plage salileuse, r;orit 
principalement : 

1. Curdiuw e d u b  L. - Très commun, riche en variations, 
cest épais. Atteint fréquemment 30 mm. de longueur. 

3. T'ellzna balth,ica L. - Très commun ; 22 mm. 
3.  D O M L X  viltuDus L. - Commun, 32 mm. 
4. MacCru stultorunz L. - Assez commune, test fragile, 50 mm. 
5. Mactl-u solida L. - Assez commun. 45 mm. 
6. Sc~.uùicularia piperatu Gmelin. - Peu commun, valves g é n é  

ralenient dépareillees et  souvent cassées. Atteint rarement 33 
mm. 

7. Hydrf~b i rc  ulz'ue Pennant. - Commune en petits amas par 
place. 

8. L)o~iax v i t ta tus  L. vas. s e m i s t r u ~ t u s  Poli. - Rare, 23 mm. 
9. S o l e n  ensis L. - Fragment. 

10. Pectunculus ylz~cl?nm-vris L. - Rare, 8 mm. 
11. Littorina Eittorea L. - Assez rare ; hauteur 1 2  mm 
12. M?jtzlus ectulis L. - Débris rares. 
13.  Buccznium undatunz. - Débris rares. ( 2 )  

(1) Je  veux désib-ner par ce terme les coquilles échouées sur  
la plage ou recouvertes d'un peu de sable. 

( 2 )  Sur la plage du Touquet (Paris-Plage), la faune est légè- 
rement différente au moins dans la proportion e t  l a  taille de ses 
éléments. J1uct)-a s tu l torum L. est très abondant et atteint 
65 mm., sa  coquille ~ s t  épaisse ; Tell ina balthica L., 22 mm. est 
pius fréquente que Cardium edule ; Tell ina tenuis  Da Costa, 
est commune, 25 mm. ; Sv l en  msis abondant atteint 160 mm. 
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F .  - Marais  d ' s s tw t i~e .  - Entre  l'Anse de Carniers fit 
la pointe de Lornel, la côte décrit un premier petit cap, 
à l 'abri duquel s'est irista116 uii petit marais d 'eau douce 
où croissent toutes l w  plantes communes de nos étangs : 

Joncs, Phragmites, Syphas, 13utornes. Ce marais est pour- 
tant en plein dorilairie marin, mais il est protégé contre 
les marées par un liaut fond sableux ayant sa raC m e  au 
petit cap signalé, e t  Ics filets d 'eau douce qui sourdent des 
dunes voisines suffisent Ü, dessaler son eau ouffisarnment 
pour que les plaritcs d 'cau douce s ' y  installent. Il suffirait 
évidemment d'un coup dc vent, d 'une marée particulière- 
ment forte, d ' u n  Eger  recul de la ligne de rivage aux 
alentours, pour que ce marais soit recouvert d'une couche 
de sable à faune franchement marine. 

111. - COI~DON LITTORAL ANCIEN D E  BEL-AIR. 

11 est visible depuis le port d'Etaples jusqu'à Bel-Air. 
Sa suriace est à ,1 m. environ ail-dessus du niveau du 
cordon littoral actuel, qu' i l  domine sous forme d 'une mi- 
nuscule falaise, à l'altitude (C. M.) 7 m. 50 ( = 5 m. envi- 
rorl, riivell. gériéral.) 

J ' a i  pu  l'étudier grâce à des cavités qui venaient d 'être 
crcusEes pour des travaux de désaffectation de la ligne 
tclégraphiyue d7Etaples au canip installé à Bel-Air. Ces 
cavitk,  proiondes de 2 m., montraient le cordon littoral 
de 1Zel-Air, sur une épaisseur totale de près de 3 ni. dcs- 
cendant jusyu'à l'alt. C. 31. 4 m. 50 (= 2 m. niv. générai). 

I l  est constitué de couches de galets roulés, de  graviers 
et de sables coquillers. 

Les galets exotiques y sont assez nombreux, surtout du 
côté de Bel Air. I ls  se raréfient au contraire vers Etaples. 
J 'ai mniassé en place : 

O r a ~ ~ z t e  rose (type des iles anglo-normandes), Oi-those rose 
( id.) ,  Schiates el GrFs cambriens (type de Jersey). 

Puune d u  cordon  lit t o r d  anciex - Les coquilles ranias- 
k e s  en place sont, par  ordre de frequence : 
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' 1. Cardium edule 1~. - Est  plus fréquent que toutes les autres 
espèces réunies. Coquilles de toute taille; les plus grandes attei- 
gnant 40 nirri. de longueur, i test épais et ornement vigoureux 
quoique fréquemment usés par roulement. 
. 2. Tellinu balthica L. - Commune, fréquemment brisée. at- 
teint 22  mm. 

3. Bo-obzcultzria pLperata Gmelin. - Assez commune, e t  à 
valves entières rares ; test mince à fortes stries d'accroisse- 
nient. Peut atteindre 30 mm. 

4. Hydl-ohia u lvr~c Pennant.. - Assez commune, mais rare- 
ment intacte. Atteint difficilement 4 mm. de hauteur. 

5. Uonox vit tntus,  var. senzistrintus Poli. - Rare, en mauvais 
Btat ; alteirit 20 mm. 

6 .  M a c l u ~  solid(z L. - Fragnients rares. 
7. Bittium reticulotun~ Da Costa. - Très rare ; hauteur 

7 mm. 

Cette faune est -la faune actuelle de la Manche aux 
environs d'Etaples. I l  y a donc lieu de considérer le 
cordon littoral de Bel-Air comme récent. M. Briquet est 
arrivé à la même conclusion par des considérations géo- 
graphiques (1). Elle diffère pourtant de la faune actuelle 
do l'estuaire de la Cariclie, par la fréquence relative et 
la morphologie de ses éléments. C'est une faune littorale 
c t  non une faune d'estuaire. Le cordon littoral de Bcl- 
Air indique réellement l'emplacement du rivage de la 
Nanche à une époque antérieure à l'époque actuelle, quoi- 
que très récente. 

M. Ch. Barrois fait ensuite une conférence illustrée de 
projections rin6matographiques repr'qentant le Parc  du  
Yelbwstone et une éruption de l'Etna. 

Présidence de M. G. Delépine, Président 

Le Pr6sident proclame Membres de la Soriété : 

MiK. le Ihcteur  Jean Barrois, i Lille, 
J. Chavy, Ingénieur en Chef à la Société houillère 

de Liévin, 

(1) A. B K I Q T : ~ .  Sur l'âge des cordons littoraux des Bas- 
Champs de Picardie, C. R. Ac. Sc., 1919, t. 169, p. 861. 
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A. P. Dutertre, Licencié ès-Sciences, Préparateur du 
Musée houiller de l'Université de Lille, 

l'abbé Grenon, Supérieur du Collège Saint-Winocq, 
à Bergues. 

On procède ensuite à l'élaboration d u  programme des 
excursions pour l'année 1921. 

M. G. Dubar présente u n  échantillon d'une roche phos- 
phatée de forrriatiori récente provenant de la Campine. 

M. A. P. Dutertre fait la communication suivante : 

La car7iire de La Quingoie au 

uu 'Pays de Licques (Pus-de-Cahis) 

par A. P. Dutertre 

Le Pays de Licques (1) est une petite région naturelle 

(1)  Pour  l'étude détaillée de cette région on peut  consulter 
notamment : 
.J GOSSEI.ET, 1899. Aperçu général  s u r  l a  géologie du  Boulon- 

riais. ( K s t r .  d e  l 'ouvrage offert a u  Congres de l'A. F. A. S. de 
&oulogne en  1899). 

A. OLHY, 1904. T ravaux  d'exploitation e t  de recherche exécutés 
dans le bassin houiller du Boiilonnais e t  dans la r6gion com- 
prise en t r e  le bassin di1 Pasde-Calais e t  l a  nier. Bull. S e m .  C m i e  
~ " 1 .  de  Fr., n "  100, t. XV, 1903-04. 

A. BRIQUET, 1906. S u r  l 'origine des collines d e  Flandre.  Ani,. 
Soc. G h l .  du Nord, t .  XXXV, 1906, p. 273 à 288. 
3. GOSSELET et  L. D O L L ~ ,  1907. E tude  géologique du Pays  de  

Licques. Ann. Soc. Géol. du K o r d ,  t. X X X V I ,  1907, p. 216 à 237, 
1 pl. 

J. G O S S ~ E T  e t  L. DOLLB, 1907. Su r  le te r ra in  crotacique du 
Boulonnais et  du  Pays  de Licques. Bz111. Soc. Géol .  Ge Fr., 4e série 
t .  VII, 1907, p. 506 à 511. 

A. R ~ r q i : i ~ : r ,  1907. L e  Silurien prés de Licques. Aan. Boc. Géol. 
d u  Xoi-6 ,  t. XXXVI, 1907. p. 366 e t367. 

J. G~ISSELLT. L. DOLLE'. et P. PKUVOST, 1910. Le  Diesiien dans 
le Pays d e  Licques. Ann.. Soc. géol. d u  Nord,  t .  XXXIX, 1910, 
p. 166 à 171. 

A. BRIQIJET, 1910. Les sédiments pauvres  d'âge pliocène supé- 
rieur e n  Artois. Ann. Soc. Cféol. d u  X o r d ,  t XXXIX, 1910, p. 172 
à 185. 
J. GOSSELET, L. DoI.I.B e t  M. LERICHE. Car te  géologique diibil- 

lée, feuille de St-Orner, 2e édition. 

Annofrs rle la Suciélr géologique du Nord, T. X L \ I .  2. 
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qui a été  comparée au Boulonnais dont clle reproduit, en 
effct, les trai ts  gbnéraux de  l a  structure géologique ; eom- 
me lui  c'cst un  ancien dôme crétacé qui s'est crevé et dont 
les debris provenant de l'effondrement ont été peu à peu 
déblayés; l'érosion ayant entamé ensuite les couches plus 
ancicriries du  centre,. il en est résulté, en  définitive, nne 
dt.pression qui luurnit  aujourd 'hui  u n  exemple t rès  net 
d'inversion de relief. I lans  cette cuvette que forment 
maintenant lcs escarpmients crayeux, 1 es affleurements 
des terrains jurassiques et primaires sont assez lirriitk ; 
le pointernent dt,s as si sr:^ ti6vnniennes a produit trois ma- 
riiclons, les « palBocollines n de Rebergues, Fouquesolles 
e t  La  Quirigoic, près Lludrchcn. E n  cc dernicr endroit 
existe une carrière de psaniniitcs blancs exploitée encore 
1~6cerrinient pour niatériaux d'empierrement des routes 
oir M. le Dr  Et .  Leblontl (de Boulokme), a bien voulu 
riir coiiduire à l'autoirliie dernier ; quoique cette carrière 
soit inondée, on peut encore laaborder facilement pour en 
étudier la coupe. 

Les psanimites blancs forment des bancs r6gulièrenieiit 
incaliiik d 'environ 27" vers le siid-onest, comme l 'ont  indi- 
qué NJI. Gosselet et  Dollé (1) ; je n 'a i  recueilli aucun 
fossilc dans  ces assises, mais lcurs caractères pétrogra- 
phiques et les renseignements fournis par les ~ondages  
exécutés dans la région nie permettent de les rapporter  
c.oiririie l 'ont  l'ait MAI. Gosselet et Dollé (1) aux psa~iirnites 
Iainennicns de Sainte-Godeleine, qui affleurent près du 
Hure ,  dans la tranchée de  Beaulicu au  Haut-Banc et entre 
Ilirixent et Loridefort, en Buulonriais. 

Conirrie dans  le Boidoririais, la  mer cr6tacique a été 
netteiiieiit transgressive; elle a ras6 la tête des bancs de 
psamniites redi-essés et la prksence de nombreuses poches 
ct de p e t i t ~ s  cavités plas ou moins profondes, crtus6es 
dans la roche dPvonimiie, t6moignent di1 ravinement qui  
s'est produit lhrs de l'invasion marine;  l a  surface des 

(1) Etude géologique du Pays de Licques, op. cit. 
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psamrnites est corrodée e t  percée d e  nombreux trous de  
mollusques lithopliages e t  la roclic est pour ainsi dire 
pourrie et se désagrège facilement sur  une petite épais- 
seur ;  le psamrnite est altéré pa r  la glauconie qui lui com- 
rriuriique une colorat.ion verte et  qui  forme de vcritables 
cncroûterrients sur les parois des cavités dorit il est creusé. 
C'est sur ces rouches ravinées que se sont déposées des 
argiles noires spaisses ti 'un rriètre ail moins, q u i  reniplis- 
sent les poclies; à la base de ces argiles il existe une  sorte 
de eonglom6rat constitué pa r  des fragments de  psammites 
verdis par  la glauconie et détaches des assises sous-jaren- 
tes, cies débris de coquilles de mollusques et  des rognons 
de pliosphatc de chaux agglutinés p a r  u n  ciment ferrugi- 
neux ;  l 'argile contient aussi des rognons de pliosphate 
de rhaux e t  des fragments d'un poudingue à petits élé- 
ments, sorte d e  hone Fed, constitué par de  petits grains 
rle phosphate, de  petits graviers dr: quartz, des fragments 
ùe rostres dc Belcninitcs et des dents dc larriniicns agglu- 
tinés pa r  u n  ciment phosphaté. 

Fig. 1.- Coupe  de la carritre de la Quingoir: 

Psammites famenniens. 
Surface des psamniites ravinée avec poches et conglomérat. 
Argile noire fossilifère avec rognons de phosphate 
Limon. 

Ile l 'argile remplissant les poches décrites précédern- 
merit, MM. Gnsscl'et. et nollé ont pu ditgager des tirbris 
d 'une  huî t re  qu' i ls  ont attribués iL Ostvea aquila, d'Orb. (l) 

(1) Echantillon conservé sous le  no 12.018 au Musée Gosselet 
de l'université de Lille. 
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e t  ont rapport6 avec doute à l'étage aptien le dépôt qui les 
coritie~lt ; j 'ai p u  extraire dans les inênies coliditions des 
rrioulayes de  cuquilles d ' u n e  Areacée et d ' u n  Pecten voi- 
sin de  Z'. Uuten ip le i ,  d'Orb. et  des fragments d 'une  huître 
dont l ' é ta t  de conscrvaticiri ne  m'a  pas permis une  iden- 
tification cei-taille. 

La iiiasse d'ai-gile noire qui est maintenant bien exposée 
dans la eüi-ri+, n 'avait  fourni  aucun fossile à MM. Gosse- 
let et UollC, qu i  l 'avait <:lassk provisoiremerit dans l'étage 
alhieri. Les rcclierclies que j 'ai faites en conmuri avec 3131. 
le Dr Leblond et l 'abbé L a ~ n p s ,  qui m'ont donné leurs 
révoltes, i i i 'o~it  pcrriiis de  dresser l a  liste de  iossiles ci- 
après qui cwrifirriic riettc~rlerit l 'hypothèse de l'existerice 
dc l'albierl ériiise pa r  les preriiiers observateurs. 

Fragnients de vertèbres de  Larrmiens (détermination 
de 51. 31. Leriche). 

Noriibreusrs drrits de La~nniens.  
Pinrc de crustacé. 
Belemitites (~l 'eohibol i tes)  minimus List. (très ahnidarit,) 
Hopli tes  in terrup lus ,  k Ci ow. 
Sck,Lenbuchia varicosu, Sow. 
Hurnitcs al lenualus,  Sow. 
Denta l ium sp. 
IiustelLaria t;p. ? 
,Yutica gnultinu, d'Orb. 
R i m u  la sp. (1). 

Exuyyr.u coxica, Sow. 
I'ycn.vdontu v e ~ i c u l u r i s ,  Imnk .  
Inoce?-mnus sulcat~us, Park.  
Arca  sp. 

- 

(1) I l  s'agit d'un moule in terne  ou remplissage d'une coquille 
cayuliforme montrant  la trace d'une fissure oblongue fermée, 
placée vers l a  partie moyenne de l a  face dorsale anrérieure de 
la coquille ent8re le sommet et  le bord anter ieur  qui e s t  orné 
de slr ies rayciriiiantes (Cf. Dr.  Paul F i s c : i i k : i < .  Manuel de  Conchy- 
liulogie, 1887, p.  860)  ; ce  fossile, qui  doit Stre rare ,  a été sou- 
mis à l'examen de MM. H. Douvillé et M. Leriche. 
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Plmirotomal-in Gbhsi, d 'Orb.  
h' i~culn pectinnta, Sow. 
Terchratula Dz~tcmplei, d'Orb. 
Trochocyathus con~chw, M.-Edw. et I-T. 
Serp.zcia sp. ? 
Gois fossile. 
En outre, sur  les talus éboulés de la carrière, nous avons 

recueilli quelqucs Sossiles des btages plus élevés (&riorna- 
nicn et turonien ?) miilangés à ceux de l'albien et amenés 
là  par le ruissellement. 

l'erebrntulina si?-iata., d'Orb. 
IL'hynchonella sp. ? 
Carinu de Pollicipes. 
Radioles de Cidalis cf. himdo, Sorig. 
Dentd t+hrmnicns .  

En résumé, à la carrière de la Quingoie, les couches 
,redressées et  ravin6es des psammitcs famennieus suppor- 
tent des argiles noires à rognons de  phosphate dont la 
partie inférieure serait aptienrie et dorit la masse pririci- 
pale doit 6tr.e rapportée avec certitude à l'étage albien. 

Béan.cc d u  27 Avril 1921 

Pi-ésidence de M. Cr. T)eli.pine, Président 

Le Président annonce que la Société (~éoloyique d e  
Ptockho2~n réléhrcra son cinquantenaire le 12 mars 1021, 
e t  propose à la Société Géologique di1 Nord d'envoyer à 
cette occasion une adresse de félicitations à la savante 
compgnie  suédoise. 

Ce vovu est adopté à l'unanimité. 

M. l'abbé G. Delépine analyse un travail de III. Frecli, 
publié cn ,411eniagiie pendant la guerre, sur la Géologie 
de l'Asie Mineure. 11 en résume de la façon suivante les 
conclusions les plus dignes d'intérêt : 
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< Fr. Frech (1) a consacré u n  important travail à l a  
Géologie d e  l'Asie Mineure ,  en particulier aux coupes 
nouvelles mises a u  jour lors de l a  construction d u  che~riiii 
de fer  de Bagdad à travers les chaînes du Taurus. Outre 
u n  exposé général de l'histoire géologique de l'Asie Mi- 
neure, l 'auteur décrit en particulier l a  coupe des terrains 
rrétarés et primaires des environs d e  Yer-Kijpru, dans le 
&ut-Faurus (au riord d 'Adana).  L e  Dévonien supérieur 
et le Calcairc carbonifère, en superyiositiori tlans cette 
coupe, lui  orit fourni  une  laurie qu ' i l  étudie eri ci6tail ct 
dont il donne quelques figures. 

Dans le Dévonien supérieur, les formes sont les mêmes 
que celles que nous connaissons dans  le Dévoniriii supé- 
rieur de l 'Ardenne : Rhyl~chonellrr.  cuboides  Sow., R h y n -  
chonelkc le t iensis  Goss., S p i r i f e r  Verneu id i  JTurcli., et c... 
Le Calcaire carbonifère préscntc une série inférieure iil- 

contestablement tournaisienne à Spii-ifer tor~ iaccns i s  de 
Kon.,Athyris lios.s?ji L w . ,  et P.. . ,  séparée pal- une masse 
de dolomie non fossilifèi-c, d 'une  aut re  série certainement 
viséenne à Daviesiellcl comoides  Dav., S p i r i f e r  E>i.siilcaf.i~.; 
sow.  

Cette découverte, ajoutée à d'autres fai tes à t ravers 
toute l'Asie, et que l 'auteur rappelle, montre que la divi- 
sion du Calcaire carbonifère (Dinantien) en deux sous- 
étages : Tournaisien e t  Viséen, se retrouve su r  une  aire 
t rès  étendue, à t ravers toute 17Eur6sie, et  prend de re 
fa i t  une valeur générale, quoique établie presque exclusi. 
vement: dans  le N.-W. de l 'Europe s u r  l'étendue des Bra- 
chiopodes - à défaut des Goniatitcs qu'on trouve rare. 
ment dans les facies &ritiques qui y prédominent W .  

M. L. Ilollé fa i t  l a  cornmilnication suivante : 

-- - 

(1) FR. FRECR. Geologie Kleinasiens ins Bereich der Bagdad- 
bahn, 322 p. ,  20 ta!., 3 geolog. Karten, 5 textb. : Z e i t K h ~ .  des 

deutsch Geul. mg., bd. 68, 1916. 
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I,es bancs calcaires de la partie supérieure des 

Marnes à Terebratulina gracilis 

Les affleurerrierits du Turonien marneux à T. {y-ucilis de 
la &ion est de  Carnbi-ai sont presque uniquement limités 
à la vallée de  la Selle. Quelques-uns d 'entre eux, situés 
aux environs de ,\lontay, présentent u n  iiit6rêt paiticulier 
au  point de vue hydrologique. 

Les bancs marneux de l'assise à 1'. gr-ncilis ne 
sont pas hoinogèries a u  soirimet de l'assise, comme ils 
le sont dans la partie iiifki-ieure : ils sont iiiterstratifi6s 
de  bancs calraires gris, dont l a  teneur iiioyenile (w C W C a  
est de 88 %, et  de bancs calcaires blancs dont la teneur 
en C03Ca peut s'élever jusque 96  %. Les bancs gris ont 
une épaisseur qui vavie de  1 m. 50 à 4 m., taiidis que les 
bancs de  calcaire blanc diipassent rarement O,5O à 0,230. 

Les marnes bleues qui leur servent de substratum ont 
une teneur rnoyeriiie de  46 % en C03Ca. 

Les bancs calcaires blancs rie sont pas  continus; dans 
les coupes observées, ils présentent l'aspect de scrtions lcn- 
titulaires à bords effilés. 

lia craie qui les constitue est lourde, dure, et. presquc 
toujours réduite en petits fragments à contours arrondis, 
1. d i s d n t  '*:. entre eux de riombreux çideï. L w  fraginents de 
craie dure sont soudés entre eux, et  enrobés p a r  un dépôt 
cristallin de calcite. 

La  structure et  l 'aspect de ces bancs rappellent ceux 
que présentent les craies coriglom6roïdes de  Gosselet. Leur 
origine est d'ailleurs identique; ce sont les eaux nonter- 
raines qui, ail cours de lenr, cixulation soiiterraiiie, ont 
dissous une partie de la roche et ont plus loin diiposé le 
carbonate de chaux qu'elles tenaient e n  solution. 
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Les bancs calcaires n e  sont pas régulièrement répartis 
dans la part ie supérieure des niarnes à T. y?-acilis, ils dcs- 
sinent au  milieu de celles-ci un riiseau dont les différentes 
mailles s'anastonioscnt entre elles, et  dont l 'al lure est 
subordonnée aux conditions de s6diri~eritation de la mer 
turonienne. 

Les bancs calraires, caverneux, de  la région de hicintay 
sont ac~tuellcriierit secs, puisqu'ils se trouvent à 5 rnètres 
cnviron au-&ssus du  cours d ' e a u  de la Selle ; on peul. 
donc se rendre compte de l'importance d u  rcîle qu'ils 
peuvent  jouer au  point de vue hydrologique, lorsqu'ils 
sont repér6s dans les valli:es, où l'érosion n ' a  pas encore 
enta~rié les marnes à T. gracilis. Ils constituent dans  le 
sous-sol une  énorine réserve d 'eau sous pression! que des 
forages heureux peuvent att,eindre assez facilement, com- 
le fai t  s'est rkemmcnt  produit dans la haute vallée de 
1 'Escaut. 

M. G. Dubois fai t  l a  communication  suivant^ : 

Ossements do la Tourbe ci Haubourdin 

par G. Dubois 

Xotre confrère hl. G. \Vaché a eu l 'amabilité de me 
signaler qu 'à  la faveur de travaux effectués à Haubourdin 
an château de BeauprC., chez 57. Clonsin-Devos, il avait 
pu y observer l a  tourbe contenant des os de mammifères. 

Grâce à 1 'obligeance de  M. Cousin, j 'ai  pu  visiter les 
points intéressants du  parc de  Reaupré, situé sur  l a  rive 
droite de la Deûle (1). 

Tla tourbe affleure dans  l e  parc  sous une  faible 6pais- 
seur d e  ter re  vitgétale, à l 'altitude 19 m. 50 environ. Elle 
wt épaisse en  certains points dc 2 mètres a u  moins ; je  n ' a  

(1) M. Cousin-Devos a très gracieusement offert à la collec- 
tion géologique de SUniversité. de Lille, tous las os qu'il avait 
r Eco1 tés. 
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pas vu son substratuni dans la partie nord du parc où elle 
atteint sa plus grande Fpaisseur (1). Dans la partie sud- 
ouest du parc, à 300 mètres du rhâteau, la tourbe dispa- 
mît  e t  l'on ne voit plus que la craie sous O m. 50 d'argile 
sableuse (alluvion de la Deûle) vers l'altitude 20 mètres. 

J ' a i  reronnu les os suivants : 
Bos tczutus L. (Bœuf de pctite taille). Tibia droit ; tibia gau- 

che ; tibia gauche de jeune animal ; canon métacarpien de 
très jeune animal. 

Cemus e7aphw L. (Cerf). Mandibule droite, fragment avec m l ,  
m2, m3 ; bois, fragment comprenant la meule, la base du 
merrain et celle de l'andouiller d'œil ; bois, fragment com- 
prenant l'enfourchure terminale et la base du dernier andouil- 
ler moyen. 

C e n ! i ~ s  G C ~ ~ I C O ~ U S  L. (Chevreuil). Bois camplet. 

E:quu.s cabcillus L. (Cheval). Mandibule droite avec m2 m3 ; 
mandibule gauche avec p 2  p3 p4 m l  m2 m3 ; tibia gauche 
(fragment) de cheval vigoureux ; canon métacarpien droit 
incomplet de cheval vigoureux ; canon métatarsien droit in- 
complet vigoureux ; canon métacarpien gauche de taille 
moyenne iqcomplet ; canon métacarpien droit et canon mé- 
tatarsien droit grêles et longs : tibia gauche de jeune cheval ; 
fémur droit de jeune cheval. 

R u s  scrofa L. (Sanglier). Humérus gauche. 

K'ayant pas eu de documents relatifs au  gisement exact 
de chacun de ces os, il ne m'a pas été .possible de preriser 
s'ils étaient néolithiques ou plus récents. 

1 x u r  pâtine pourtant est très différente d'os tr2.s rno- 
dernes trouvés kgalement bien en place dans la tourbe, et 
appartenant an chien (Canis  familiaris L.) : cr,%ne de 
150 mm., crâne de 175 mm., maxillaire inîErieilr, fkrniir 
gauche. Ces os avaient une teinte moins brune que les os 
des autres espèces e t  étaient beaucoup mieux conservés. 
D'ailleurs, le crâne de 175 mm. montrait des perforations 
de plombs de chasse et un plomb cnchilssé dans le fron- 
tal gauche. 

-- -- -- -- 

(1) Sur la rive gauche de la  Deûle, j'ai pu autrefois relever 
une coupe plus complète. Ann. Soc. géol .  du Nord, 1911, p. 143. 
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11 est curieux de rrniarquer que, faisant abstraction de 
ce fait, on aurait pu être conduit à attribuer ce crâne au  
Canas familiaris pahstris Ilutimeyer (l), le chien des pala- 
fittes (2).  

On ne saurait s'entourer de t rop de précautions pour 
l 'étude de la faune des tourbières. 

Réunion Extraordinaire annuelle 

de Lu Société Géologique du Nord ù Marles 

l e  29 M a i  1921 

La r6uiiion extraordinaire de la Société (:4ologique du 
Xord ;L eu lieu cette année, sur l'invitation de la Société 
des Mines de Jlarles, dans cette concession houillère, pour 
1 exanliner l'int6ressant horizon marin intercalh ddns la 
niasse du faisceau des uharbons gras du Pas de Calais, 
iécemment reconnu(> pai. le personnel du ?Ilusk houiller 
de Lille, avec la collaboration des Ingénieurs de cette 
Compagnie. 

L'intérat de cette dEcouverte avait attiré de noni1)reux 
excursionnistes, dw irigénicurs d u  bassin et'des sp6cidlis- 
tes btrangers. 

Ont pris part  à e t t e  excursion, en outre des Etudiarits 
de 1'Cniversité : 

(1) RI-TIMI.VF.R. Fauna des Pfahlbauten der Schweiz. S e u e  
1 ) m k s .  der Schweiz. Ors. fiir d i c  yes. N~turwiSs . ,  Zurich, 1862, 
p. 116. 

( 2 )  Le grand crâne de 17: mm. de long perfore de plombs de 
chasse est trFs voisin du crâne de C'. f .  pol~~,s t l - i s  Rüt .  figiir6 dans 
S T ~ D E R .  Die prâhistnrischen Hunde in ihrer Beziehung zu den 
gegenwartig lebenden Itassen. M l m .  de la Soc. pal. Suisse, vol. 
XXVIII,  1901, pl. II. fig. 6. 
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MM. Agnicl, MM. Galle, 
IlT Bardou, le chanoine Codon, 
Ch. Barrois, F. Joly, 
Brégi, W. J. Jongmans, 
(Iliartiez, L. Laurent,  
C h a ~ y ,  Lay -Crespel, 
Craponne, Dr Leblond, 
Delahaye, A. Morin, 
1 'abbé Delépine, L. Morin, 
Delecroix, A. Meyer, 
Delhaye, P. Montagne, 
Dollé, E. Nourtier, 
Dubois, P. Pruvost, 

Duparque, R. Six, 
A. Dutertre,  J .  Tacquet, 

AIcnibres de  l a  Société; à ceux-ci s'étaient joints : 

?iIM. Rourzat, MM. Tdlrma.nt ,  
Chartiez, fils, de  La Rui'fie, 

M"i"'" Fenaux, G. Raviart ,  
Haccart, A. Renier, 
IIannequin, Reynaldi, 

Thévenot . 
A la gare d e  Réthune des autos attendaient les escur- 

sionnistes et les transportèrent aux  bureaux de l a  f m e  
11'' 3 des niines de Marles, où ils furent reçus p a r  M. 1,. 
Laurent,  Directeur, et N. Craponne, Ingénieur en chef.  
Après une  description rapide faite p a r  hl. Ch. Barrois, 
d 'après  les coupes et pians de mines, du gisement exploité 
pa r  la Compagnie de IZarles, on se rend s u r  Ic terris  de 
la  fosse pour y étudier la  flore et la faune caractiiristiques 
du faisceau de couches les plus élevées du bassin (assise de 
Hmay) .  
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Puis on visite la briqueterie de la Compagnie, qui utilise 
pour lcur confection les schistes houillers broyés d u  terris. 
On obtient ainsi des briques très résistantes, sonores, pou- 
vant être employées pour tous travaux de construction et 
pour le pavage. On passe ensuite dans une carrière voisine 
de craie si.,nonienne, qui donne une idée de la nature des 
morts-terrains qui recouvrent le houiller en cette région. 

Puis les membres de 1'cxcui.sion se réunissent dans la 
salle des fêtes d'Auchrl, pour prendre part  au banquet, 
offert en lcur honneur par  l a  Société des Jlincs de JIarlcs. 

Au dcsscrt, JI. Dclépinc, Président de la Société, remci.- 
cie la Compagnie des Rlines de Marles et ses Ingenicurs, 
de l'acctueil si bienveillant et hospitalier, dont la SociCtté 
Géologique d u  Nord est l'objet. Il salue les Ingénieurs des 
coiicwsions 1-oisincs venus se joindre à elle et Irs deux 
spécialistes du terrain liouillcr, M. A. Renier, Directeur 
du Service Géologique de Belgique, R i .  W. J, Jongmans: 
Chef du Sei?vice gi.ologiquc des Alines du Pays-Bas, qui 
ont tenu à faire u n  long voyage pour enregistrer les d6- 
couvertes faites à Ma~les .  I l  cdèbrc, en terminant, 1 'union 
de l a  Science pure et de l 'Industrie, rkalisée si complètc- 
ment par la SociPtP Géologique du Nord et symbolisée 
par la journée de RIarles qui groupe les gPulogues de 
France, de Iklgiquc et de Hollande et les savants ingé- 
nieurs qui exploitent notre bassin houiller. 

AI. Ch. Barrois, au nom de 1'T:niversité de Lille, renier- 
cie 31. Laurent d'avoir acciieilli ses jeunes i'tudiants en 
~Eologie. I ls regivent  aiipri.s de ses ingénieurs n n  tri% 
ha.iit enseignement et lin bel ~xemple,  en apprenant d'cus 
cornmerit, iliix moments critirprs: iinc plcade d'lionimes 
6nergiqiies, par lin labeur soutenu et éclairé, peut donner 
L la n;rt,inn plus de trois niillions de tonnes de houille par 
an. 

« La Compagnie de RTnrles a don116 Rgalcment lin autre 
exemple, en faisant appel aux géolopes pour 1'aidt.r i 
connaître son gisement. Cette collaboration efficace a déjà. 
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produit les effets heureux que l 'on pouvait attendre d'elle : 
par la découverte d u  iliveau marin de Rimbert que nous 
allons étudier cet après-midi, nous vous avons donné un 
repère très précieux pour reconnaître vos veines, et à nous 
g6rilogues, vous avez i'ouriii une confirmation de nos idées 
thiioriqim en nous donnant l'occasion do retrouver à Mar- 
1r:s une couche dont M X  Renier et X. Stainier nous 
avaient ïkvélé l'existence à 31ons; pour un service donné, 
un service rendu, telle est la formule de notre collabora- 
lion avec vous. >> 

11. Renier reiiiercie la Corr1p:ignie de MarJes et la 
Sociiité Géologique du Nord, au nom de 31. Jongnians et 
au sien propi~e, des intéressantes observations qu'elles 
leur donnent l'occasion de faire sur le terrain houiller. 
S'appuyant sur les enseigiiements d u  passé, sur les im- 
menses progrès que deux de ses niembres, J. Gosselet et  
JI. l'abbé Delépine ont fait réaliser à la connaissance d u  
sol ardennais, il augure de brillants résultats des recher- 
calies que les géologues de Lille ont erit,repris dans le bassin 
liouiller, prolorigeine~it occiderital d u  vieux massif prirrini- 
re enseveli sous la craie. 

M. Laurelit, au nom de la Compagnie de Xarles, souhai- 
te la bienvenue aux géologues de Lille, à M. Morin, Direc- 
teur de la Société de Liévin, à hl. Tacyuet, PrEsident des 
Mines de B'eri'ay ; il déclare que la Compagnie de Slarles 
sera toujours heureuse de travailler avec les géologues et 
de les ac:ciieillir, et il boit à l a  prospérité de la SoeGté 
Géologique du Nord. 

On se rend ensuite à la fosse no 4, sur le carreau de 
laqiiellc avaient été disposés des échantillons de terrains 
remontés d u  foiid de la mine, en particulier des blocs de 
schiste du niveau marin. Cette couche constitue le toit de 
la < passée de Kimbert ,, ou passée a u  mur de Veine 
Moricaud. M. Ch. Barrois explique l'iiiiportance de ces lits 
à faune marine, isolés au sein de la m a s e  des dépôts 
continentaux du terrain houiller, correspondant à un 
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4pisode t r &  court, mais genéral, d'invasion d u  bassin par 
les flots de la mer, et qui, par  consEquent, constituent des 
repères stratigraphiques préris, s'étendant d 'un bout à 
l 'autre d 'un  même bassin, parfois mênie dans des bassins 
aujourd'hui séparés par les dénudations. Ces lits sont 
très minces, d'où une grande difficulté pour les retrou- 
ver, niais ils sont si rCguliers qu'une fois repérés on les 
suit de proche en proclie d 'une f q o n  sûre. Le niveau de 
Rimbeit est 1 'invasion rnarinc la plus récente que 1 'on ait 
observiie dans le bassin franco-belge. I l  est le prolonge- 
ment sur le territoire français du niveau de Petit-Buisson 
d u  Borinage, et, comme lui, est situé à la liniite entre 
l'assise de I3ruay à L i n o p t .  obliqua, et l'assise d'Aiizin à 
Ale thop t  eris valida et L o n c h o p t e r k  Bricei .  

Les excursionnistes font une moisson abondante des 
coquilles marines de ce niveau : P ~ o d u c t w  curbonariz~s ,  
P.  c f .  scabriculus, Chonetes ,  LingukL myt i lu ides ,  Orb icu-  
7oidcu n i t ida ,  AvkuEopec ten ,  etc ... Ils étudient ensuite la 
flore des couches qui encadrent le niveau marin. 

Puis les autos de la Compagnie les conduisent à Pernes 
en-Artois, où l'excursion se termine par l'étude de la 
faille de Pernes qui, rejouant après le Crétacé, mit en 
contact les couches gédinniennes à poissons ostracdermes 
et la craie blanche suivant la cassure ancienne qui avait 
relevé la base du Dévonien au niveau du houiller. 

Note  su,r le Lias cles env i rons  de Renwez ( A r d e n n e s )  

pur  G. Dubar (1) 

Renwez est situ4 sur la 1)orciure de la forêt de l 'Arden- 
ne, à la limite du Primaire et du Secondaire; le village 
est coristruit en grande partie sur les schistes de I t ev i~ i ;  

(1) Communication déposée à la réunion du 29 mai 1921. 
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mais a u  N. W., comme au  S. E. d u  vallon qu'il occupe, 
une faible couverture liasique t a p i s e  les terrains anciens 
et fornie un plateau ondulé, duquel divergent les ruis- 
seaux de Rcnwcz, de iIlontcwi.net, et les affluents du ruis- 
seau di1 Pont des Aulnes. 

La fonderie, qui est 1'iiidust.rie d u  pays, emprunte wn 
sable au  plateau liasique. J e  tâcherai de préciser le niveau 
stratigrapliique de ce sable grâce aux quelques fossiles 
que j ' y  ai  trouvés. 

Cne première carrière (1) s'ouvre presque au  sommet 
du plateau, près d'Oncliamp, à gauche dc l a  route de 
Jfontcornet, à 400 In. à l'est des dernières maisons de 
Ilcnwez. Elle est peu profonde (2 à 3 ni.) et son fond est 
2 peu près à l'altitude 275 ni. 

Des traiich6es de O ni. 60 ont été pratiquées par lcs 
exploitailts au pied des parois S. et E. de la carrière. 
Elles ont l'ourrii des sables roux, et un calcaire sableux, 
renfermant par  places de petits débris de schiste primaire; 
ce calcaire est gi,is-bleu au cent,re, roux en suiTace, où il 
passe insensiblenient aux sables. Outre une forte propor- 
tion de sable, la calcite eniprisonne de tout petits débris 
charbonneux, fibreux, d'origine sans doute végétale. J 'ai 
]*(:connu dans cette roche : 

Arnwceras geon ie t~ i cum Oppel, 
C n ~ d i n i a  lnn~ellosa Goldf., 
Cardiniu concinna Strw. (lurnaclielles) , 
Ostrea sp. 
Lima duplicata Roern., 
I'ect an discif omnis d'Orb. (lumachelles), 
Pecten t e x t o v i ~ ~ s  Schl. 
Q V ~ I L Ù L  sinewiuriens%s d'Orb. 
Gastéropodes divers, 
Radioles de Diadematidé, 

-- 
(1) C a r t e  Et. M. 1/80.000e. Feuille de Mézières, no 24, angle 

N. W. - Plan directeur 1/20.000', Feuille de Renwez. 
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Yentacr inus  t u b e ~ c u l n  Lus Miller., 
Serpula socialis Goldf., 
Serpules carénées, 
Ophiuridé, 
Os de reptile, 
1Xbris de bois roulé. 

Au niveaii du fond de la carrière, (les grès faiblement 
agglorn6rris, un peu psarnrnitiques, renferment, avec de 
petits dkhiis cliarhonneiix de végktaux, des radioles du 
rnênie échinitle. 

A 75 centimètres plus haut, à l'IV de la carrière, Lin 
banci calmire est couvert de gastéropt)des, avec: quelquris 
cardiniés et des Pecten  ; j 'y ai trouvés les débris d 'un 
crustacé. 

15% de là, au meme niveau, des lits de grès ten- 
drw, brunâtres, renfermaient A. Arnouldi Uum., que 
1)urnortier range dans l'assise à A. geonzetiicus. 

Ils niauvaise conservation du calcaire (l), à la base 
niêrrie de la carrière, ne fait qu'empirer vers le ~ o ~ n m e t  
où le sable assez argileux sutisiste seul sous la terre végk- 
tale. 

Signalons enfin, au milieu de ces asises, un petit banc 
de grès siliceux vert qui renferme des P e c t e n .  

La preniière carrière au N. de lienwez (2) est analogue 
h celle que nous venons de voir. En venant de Kenwez, 
nous trouvons sur la  route d'abord des grès marneux 
l;leus d'âge encore iniprécis. Ces grès, qui plongent lé@, 
rement suivant la pente, doivent avoir 5 à 6 in. de puis- 
sance jusqu'au rherriin qui entre dans la carrière. 

(1) H. UOUXAMI. Sur l'altération des calcaires sinémuriens 
des environs de Kenwez. Ann. #oc. (3601. du Nord,  XXXVIII, 
(1909) ,  212 livraison, p. 86. 

( 2 )  Carte Et. Maj.  1/80.(r0Oe. Feuille de  Givet, n o  15.  révision 
1913. - C'est la u Carr. de sable », indiquée au N. de Renwez. 
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Le sol  de la carrière est à 11 mètres plus haut, soit A 
l 'altitude d'environ 285 m., à 1 k. 600 au NNW. de la 
carrière d 'Onchamp. 

Voici une coupe observée sur le eôt6 \V. de la carrière 
de haut en bas : 

Terre végétale. 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  épr 0-75 
Calcaire pétr i  de gastéropodes et surtout de carriinjes On20 
Sable gris et brun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om35 
Grès siliceux vert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om08 
Alternance de grès et d e  sable transformés parfois 

en sable rubanné blanc et  ocre ; à la base, grès à 
pistes d'annélides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ZmOO 

Le petit lit de grès siliceux que nous retrouvons dans 
les deux carrières, est constitué par une roche dure,  peu 
dense, jaune ocreuse en surface, blanc jaunâtre ou verte 
dans la masse Les fossiles nombreux qui y sont visibles 
(cmdini6s et peignes) sont tantôt en  une matière verte 
siliceuse qui perd dans les acides (1) beaucoup plm de 
f e r  que le reste d e  la roche, tantôt en silice blanche friable 
avec des globules d'opale, tantôt en silice compacte qui 
reproduit tous les détails des fossiles. D'autre part, da.ns 
les ralc;h.es, braucwup de fossiles sont partiellement trans- 
I'orrriés en sidcrose brune.  luss si vient-il naturellement ii 
l'esprit que le test des fossiles actuellement verts renfer- 
niait d u  carbonate de fer avant que la roche Sut silieifiéc ; 
la silice se serait combinée au fer pour donner cette subs- 
tancc verte. 

Voici les fossiles recucillies dans les blocs de calcaire 
sableux, dégagés par les ouvriers : 

At.nwce~.trs yeonzetr.icum Oppel., 
ilmnz., rappelant A. IInvtmtrmvi Oppel., 
il. ,~rnouldi (? )  Dum., 

( 1 )  L'eau régale attaque partiellement cette substance verte. 
Par  ailleurs, roche et fossiles ne  renferment que des traces de 
C03Ca. La gangue des fossiles contient seule une certaine pro- 
goriion d'alumine. 

Arir~ules  de lu Sr>cic?e péo!ogique du Nord. T. xi.vr. 3 .  
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B e l e v ~ n i l e s  acutus Jliiler., 
9vic1t lu .vi'r~enizil-iensis d'Orb., 
Pecten à côtes et  lisses (ilombreux), 
I ' l ewoîr~ya  striut,uh Ag., 
Cheîr in i t zk  cf .  Bru~riîioviensis Durri., 
Cardiiiies ri«iribi~euses, iiial coriser.vi:es, 
I)i.biis de bois ct Cragiiiciits d 'os de reptileh. 

Dails le ralraii-e à gxstCropodes, on trouve les fossiles 
huivants : 

Cardinia voisine de C. porl-ectu Cliapiiis, 
Peti te Astarte, 
L e d a  tenuistriutu Piette, 
JIodioZu glabrufu Ilunk. 
C e l i t h i u m  arduennense l'iette, 
Cer i th ium Terqucmi  l'iette, 
Y'u7-ritdla sp., 
Pentncrinus .sculn~~i,s Uoldi'., 
Sel-pula socin Lis Uold L. 

L a  présence des mêmes aiiimoiiites et la  ressemblance 
des roches permettent d'attribuer au mGme niveau strat i-  
graphique les deux carrières étudiées. Elles correspondent 
i l a  zone à Arnioccrns yeometmcunz, au tlcssus d e  A. b i s d  
ctrdus et sous A. o t i l u s ~ ~ s ,  soit à la  part ie supérieure LIU 
Siriérriuricn moyen. 

Les débris de  reptiles et les iragiiierits d e  lmis témoi- 
gnent de la proximité d u  rivage ardennais. 

Au  K. E. de cette carrière, à 2 ou 3 mètres plus liaut, 
une autre petite exploitation est c:reiisée. Kllc roirespoid 
sans doute au rnêrne niveau. Sous  y i~ctiwuvons des lits 
nvrc les niêrries gastéropodes, et la roche est identique. 

Xn haut dc la rnontEe dc la route, pies de ln  &te 304, 
c,ii a exploit6 pour l 'enipieirenimt ilrie roclir, grkeiise, 
d ' u n  niveau pci~t-6ti.e de 1 ou 2 mèt.ies silp6rieiii. ail pi'6-' 
c:kdent : elle contient beaucoup de  Cardiliiks, de  petits 
Peignes lisses et à cfites, une  gryphée voisine de (r'. obli- 
qua, et C r y p l ~ n e a  rrrxunin roulée. En ce point les bancs 
sont en général moins altérés que dans les carrières pré- 
cédentes. 
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?ilais à l ' K . ,  à la lisière des bois, une carrière presque 
eiitièreriiiint abaridoriiiée, rrioritre seuleiiierit, au  milieu (32s 

sai~lcs, des îlots de ca1rai1.e respectés par les cxploitü~its. 
J'uis, vers le N. K., deux vastes exploitations qui ciri- 

piètent sur la forêt, rie reiicontrent plus que di:s 1i;s d 'un  
sable rubaniié jaune et ocre, soulignant la place des bancs 
de calcaire bleu pyritcux. J e  n ' a i  pu  y trouver aucun 
fossile; niais il me scnible impossible de sirparer ces ter- 
rairis des hancs fossilifères voisins. Ile sol, presque liori- 
zontal, la forêt, et peut-Eti'c: l'absence de di:pî,t postérieur 
ünt rendu possilile en cet endroit encore plus qu'au sud 
1ii dissolution de toiit le calrairc dix faible placage liasique, 
ct la eonservatiori du résidu de cette attaque, le sable de 
iiioulüge. 

Séance du 22 Juin 1921 

Présidence de M. G. Deliipine, Président 

Ile Président proclaine 3Zerribres de la Société : 

3111. Craponne, Ingénieur (ln Chef à l a  Compaynie des 
,l.liries de ?iIarles, à Auchel, 

E. Delahaye, Etutliant, à Lille, 
M. Faura  i Sans, D i r e c t ~ u r  d u  Service géologique 

(IP Catalogne, à Barcelone, 
Fréalle. Inghiieur, à Xontigny en Ostrevent, 
J., Hanot. Directeur du Laboratoire d'analyse des 

eaux, à Aniirris; 
F. Joly, Ingénieur aux Etablissernents Paginez et  

I!régi, à Saiiit-Ar~drE-lez-Lille, 
L. Laurent, Directeur de la Compagnie des i\iiries 

de Ilarle-s, à Burhel, 
A. Morin, Iiidustrwl, à Carvin, 
O. Pélabon, Inqénieur à la Compagnie des hiineç 

d'Anzin, à Vleux-Condé. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



31. L. Dolli. fait la communication suivante : 

Position géologique des Cimetières 

par L. Dollé 

Les villes et les villages cles rkgions dévastées ont éta- 
bli de nouveaux plans de reconstruction et d'aménage- 
nient et ont envisagé la transiatiori de lcurs cinietières 
rn dehors des aggloni6rations. 
T) 'autres communes moins 6proiivées par la guerre, ont 

dû envi,sager seulement 1'agrandisserrit:nt de  l(:iirs cirne- 
tières, rendu nécessaire à cause du retour des restes des 
militaires morts pour la France. 

I ~ r s  formalités de translation ou d'agrandissement sont 
:;oiirnises aux dispositions prévues au décret organiquc di1 
23 Prairial A n  XII (13 Ju in  1801) et au d6crct du 7 
Jlars 1808. 

Le premier décret iritcrdit les inhumations à l'intérieur 
de l'enceinte des villes et des bourgs; il exige qu'ellcï 
soient reportées à l'extérieur de celles-ci, à uiie distance 
iiiinirnuni de 35 mètres. 11 est conipl6té p a r  unc ordoiiilan- 
ce du Ci Déceriibre 18-13, qui Etciid les dispositions de ce 
décret à toutes les corrirnuncs. 

Le décret du 7 Mars 1808 porte la distance qui s6pare 
les ciriietières des :igglomiirations à 100 mètres et prévoit 
autour des cimetières agrandis ou transférés, l'établisse- 
nient d ' u n  rayon de servitude de 100 ~riètres, où toute 
construction, réparation de maison ou creusement de puits 
peuvent être interdits. hlüis la cireu1;iire du riiinistre de 
l 'Intérieur d u  30 Décembre 1843, rappelle aux préfets 
que res interdictions ne sont pas absolues, et elle laisse 
ii l'administration préfectorale le soin d'apprécier dans 
yuei:e mesure le rayon de servitude de 100 mètres peut 
Ctre réduit. 
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La même circulaire prévoit que l'étude de la nécessité 
de la traiîslation d'un cimetière scrci confiée à un hornnie 
de l 'art  qui sera chargé de eonstatcr les dangers ou les 
inconvénients résultant, soit de la situation topographi- 
que du sol, soit de l'insuffisance de l'étendue, soit d e  la 
nature d u  sol d u  cimetière ou de toute autre cause. 

E n  pratique, ces dispositions sont assez confuses et, 
seule, la distance minima de 33 mètres à l'extérieur de 
l'enceinte des agglomérations paraît subsister. Les autres 
dispositions sont tombées en désuCtudc. 

Aussi, les communes présentent-elles, dans la grande 
majorité des cas, des projcts de translation et d'agrandis- 
eenient de cimetières, où la limite mininia n'est même pas 
i.espectée et  où les nouveaux eniplacenicnts sont choisis 
surtout au mieux des intérêts particuliers sans qu'il soit 
tenu coniptc rEcllcxncnt des données techniques fournics 
par la géologie, des conditions de l'hygiène du sol et du 
niodc de circulation des eaux souterraines ntilisiies pour 
1 'aliiiientation des populations. 

Lm ~ommissions sanitaires d 'arroiidissement exaniiiimt 
les projets des municip;ilitc%, niais elles ne disposent pas 
toujours des élérnents suffisants (7) pour jugcr coiivcn:i- 
hl(.ment si 1 'enipliicenieiit choisi réunit toutes 1 es condi- 
tions iaequises ; elles approuvent presque tous les projets 
qui arrivent a u  conseil dép:~rtemental d'liygièiic. où heau- 
coup sont arrêtés à cause de l'inobservation des règle- 
ments précités, ou aussi en raison des dangers de containi- 
nation que présentent, pour les eaux souterraines, Ics 
iiouveaux emplacements cahoisis pour les inhumations. 

11 en résulte pour les cornmuries, une perte de terngs 
 ons si dé rab le et aussi une perte d'argent, car les travaux 
sont souvent entrepris avant l'approbation préfectorale. 

Or, le  choix des nouveaux cinplacernents pour les inhu- 

-- - . -- - - - 

( 1 )  J. Gonss1 .s~ .  Ann. SOC. &?OZ. du Nol-d, 1. XXIII, 1895, p. 159. 
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mations et la recherche de  la nature  d u  terrain favorable 
dépendent des conditions géologiques. 

C'est l 'étude géologique qui fixe la nature  d u  sol qui 
convient le mieux à la  diisintégration des matières organi- 
ques; qui indique la position des eaux souterraines dans le 
sol et leur mode de cheminement; elle détermine lrs  cau- 
ses de  pollution et pcrrriet de les éviter. 

Td'nppréciation des qualités de  pureté ct de  potaldit6 
des eaux souterraiiies est une question t rop iiiiportmte 
pour qu'on laisse aux rriunicipalités sculcs, le soin de la 
trai ter .  Celles-ri doivent être éclairées par  des avis moti- 
vcs, après cnquête su r  place. 

La circulaire du  ministre de 1'1ntéricur du 10 DEccrn- 
bre 1900 et la loi d u  15 FCvrier 1902 relatives à la protec- 
lion de  la sant6 publique, prescrivent que les captages 
d'eaux potables n e  pourront îitre effectu6s sans l 'avis 
füvorablc d 'un  giiologiie, colla1)orateur dc la carte 96010- 
gique de France ; et JI. Dollfus, collaborateur principal 
s u  service de la carte giiologiqixe de France,  ancien prési- 
dent de la SociCté géologique de  France! a soumis ;i cette 
Société m e  proposition (1) tendant à ce qilc les agran- 
dissements ct triinslntinns de  rinientièrcs soient soiirnis à 
1'~nqilCte g601ogiquc préalahle. 

S u r  la proposition de  M. DollR, la Socii'té g6nlonique (111 
Nord s'assorie au vmu Emis pa r  la  SociEti: g6ologiqu~ dc 
Praricc et demandc que « pour i'instcl7lnfion de noir î~cnî is  
cinieti>res e t  polrr Z'ngvrrndis.sr~~icn/ de c c u z  dr'jB erisfrrnfu. 
des y i o l o p e s  soient consx7tés c,f instruisent  le,? pvojefa 
dclns des conditSom i d n n t i q ~ ~ e s  à celles ndoptém O C  1 71rlZe- 
m e n f  pour I 'esamen des d i s t r ibu f ions  d'enzc potnhlr! D. 

A l .  A. P. Dutertre déprit une c o i i p ~  gEoloqiqnc qii'il n 
PU I'orcasion de relever prGs de  Tia C a p ~ l l c  (Aisne). 

- - - - - - 
(1) C. R. S. 80r .  Géol. d r  Fr., 1921, no 8 .p .  106 à 108 : G. F. 

Dor .~r  cs.  Position geologique des cimetières. 
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11 a visitE une carrière exploitée p a r  M. \\Tillaur~le près 
tltl la route de l~uir»ni'osse, dans le voisiiiüge de la rriaisoii 
'I'liii.ciu, où il a pu revoir Ja coupe relevée j a h s  par. .J. 
(:osselet (1) : 

4. Limon argileux avec un peu de manganèse.. . . . . . . 3 à 4 m. 
2. Horizon de « Silex à Nunirnulites » (3. lacxi(rr~lus. Lmk), pro- 

venant du démantèlement d'une assise lutétienne. 

2. Sables verts quartzeux et légèrement glauconieux 
vers la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 m. 

1 .  Gros silex cassés (non roulés) et  corrodés b inté- 
rieur noir. 

I lans  la piwpriGt6 de .\K. Vat:het, situce daiis un  petit 
v:illori à l'ouest (le la route riatioriale n" 2, i i i i  puits a étE 
creusé pendant l'occupation ; l 'examen des matéi-iaux pro- 
~ e n a n t  de  ce puits  montre qu'on a tmversé successivemerit 
iiiie couche de lirnon (le lavage clc faible Epüisseur, puis 
m e  assise ;trgileuse contenant une grande quaiititE de  
gros silex plus ou moins bris&, e t  enfin 1% niariie grisâtre 
;I Terchi-cllzdim grncilis Schl., contenant de  norribreux res- 
tes de  bryoxoaires, des huît,i*es (Os t r .  cf. hippupurL'iu?li, 
Xills.), l'erebraiulinu str..lritn, d'0rh.; et  foi-mint la nappe 
aquifère; la surface piézomét,rique Gtait à 3 miitres de  pro- 
fondeur le 15 juin dernier. 

AT. A.-P. Dutertre présente ensuite iirie série importante 
c3e Cossiles recueillis p:ir lui  dans  les assises snp6rieilrcs du 
Ratlionien du Ras-I3oulonnais et fait  unc  ronimunication 
intitulée : « Contril~utioii à 1'6tutle du Rntlioriieii d u  Bas- 
ISoulonnais ». 

BI. (Yr. Dubois fa i t  la cornmunication wivante : 

~p - 

(1) J. GOBSI:Z.RT. 1877. Sondage de La Capelle, Ann. Soc. Gér/l. 
Ou A'ord., t. \r (1877-78), p. 3 et 4 ; et. Description geologique 
du canton de La Capelle, é b i d ,  t. IX, (1881-82), p. 212 à 238. 
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Deux observations faites u u  C I I Z L ~ S  d ' m e  B X C I L I - S W ~ ~  
ù Sangatte e t  Etaples 

pcw Georges Dubois 

La présente ilote résuine des observations taites en niai 
1921, à Sangatte et Etaples, au cours d'une excursioii lo 
long des côtes franqaises de la nier du Nord et de la 
Jlanvhe, en compagnie de 3131 iIVan Baren et Oostingh, 
gEologues à 1'Cniversité d'Agriculture de Wageningrn 
(Pays-Bas), et de 31. Van de Coppeele, ingénieur forestier 
aux Indes Néerlandaiscs. 

Q.~N(;.\T'TE. - L'enscniblc de dépôts connu sous le noni 
de plage soulevée de Sangil t te (1) montrait particulière- 
nient bien les sables marins qui constituent le pied d c  l a  
falaise entre Sangatte et la rriassc crayeuse d u  I3lanc&ejex. 

A 550 mètres environ d u  chemin qui, à 1'extréniitE occi- 
dentale du village, descend sur la plage. on pouvait obscr- 
ver la coupe suivante : 

C. - 5" Couches de limons et  graviers coristituarit le 
h a u t  de l a  falaise. 

id. - 4" 13iluviiirn à gros éléments.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 111. 
id. - 3" Marne blanche consti tuée par  une  boue crayeu- 

s e  presque piire, ravinant  la couche sous-ja- 
cente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 m . 2 5  

M. - 2" Sable mar in  limonitique (pa r  altération de  
l a  glauconie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om.15 

id.  - 1" Sables glauconieux bien stratifiés avec l i ts  de 
pet i t s  galets e t  cailloux, et  l i ts  de coquilles 
mar ines  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 m . 1 0  

Gase cach6e par  le cordon l i t toral  actuel  à l 'al t i tude approxima- 
t ive : Cart .  mar.  + 5 ; Niv. gén. + 2 m. 50. 

Les eourhes C (3, 4, 5) son t  d'origine continentale; les 
wuclies 11 (1, 2) ,  sont ruarirics. 

(1) J e  n e  puis donner ici la bibliographie relative à l a  plags 
soulevée de Sangat te  ; la l iste des t ravaux qui on t  é t é  effectués 
s u r  CC sujet  serait  plus longue que l a  présente note. 
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Les sables glüiicionieux imenferrrierit surtout dans la pu.-  
tic moyenne de l'affleurcnierit, de  rioiiih~eux lits de petits 
galets qui sont e r l  riiaj(:iire partie des galets bien roulés 
de  silex; on y trouve Egalcnient de petits galets de yr6s 
diestien, des petits cailloux ariguleux et à ai-ètes vives de 
silex, reposarit sur  iule de  leurs faws,  et des petits galets 
[le craie jaunie très I'riable. 

L 'un  de ces pctit.s galets crayeux est couvwt. de pcri'oia- 
tions en u t rou de serrure », d u  type de celles qui sont 
produites p a r  Polycloru cilinln (1). 

Enfiri nous avons trouvé in s i t u  daris le sable iiiariii, 2 
1 in. environ au-dessus d u  niveau du cordon littoral ac- 
tuel (2)  un  petit galet de granite rose, à rriira blaiic, t rès 
altéré et  assez friable ( 3 ) .  On connaît l'extrême rareté des 
galets de  roclics cristallines dans les formations marines 
de l a  plage soulevée de  Sangatte, alors que ces galets sont 
plus FiGquents dans certains dépôts marins plus recenrs 
des cGtcs de l a  Manche et de la nier du  S o r d ;  à la  suite 
de  Prcstwic3li nn peut donc affirmer leur existenre dans 
ces forniatjons. 

Les coquilles sont généralenient pulvérulentes. J 'ai pu 
ramener : Card iu in  edule  TI., c c ;  Modioln. n~od io l us  L., e., 
Purpura h p i l l ~ ~ s  TL, r ; Litforinn obtusnta TL,  r. 

ETAPI,FS. - Des exploitations ont @té ouvertes dans  le 
cordon littoral de  Bel-Air (') et permettent d'en dresse? 
une bonne roupe dont voici les détails : 
- --- -. - 

( 3 )  Docvrr.r.E, H. Perforations d'Annélides. Bull. Soc. G+ol .  
J ' r . ,  4 S . ,  t .  VII,  1907, p. 361-370, 10 fig.; pl. XII. - A comparer 
priricipairrrierit avec l a  fig. 6. 

( 2 )  Je  dis  1 m. envil-on. parce que l a  surface d'un cnrdon litto- 
ral est loin d'être plane et  horizontale. 

(3)  -Ce,galet  a été partagé en deux f ragments  dont l'un ~:st 
conservé auSMusée Gosselet, à l'Université de Lil le;  l 'autre a 
été remis à MM. Van Baren e t  Oostingh. 

(1) ü. D ~ n o r s .  Notes gkographiques et  g6ologiqiies s u r  l'es- 
tua i re  de l a  Canche. A n x  Soc. Géol. du N o r d ,  t. LXVI,1921, p. 9.  
Voir l a  bibliographie relative au  cordon l i t toral  de Bel-Air, dans 
ce travail. 
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Toutes ces couches inrlinent de  quelques degrés vers le 
sud, c'eat-à-dire \ e r s  l'axe de la baie de Canche. 

6" Sable de dune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O m. 20 
5" Sable e t  galets de silex à coquilles marines peu 

abondantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O m. 20 
4 "  Galets de silex avec petits bancs sableux riches 

en coquilles cassées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 m. 00 
3" Sable de couleur claire sans coquilles, contenant 

des galets de silex e t  de gros galets d e  craie. O m. 25  
2"  Amas d e  cailloux de silex anguleux ou peu roulés, 

avec sable interstitiel roux-jaunâtre sans co- 
quilles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1m.25  

1"  Sable avec galets de silex et coquilles triturées en 
très petits fragments visible sur  . . . . . . . . . . . .  O m. 25 

I i ü  couclie 11" 4 est la. plus iirlie en coquilles d6termi- 
na l~ les ;  ce soiil : Curdimri edulr: TA., cc; , l l !~ l i l i~ s  e d d i s  
L . ; e h  L i  1 c ; S c o i ; ~  pipertrta Grnel., 
r ;  Li f toreu  Id . ,  r; AV\.'rr,ssrr, r~li~zilrrttr. L., 1.; Uiccci~zizitn unda- 
t w t î  L., rr. 

Ii'iln des galets tlc cette 11161iie r u l i ~ h e  11" 4 est ~onst,ill16 
p a r  ime roc:lie tiil type drs  grès i ' e l d s p a l i i ~ s  (111 ?iIassif 
;iimoric;iiii, 1111 ailti-e est foi-1116 tic scliistr (.iirn:)ri(.ii. 

Tlaiis In coiichc n u  1 j 'ni t,rnilvé 1111 g;ilct de gïanitr: rose 
;L mica b1;iric du type d e  celui dcs Tles .\iiglo-Sorniaiideii. 

Tia rnurhe n" 3, constituée p a r  plat:es, iiriiqii~r~ierit de  
qnlets de silex ronteniis dans di1 si11)lc h1;inc; vc:i-s I'aiiglt: 
suci-est d e  la carrikre, Ics pa.lets de silcs sorit i.criip1;lr~i.s 
p a r  tics galets ,de  craie à contour girriirral tilliptiqiic: et 
niiiiiis de deux faces pcii l~oiril~écs; r rs  galrts  de craie ont 
clonr la forme typiqiie des p l c t s  niarins. Tls sont gh6r i i -  
1cnii:nt de gixndr: diincilsion, ponvant pr6senter : lon- 
yiicwr On120, largciir O m l O ,  kpaisseiir 0"08. Tls sorit coiich6s 
liai-izoiit;~lrriiciit siii- ilne de  leurs ~ ; I C P S  oc1 chr:vau~hcnt 
lkg&reriicrit les u n s  sur  les autres. 

l i a  sui.fac.e d e  ces galcts rst peu corrodée pa.r lcs actions 
c1iiiniquc:s ct ne  pr6sentc pas de  pc:rfnrat,ions de lithopha- 
ges. Ils sont ronstiti16s p a r  d e  la rr;ii<: blarirlie s6noriiennc 
qui  est celle des environs iinmédiats d'Etaples. On y trou- 
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ve de noinhreux cii:biis d'Iriocermies (T. invol1~/7~s et 1. 
Xllrrnfelli). Le  sable industricl contient d'ailleurs des îrag- 
nients d ' Inwerames iool6s. 

l)e petites excavations ouvertes un p m  au nord-oiiest 
de l a  carrière dont il vient d 'ê t re  qilestion, montrent 
surtout la couclie ri" 4 contenant C o r d i z c ~ ~  edi i le  LI., cc, 
il'ellinu 6u.bthicn TI., c, et 1)arnii les iiorrlii.~ux ~ a 1 c . t ~  de  
silex ct Ics pctits galets de craie qii'ellc rcri tc~ii ic,  qiiclqii:.~ 
galets exotiques : granite des types de celui de  Jersey, et  
(exemplaire unique) u n  petit galct de grès fcrruyiueux 
111-un noirâtre, ti éléments brillants, dont on peut évidem- 
ment trouver l'analogue daris certaines roches du Naïsif 
;crriioricain ou d e  Normandie, mais dont  on n e  peut s'ern- 
pêcher dc noter l a  grande rcsscniblancc avec le grès d iw-  
tien d u  Nord de  l 'axe de l'Artois. 

M. l 'abbé Delépine fai t  la coriimunication suivante : 

Déierw~innrfinn d'une roche 

prm8cnant  d'un forage à, Erquinghem-sur-la-Lys 

par G. Delépine 

Cette roche p r o ~ i a n t  d 'un  sondage dont J .  Cosselct a 
r6surné les doniiées à l a  page 49 do son tr.av:iil sui- Tc.; 
rrss iscs  c~fttrriyicc;.~ et lel-tiflires d u  X o ~ d  de la Franco (1) .  

Les dépôts modei~nes et, quatcrriairrs, puis tertiaires et 
nrétac6s ont été traversés dans  ce sondage jusqu'à una 
profondeur d e  162 riiètres. A cette profondeur, 162 in., 
J .  Gosselet note la pr6sence d e  calcnirc col-bo?zifire. En 
1918, ayant eu en main l a  roche ainsi dEtcrmini.e, je 
reriiarquai sa couleur gris-clair, sa texture grenue, deux 

(1) Etiide des gites m i n h a i i x  de l a  France .  Les  assises cri.- 
taciques e t  tert iaires dans les fosses et  sondages du  Nord d e  
l a  France, fasc. II. Région de Lille. Paris,  Impr. Nat. 1905. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



caractères qui ne se rencontrent parmi les calcaires car- 
bonifères que  dans les assise? viséenries; c'est pourquoi 
je crus pouvoir indiquer ici la présence de  c t ~ k u i r e  u i ~ é e r r  
d;im la r6yion d'.2rineiii i h s ,  et vonsignai le fait, parmi 
d'autres, daris une note sur le calvuire cavbonifése dam 
l u  r ig ion  de  Lille (1). L-n examen plus approfontli m'a  
d6montrÉ que cette d6terniination est entaclGe d 'er reur  
et ne  peut être maintenue. 

En fait, les échantillons provenant d u  forage d 'Erqu in -  
ghem, et  qui sont tl6pns6s a u  Jrus6e de l ' Inst i tut  dc G6olo- 
aie, sont dc deiix sortes: 1" dcs scliistes hriins un peu rou- 
geâtres qui ont été i~encontrés, d 'après  les indications de 
3311. Pagniez et Urégi! entre 162 et 188 ni.; 2") l a  roche 
ti6nornniée à tort  calcaire et que j'analyscrai ici, a ét6 
retir6e d 'ent re  200 et  210 mètres. 

Cett,e roohe a une  teinte gris-clair; clle est traversCe 
par  d u  veinules de calcite blanclie; l a  texture est grenile; 
prise en  masse elle fai t  facilement et abondamnient effer- 
vcsccnce à l 'acide;  pa r  ailleurs elle raie le  verre. 

Er1 esquilles soumises à l'acide dilue, 1 'eff crvcwence est 
lcrit,c, local isk;  lcs l.)ulles s'écliappcnt de ri, de l à ;  il y a 
donc niClange d'une aut re  substance avec le ctllcaire. 

L'action pidong6e de l 'acide p u r  laisse les fi-agmciits 
en apparei1c:e iiitacats; toutefois, aprits plusieurs hcurcs, le 
tlCgagcnicnt gazeux nj7ant complètement cess6, l'esquille 
se laisse plus Eacilenient briser sous u n  léger rhoc. 

L'examen d 'une  laine mince au microscope révèle qu' i l  
s 'agit d ' une  poche coinposée de grains de  fornie i i ~ é g u ,  
lière, entre lesquels apparaît  une trame de  calcite en miii- 
ces fil&; outre les bandes de calcite qui correspondent 
aux veines visibles, le  microscope en docèle d 'autres plus 
tenues enrobant .des îlots plus ou moins iniportants de 
grains quartzeux. 

(1) C. R. Ac. Sc., 17 février 1919. 
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Les grains sont, en effet, pour la plupart des grains de 
quartz : c'est ce que deinontrent leurs teintes de polarisa- 
tion et le contour parfois (assez rarement) hexagorial. On 
voit aussi un peu partout de petites masses de couleur 
foncée, amorphes, qui sont probablerrient de l'argile. 

Cctte roche est donc un grès culcarifère et argileux. 
Les caractères des srhistes de couleur brun rougeâtre 

(lui ont été renconti*és dans ce même sondage entre 162 et 
188 mètres, portent à croire que ce gr& calcarifère, comme 
ces schistes eux-mêmes, seraient d'âge dévonien et non 
carbonifère. 

M. P. Pruvost présente une étude de AI. C. H. Oostingh 
Professeur à 1'Ecole Supcrieure cl'Agricu1tui.e de NTage- 
i?ingen (Pays Bas), sur les roches erratiqucs trouvées dans 
les alluvions quaternaires de la Ilollaridc et des pays 
voisins (1). et daiis laquelle l 'auteur di'crit dcs speciiiims 
d 'un  grand n o ~ ~ i b r c  de rochrs de l'Ardenne, entraînées 
par la Meuse sur  le sol des Pays-Bas. 

Les Couches de la base 

du Calcaire carbonifère dans La Vallée de la Dendre 

(bornple-rendu de l'excz~vsuln de lu NocGti géologique d u  

p m  G. Delépine 

La coupe de la vallée de la Dendre en amont de la ville 
d'Ath est classique (2) pour l'édude des eouclies iriI'6rieu- 
res du Calcaire carbonifère et par le contact que celles-ci 
préseutent avec le Dévonien supérieur daris les carrières 

-- - 

(1) C. H. O o s ~ i n - Ü H .  Bijdrage Lot de Kennis der  Zuïùelijke 
Zwerfsteenen in Nederland en Omgeving. .Medsdreliriyen der 
L a . ~ l d b o u u ; h o o ~ e s c h o o l  Wagc?zzngen,  t. X I X , ,  1921. 

( 2 )  Elle a ét6 dk r i t e  successivement par DL~PONT (1875). 
COENICT (1876), GOSSL.LET (1880 et 1888) et DICL~I'IXP: (1904 et 
et 1911). 
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de grès s i t u h  sur le territoire des communes d'Attre et 
de &léverynics. En  1921, la reprise de l'exploitation de 
ces' g ~ è s  dalis la c a r r i h  Duc~hâteau, située à 800 m. au 
nord de 1 '<:lise de hlévergnies, a amené la mise nu joiir 
de ce contact dalis des coriditicins qui ont permis d ' h d i e r  
bune par banc les couches les plus inf6rieures di1 calcaire 
carbonifère, d'y rccucillir des fossiles en place et  d'en 
tlressri. la roupe dCtaillée. Les riieriil)res de la Société ~ ' y  
rendirent cil escursioii le 26 juin 1921. J'expoucrai ici 
les r6sultats des ohscrvatioiis faites tant au cours de cette 
excursion que lom d'autres visites quc j'ai faites dans 
c ~ t t c  cwiè rc ,  avant et après ccttc excursion. Ces obscr- 
~ i ~ t i o n s  sont i'iisuiriécs clans lcs dcux coupes (Hg. 1 et 2 )  
levks dans la carrière 1)ncliâteau. La figure 1 donne le 
détail des couches du Carbonifère inférieur; la figure 2 
iiioritre l'allure d'un léger plissenicnt tranversal qui a 
affect6 les couches du Primaire. 

Ps. [a. tires et psammites du Fainenuietl  
A .  Dolomie caierneuse t ni)  
B .  bchistes et  bancs minces de dolomie e t  -calcaire du 

( 2  m. 10) ( r .  niveau avcc dcnts  de poiasonsj 
1). Si:hi~tes i . i . 1 ~  1 11i.!~Ol 1 T O U R N A I S I E N  

L;. Harics tic c a l c a i r e  a l ternant  avec des schistes j t ià 7m) 1 
L.  Tuf11:oii lund~r1it:n 
Lu. 11. EocAne fluviatile. 
0. Quatein ire. 
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Les grès dévonieiis (fig. 1 et 2, Ps. l'a.) exploités pour 
en l'aire des pavés, reiii'ernient de  petits niveaux 
ioiru&s de schistes déconiposés ; ces niveaux ne sont 
pars rkguliers et leilr 6paisseur vnric de  2 à 7 (m. ; 
cil pmit voir deux de cc,s niveaux sur  le froiit iiord 
de la rarrièrc (fig. 2, scli.). A la suri'acc du dernier banc 
d e  grès, AL. Barrois fit reiiiarqucr la. préseilce de noni- 
t,reilsc>s empreintes (le vers, du type des Scolites d u  grès 
;ii~iiiciricairi ; cc t,rait coiifiriiie le caractère de clCpôt littoral 
de  ces grès fairieriiiiens, c a r a ~ t è r e  U C C U S ~  ailleurs eii Bel- 
gique p a r  des enipreintes de végétaux. 

Iniriiédiateriicwt au-dcssus des grès, et en parfaite con- 
cordance, il y a u n  banc de  dolori~ie esverrieuse, A, épais 
de 1 ~iiEti-e ; ccttc doloiiiir mye fortciiient le verre et  sou- 
~iiise à l'actiori d ' u n  ackle, elle 1:~isse uii résidu cornposé 
dc  grains quartzeux. 

Iles schistes B qui sui-iii«ntcnt la dolomie, atteignent 
1 rn. d'épaisseur; ils sont grisktrcs, divisés en  feuillets 
très iiiiiices, se débitent et se ïrag~iicntent aisérrient et sonr 
calcarifères : ils doiiiierit lieu à efici~escencc même dans 
l'acide très dilué. 11s renferriient des fossiles : de trEs 
petits I>'clLer.oplzon ; des laniellihranclies : Sccngui~zolites 
(,S. cf. u*a l~ iodowns i s  de Kori.) ; des Brachiopoiies : 

Scl~ellu!icnellu sp., assez commune, une  Chonetes 
Cie petite taille qu 'on rie peut diîf6reilcier de  Chon. IIiz,:- 
d ~ e n s i s  Phill., et  qui est coiii~iiuiie, enfin E'roducLus nigcv 
Goss., dorit nous avons trouvé deux exeiiij_ilaires. 

A ces sc:llistes succ+de une &rie, C, de bancs de dolomie 
et de calcaire doloriiitique, épais de 10 à 15 cm. en moyen- 
ne, al ternant avec des schistes. Cette série C: at teint  2111.10. 
Dans l m  peti ts  l ~ a n c s  doloniitiques e t  calcaires, on ne voit 
guere que des ai.ticlcs d'cncrirics. I l a i s  à la part ie supé- 
rieure de la s h i e ,  il existe un  niveau (fig. 1, x)  remarqua- 
L,le par  l'ahondailcie des restes de poissons, dents. énines 
rie i i a ~ o i r r s  qu'on y trouve ; certains fragments de  rm& 
en sont couverts. 
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Une nouvelle série de  schistes, Il, de 1 m. 90, mrmonte 
le niveau qui contient les dents de poissons. Ces schistes 
sont gris, divisés en feuillets très niinces, mais ils parais- 
sent  moins calcariGres que ceux du niveau R. Comme 
fossiles, nous y avons t1-n11vé Productus nigar Goss. et  un 
exernplaire en très mauvais état  d ' u n e  coquille enroulée 
qui porte des traces de rloisonnement et  qui est peut-être 

PS. f~i. Gres el esammites  famennicns; sch. schistes 
A II. C. Hase di1 Tourriaisictri (voir legende fig. l )  

une goniatite. A l a  part ie sup6rieure, on observe une cou- 
che plus dure  dûe ii l'intercalation dans les scliistcs de 
lames gréso-calcaires onduleuses, qui rie dépasserit guère 
u n  demi-centimètre d'épaisseur; vues a u  microscope, ces 
lames apparaissent forrriées de grains quartzeux très an- 
guleux, qui prédominerit! et  de quelques restes de  test 
calcaires qui  n 'ont  pu être déterniinés; ceux-ci se mon- 
trerit souvent distribu6es p a r  Irainées dans l'épais- 
seur des lariles. A la part ie supérieure de ces rnêmes ücliis- 
tes 11, j 'ai recueilli u n  exemplaire d 'un  de  ces organisriies 
calcaires autrefois rangés, sous le nom générique de 
i l lonticulipora, parmi les Cœlentérés et que l 'on a rappor- 
tés depuis aux Bryowaires, sous-ordre des ! l '~epostonzata;  
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uiie coupe faite dans l'échantillon trouvé à Alévergnies 
a rrioritré yu il appartient au genre l ' abu l ipo ia  (1). 

Au-dessus de ces schistes, le rkginie calcaire s'établit 
enfin d,urie manière plus franclie avec l a  série E,  conipo- 
sée de bancs de calcaire parfois très crinoïdique, alternant 
avec des schistes eux-niê~nes calrarifèrcs. On peut distin- 
guer dans cette série qui est visible sur à peu près 7 i~ iè-  
Ires, des teriiies qui varient par la pi+doiiiiiiance ~ar i tôt  
des schistes fantot des calcaires; ils ont été notés, sur la. 
coupe 1; ce sont, en allant de bas en haut : 
( 1 )  des couches surtout calcaires, très fossilifères, riches 

en Z c ~ p h r e n t i s  et en S p z r i t é r i d c s  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l"'75 
ù) des scnistes alternant r6gulièrement avec des bancs 

calcair.es très minces (n'excédant pas 8 cm.).  . . . . .  Om90 
c)  des schistes dans lesquels se trouve intercalé un seul 

banc calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9 0  
d )  des oalcaires, en bancs déjà épais, alternant avec de 

pe~iLs liLs de calcschistes ; le premier banc de ce 
groupe est très fossilifère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zm50 

TIC cet ensemble de couches E, proviennent les blors 
p l i ~ s  oii moins altkri:s, ou les schistes, dans lesquels on 
peut recueillir l a  faune complète de ce niveau ( 2 )  : 

Lepca.enu anulogcz Phill. (no~ibreux  moules avec lm 
empreintes iriusculaires) , 

Orthis Miche l in i  Lev., 
Productus niyer Goss., 
Athyris p2anosulcata Phill., 
Athnyis n z e n i b r a m e n  de Kon., 
A t h y  ris Roissyi Lw. ,  
I ie t iculurin  cf. linecrta Martin, 

(1) G. W. L m  : The bristish carbonif. Trepostornata. M e m .  
Geol .  SUYU. of Greut Umtclan, 1912, p. 149.  

( 2 )  De ce niveau provenaient notamment les fossiles cites 
par A. Vaughan comme venant d'Attre ( Q .  J .  G. S., LXXI, p. 7-8, 
1915) : ils avaient é té  récoltés dans une carrière sise juste à 
la limite de la commune d'Attre, à 700 m. à l'onest de la carrière 
Duchâteau ; de là provenaient aussi les fossiles dont j'ai donné 
la liste en 1911. 

Annolrs d e  In Sociét6 gérilogiqor rlri Nord.  T. x ~ v i .  4 .  
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SpiYi fer  tornacensis de  Kon., ( t , rk  commun;  un des 
exeriiplaii~es r6coltés, qui a les cai~actères typi- 
ques de  l'espèce, niesure 63 niin. de largeur à ia 
charnière) , 

Spir i f er  dup2.içiçosta Phill. (1) , 
Syri71.gothy','is cuspidnt a Martin (2), 
Spivif erintr pe~.uçula dc Kon (3), 
S p i ~ i f e r i n u  Jliilleri de Kon. ( 4 ) ,  

Ctrnztrrol~chia Jlilcheldeunens9s Yaughan (j),  (très 
ço11111iunc) , 

L)ieltrs~)iu criwugut ilni d e  Kon., 
,Vnticopsis, 
C a p d u s ,  
Cuniniu cornwopirrc (Mich.) Salée (rare),  
Z a p h w n f i s  Delepini Vauglian (6) (très coin~riun) , 
Z r r p l ~ ~ ~ e n f i s  Uel i i x i i~~e i  hl. E. et  II. 

Yri four-à-chaux ouvert à 500 rn. a u  S. K .  d e  la carrière 
Duchâteau exploite des bancs peu & p i s  de calcaire noir 
qui se placent stratigrapliiclue111erit a u  dessus des conclies 
hupitrieures E de  la carrière Ihciiâteau.  Ce calcaire noir 

- - - - - - - ~ - 

(1) C'est la première fois peut-être que  cette espèce e s t  ren- 
contrée à un niveau aussi inférieur.  Il n 'y  a pourtant aucun clou- 
te s u r  l'identification : par la bifurcation des côtes, p a r  les ca- 
ractères du sillon et de son mode d'ornementation, les exem- 
plaires recueillis correspondent bien à l a  description e t  a u x  
figures données pa r  L. G. ui: K o s I x ~ K ( ~ ~ ~ u u ~ ~  d u  Cn1cczi1-e cnrl)o- 
?izf?i.e d c  1 [ ~  Bclyique, Bracliiopodcs, t e s t e  p. 138, pl. XXXI, 
fig. 10-15). 

( 2 )  Les exemplaires que je posskde n e  sont pas  assez complets 
pour décider s'il s'agit ici de #?JI- .  cusp id t r tn ,  niut. cyi- to>-hyncha 

décrite par F. J. NOIITH (0. ,7. G .  S. ,  LXXVI, p.  181, 1920).  
( 3 )  A. Varrc:ii,~~. Correlation of Dinant ian  and Avuriian, 

( Q . . J .  G. S.. LXXI, pl. VII,  fig. 2,  et p. 45, 1915) .  
( 4 )  Ib id . ,  pl. VII,  fig. 3 e t  4, e t  p. 40. 
(5)  Les exemplaires provenant de l a  carrière Duchâteau h 

Mévergnies ne  correspondent certainement pas, comme l 'a  jus- 
tement  fa i t  observ6r A. VAUGHAN ( i b i d . .  p. 48) ,  aux  figures que 
I W  K o ' i r ~ c x  a données de R 1 ~ ~ ) ~ 7 i o n e l l n  cicutir~cgntu, 

( 6 )  I l i id . ,  pl. IV, fig. 3-6, texte,  p. 34-36. 
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est s u h o n  paet ou u n  peu grenu, et  renferme quelques 
lamelles crinoïdiques. Dans l a  partie moyenne de la carriè- 
re ces cialcaires noirs se chargent de nodules alignés ou 
même de  bandes irrégulières de  phtamites. Vers l a  base 
de  la carrière, AI. P. I'ruvost a trouv6 u n  exeniplaire de 
Caninia cornucopiae. Ces calcaires noirs appartiennent au  
niveau qui  fut entamé autrefois pour en faire de la chaux, 
à environ 1 km. plus à l'ouest) à l'eritrGe du  village de  
_\lévergnies. Jrrirnédiaternent au-dessus de ces calcaires 
noirs se placerit - si rnênie elles n 'en sont pas les éyuiva- 
lerites - les dolurilies très grenues, avec plitanites, qui af- 
Hcurcnt près du Aloulin de Brugrlette. Dans  certains 
Echantilloris d e  ces plitanites, M. Bari-ois at t ire l 'attention 
sur  l a  pr6sence de rilouchetures d 'un  brun très foncé ni1 
riiêrrie noir, clu'il a observées déjà sur  des fragments d e  
plitanites de  l a  carrièrc préckdente ; les ayant examinées 
cri lames niinces, il y a reconnu « des oolithes bitumineu- 
ses silicifiées, et entre les oolithes d u  quartz p u r  
c:n fihrrs positives ». 

Fig 3. Coupe des fornlci izotis  supP'rzeures d e  l ' r i r ~ c ~ e n n e  carrzerp 
D e ~ l e r c q .  a Jiecergnzcs  

Br .  T e r r e  à briqucs  \ QuATERSh,HE 
Lz. Limon jaiiric 
S.b./. Sables blanci  avc c trainAes ferriigineusas 

(fc e t  lignites 1,1",1", )  <:p;iisseiir m a l .  ('1 n i30 
1. t u f l w u  I:~niirriien. 
L'. CU Calçairc carbunifi.re.  
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E n  repassant près de l a  carrière Duchâteau, l 'attention 
est attirée sur  les formations éocènes et  quaternaires qui  
i.ccouvrent le primaire, et  notamment sur  les sables blancs 
evec lignites de l'éocène fluviatile qui surmontent le 
tuffeau l andh ien .  ITn peu plus à l'ouest, dans l'ancienne 
carrière Declercq, en voie d 'ê t re  remblayée, on pouvait 
voir (fig. 3) le contact entre le t u f e a u  et  les sables blancs 
avec lentille de  lignite, se faire le long d ' u n e  surface irré- 
gulière, preuve dm ravinenlents qui  eurent lieu pendant 
cette phase coritinentale de 1'éoei.n~ inférieur. 

Ke)narqxes sur Ln p o ~ i t i o n  s t rn t i ymph iqw d e s  couches 
de lu  buse du Cizrbonifère dans la uallc'e de lu Dendre. 

Voici les conclusions que je crois pouvoir formuler en 
me basant su r  les observations faites dans la carrière Du- 
cliâtcau, rapprocliiics de  cellcs, plus fragnicntaircs, qui 
avaient pu être faites dans les carrières autrefois csploi- 
tees plus à 1 'ouwt : 

1. - La. faune des couches E était  bien connue déjà; 
stius le nom de faune d ' A t h ,  clle constituait j u q u ' i c i  
l 'unique point de repère pour situer la  part ie inférieure 
d u  c.arboiiiïère affleurant dans l a  vallée d e  l a  Dendre. 
C'est en s'appuyarit sur  ses caractères que A. Vaughan a 
rapporté ces couches E (alors iiori distinguées de  celles 
qui les supportüient) 2 la  base de sa  mnc à Zq~hrenL i s  
(Z l), au niveau de la pliase 5 d u  c*üleaire carbonifère 
d u  siid-ouest de l7Aiiglcterre. 'L'6qiiivalent stratigraplii- 
que de cette pliase 5 serait coiistitué, dans le bassin de 
Dinant,  d 'après le rnc'rrie auteur,  par les cc schistes à 
~ctopliortu », c.t p a r  le calcaiix: cl1Hastii.i-e; ce que  l ' o n  
sait de la faune de ces schistcs e t  des ciouches les plus &le- 
vées du  calcaire d'Hastièix, paraît  corifirmer cette inaniè- 
re de  voir. 

2. - Les schistes D, les dolomies et schistes C, e t  les 
schistes B, cormspondraient donc à des i'orinat,ions plus 
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anciennes, coninie celles qui, en Angleteri-c, sont iiotées 
1< 2, par& siip6rieure de  la zone à Clcisfoporn (A. Vau- 
ghan), e t  dont les kqu ivalents stratigraphiques sont en 
13elgique l a  part ie infkrieure du cdcai re  d 'Hastière (pro- 
bablernent) e t  les couches de Cornhlain-a.11-Pont, - dans 
le 'Jord de  la Ii'rance le calcaire noir d'L2vesiielles à Pvo-  
L ~ U C ~ Z L S  niger et  les forniations dc la mne  d'Etrccungt. 

L'existmce de  P I . D ~ I L C ~ Z L S  niger dans les couches de la 
série Il et dans les sc~liistes de la série B de  l a  carrière 
Uuchâteau, autorise le rapprochement avec le calraire 
noir d'Xvesnelles. On peut ajouter aussi que le ~ i - 2 1 1  - 
avec dents de noissons (fig. 1, x, a u  sommet de l a  série C ) ,  
si abonclantes - et au i  se retrouvait autrefois dans les 
carrieres situecs [)lus à l'ouest, à At,tre, - rappelle l 'mis-  
tence de  lits de  ce g-enre-(ir>nlaie bcds) dans  les formations 
de la zone à Clcistopora sur  l a  côte sud du Pays  d e  Galles 
(Slirinklc bay, à l 'ouest d e  Tenby).  

3. L a  dolomie Il n'a point livré dc fossiles, niais comme 
elle inaugure ilil cliangernent bi-usyue dans  la nature des 
skiiirients, p a r  rapport  aux grès e t  psammites sous-ja- 
cents,  oii peut admettre qu'elle fait, corps avec les couclies 
13, C, et  D, qui la suriiiontent et  qu'elle i.(,présente avec 
elles l'extrfrrie base des lor~riatioris du Carhoriifère dans 
la vall6e d e  l a  Dendre. 

1. - L e  fait que le preriiier banc soit de  la dolomie, - 
c.orisitlér6e gi:iii.raleiiicnt coriirrie un  dépGt d 'eau très peu 
profonde, et parfois niêrne dr: caractère lagunaire, - 
montre qu'après l e  r<:giiiie littoral caracthrisé p a r  le dépFt 
des grès, qui a clos l a  phriode dévonienne, le passage a u  
réginie néiitique qui inangure l a  période carbonifère s'est 
effectué par  un approfondissenient très lent d e  l a  mer. 

5. - Tl n 'y  a point de preuves qu' i l  existe dans  la vallée 
iic la  Tkndre une  lacune stratigraphique entre le Dévo- 
nien et le Carbonifère. Sans doute l'erisernble des forrna- 
lions de la base du  Carbonifère à RIévergnies (séries ,2.E.) 
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rcpr6scnte a u  total  une épaisseur peu considérable; mais 
les données que  l 'on possède sur  leur faune, si minimes 
qu'elles Soient, portent  à. admettre que tous les terintts 
connus dans  le CarbnnifCre inférieur en I3clgique ct dans  
le Xord de la France ,  s'y trouvent représentés. 

Ire tableau ci-dessons indique le parallflisnie entre les 
forma.tions que nous venons de dérrirc à Xévergnies et 
celles qui  sont eonniies d'iinc pa r t  dans le siid-ouest de 
171\ngleterrc, d 'autre par t  dans  lc 1)assin de I h a n t ,  à la 
hase d u  Carbonif ère. 

Zl 
Phase 5 

N O R D  nF: r.a FRANCE 

et Hasain d e  Dinant 

5. Schistes A s octonli- 
cata m. 

4 .  Calcaire d'Hasliei.e 
( p a r t i e  S I I ~ ~ . T ~ C U T C )  

3. Calcaire noir d'Aves- 
nelles et calraire 
dJIFastière 

(part ie  inférieure) 

2 .  Schistes el c a l c a i i ~ s  
de lx zone 
d'Blrœiingt,. 

1 .  Grès et schisles d u  
Faniennieil siipé- 
1'1 eu r 

;rès d e s  car- 
i ' i è r e sd '~ t t i ' r  
e t  fie 'rlévcr- 
grlies. 

P r k i d e n r e  tir. 31. (:. Dclf pine, PI ésident 

Sont élus Membres de la Société : 
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AI1.f. René Delhaye, Préparateur à la  Faculté de Nétic- 
cine et de  Pharmacie, à Lille ; 

Girard,  Ingénieur à la  Compagnie des M i i i ~ s  d'Os- 
tricourt ; 

E. Ponchaux, Entrepreneur tic forages, à Canteleu; 

E. Razouls, Irigénieur des Arts et Jlanui'actures, i 
Cambrai. 

L a  Soriété décide d'envoyer une adresse d e  félicitations 
a u  savant g6ologue riorv6gien 31. W. Brogger, I'rofesseui. 
à l''niversit6 de Christiania, à 1'occ.asion de la célCbra- 
tion de son 70' aiiniveruaire. 

Le  Président anriorice qu 'un  don de cent Franrs a été  
i'ait à la Société (k)logique du Nord pour l 'aider ü sub- 
venir à ses dépenses de  publicatioris, par un iiidustriel, 
Slcrribrc de  la Société, en i.worinaissance des services que 
la science gélologique a reiîdus à son industrie. 

Le Président exprime combien sont précicux pour la 
Soc:ikté ( le tels cncoimqyments, dans les circnnslaiie~s 
nctiielles ail clle doit faire face  à. de sérieuses dif'ficu1ti.s 
financi6res. 11 regrette de  devoir respecter l'anonytiiat 
dont a voulu s'entourer le g n é r e u x  donateur, auquel il 
adiwsc les vil's reniercienlents dc la Société. 

AI. P. I'ruvost fai t  la commuriic:ition suivante : 

OEise~wntions sur la tectonique dic Bas-Boidonnc~is : 

La faille de Landrethun 

et son prolongement a u  Cap Gris-Nez 

par Pierre  Pruvost  

C n  des faits qui frappent le plus vivenient l 'attention 
lorsqu'on jette u n  coup d ' a i l  d'ensemble su r  la t;tructurc 
géologique du  Pays  l)oulonriais, c'est q u ' à  l ' instar  tiii 

P a y s d e  ISray, il offre l 'allure gériérale d ' u n  pli aiiticlirial 
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dissymétrique dans les terrains crétacés, et que son en- 
veloppe de craie plonge plus rapidement au  nord qu 'au  
s u d ;  cette ceinture crétacée se présente arnjnrie et forrnee 
d'assises de craie incomplètes sur  le bord nord, alors 
qu'elle se développe au sud en larges affleurements. 

N 
Landrethun 

Mon tacres 

I 

F g .  1. - L I L  fa i l l e  de L a r i d r ~ t k u ~ ,  ii L u i r d i - r ~ t l ~ ~ c ~ l  

S, Çwic B silcx [Tiironirn siipérieiir et Senon ien )  ; ï, 1l;irrirs ;I I I I .  
I l r o ~ i q n t r t r L i  e l  l r i . ,  labialris ; C, Craie ci:norii;inienrie ; G ,  argiles r t  
sables d u  (;;iult ; P, terrains primaires. 

J. Crosselet avait proposé pour r m d r e  compte de ?ette 
dissgmP,tric, u n  certain nombre d'explications, invoqualit, 
soit des lacunes s6dinientair.e~ musiies par la pr6sence de 
l!auts-fonds dans la mer crétacée, soit une inrlinaison des 
couches voisine de  la vertirale, qui diniinmit  leur épais- 
seur apparente, soit enfin le jeu d 'une faille. Cettc dcrniè- 
r e  hypothèse, envisagée par  J .  Gosselet et IL I)ollé, en 1907, 
dans  leur belle étude nionographique de l'cnvcloppe du 
Boulonnais ( l ) ,  a 6té adoptée de façon définitivc pa r  J. 

(1)  J. GOSSEI,I.:T et L. DOLLE. L'enveloppe cretacique du Bas. 
Boulonnais, Ann. Hoc. GCol. N o r d ,  t. 36, p. 198 et 199. 
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Gosselet en 1914, dans un travail actuellernmt en cours de 
publication, sur la surface du soubasserrient paléozoïque 
dans le Nord de la France (1) . Etudiant les courbes de 
cette surface, J. Gosselet a étQ coiiduit à admettre l'csis- 
tence d'une irnportarite fracture daris la, rbgiori riord du 
Boulonnais, Sracture qu'il a d6signi.e sous le nom de faille 
de Landwtlzun. 

Au cours de touriiées faites cette année pour la révision 
de la feuille de  13oulo,me-sur-Mer, j 'ai eu la bonne fortune 
de constater que cet accident était observable à la tiurface 
même, de facon frappante, dans le villa.ge de  liiindrc.thiiri, 
où il affronte directenient la craie B silex au nord et les 
argiles d u  Gault au sud. 

Au mois d'Août 1921, une série d'excavations ont éti: 
creusées le long de la route de Landrethun à Ferques, 
pour l'installation des pylones d'une ligne électrique à 
haute tension. Deux de ces excavations, distantes de nioins 
de 50 ni., montraient à la mêrrie altitude, l ' un  (pylorie ri0 

178), la craie bla~iche à silex, l 'autre (pylone ri0 H O ) ,  les 
argiles d u  Gault fossilifères à I n .  concentricus. 1x1 faille 
passe entre ces deux pylones, au pied de l'escarpement de 
craie blanclie, et coupe la 1-oute près de l'abreuvoir de 
I~aridrethun. Ceci indique un rejet voisin de 100 mètres. 

Ida dénivellation de 100 m. que J .  Gowelet a. attribuée 
au soubassenient paléozoïque à Ijandrcthun et qu'il avait 
calculée thEoriyuement, correspond donc bien à l'ampli. 
tude que l'on peut constater à la surface. La figure 1 
donne la coupe de cet accident à Landrethun. 

,J'ai suivi la faille le long de la limite riord de l'afflou- 
reriicrit paliiomïque; à Bairiglieri, elle s'observe, encore 
plus brutale, de part  et d 'autre  du chemin de I~andrethun 
à Ileubiinglien, (lui le jalonne. nord de la. route, une 

(1) J. GOS~~ICLET. Les ass. craac .  et tert. dans les fosses et 
sondages du N. de la France. Etudes  yites miné,. Fruuce, 
f a x .  V (1920) ,  p. 52. 
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carrière rnontre la amie à Inoçeramus Brox- 
p z r i y - t i ,  et l 'on ni;irclie daris les c l i a ~ ~ i p s  Jusqu'à la routr  
su r  ces terrains crayeux. A u  sud de la route, à la  même 
altitude, la terre est rouge : les grès de Caffit.rs (Dévoilieri 
~iioyen) affleurent. Ici,  la t'aille a Sait disparaître C6rio- 
nianien rt Clault : sori a r i ip l i tud~ est voisiiie de 125 iiictres 
(figure 2). 

R. de 
Blacourt Landrethun Carr? 

R. de 
Blacourt Landrethun Carr? 

fl a 
I aband. 
l 
l Bai ng,hen 
l . _ a _  

La direction de la faille eiitre ces cieux poiiits est exüc- 
teriient a u  N. 74" W. 

A l'est d u  village de Laiidrethun, la Saille occupe le 
fond d ' u n  vallon src qui se dirige vers Calfiers. 011 peut 
l'observer le long d u  chemin qui coupe ce vallon eiitre la 
fernie de la Cédulc et la grand'route de Guines à Lari 
drethun (fig. 3 ) .  Cette d e r n i è r ~  est située a u  sonimet de 
la crête su r  la craie blanche à silex. OJI peut voir daris une 
camjère aharidoririi.e, s u r  le versarit, la craie à d i .  brewi-  
I I O ~ ~ L S  iiicliriée îortemerlt. Puis, en dessous, au  pied de  l'es- 
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carpement, la craie loiirde mariieusc à In .  Rmir/kcirti  
inclinée de 38" au S. 50" 13. 1 ,~ fond dl1 va11ori doit 6t1.c: 
sui. les inaimes d u  Turonicn iiii'éricur c,t, sur  l ' au t re  ver- 
mnt., affleurent les argiles d u  (lault  liorizontales: a ~ l n e  
altitude supérieure de  quelques mètres. L2ii~si en ce point 
la faille di~ii inuc d'irnportanw ; clle ne  dissiniule plus que 
la craie cénomanienne. 

R. d e  
N 

Guines 

Li1 1)r.u plus à l'est, se trouve l a  tranchée du clicmin 
de fer de Calais à Boulogne, dans  laquelle l'accident a 
passé tout ii fait i r i ape r~u ,  d'après les coupes relevées par 
Michelot. (in lit le^.), à 1 'i:poque où les a f f l e ~ r ~ n i e n t s  étaient 
i'rais. Ila craie iiiarneuse d u  Cériomanicin, qui est absente 
daiis les caoupes prk6dcrites et se développe a u  contraire 
dans  la dirwtioii de Caffiers; y est t~ieii représentée. Iia 
surcession des assises riétavées du Gault au Sénonien est 
1.6gulièi.c: et  les murlies sont iiiclinE~s lenteriient au nord. 
Cependant, p r k  de  la pass~i-elle di1 clieniiri de  Trandi-etliuii 
2 Fienrii:~, on o1)scrvait diiiis les c:ouclies de crair (+nonia- 
xiennt: de la traiidi6e de fortes inclinaisons voisincs cie 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



45". C'est la trace de l ' a c d e n t  qui, à partir  de ce point, 
n'est plus représenté vers l'est que p a r  u n  pli monocliiial, 
ou flexure. 

En t re  Caffiers et Fienries, l'accident est, en effet, invi- 
sible à la surlace. Mais Ocisselet a riiuritr6 (1) que la 
dénivellation hrusque qu'il inflige a u  socle paléozoïque 
s'pbservait enc:ore à Ficriries, où d'apri.s ses calculs, le  pri. 
rnaire est à l 'altitude - 9 aux fours à chaux, tandis qu'on 
le trouverait sous le Gault à + 80 dans  le village de 
b'icnries. Le r r jc t  est donc encore de  90 ni. en profoncicur. 
Ji'arcident,, toujours invisible en surface, passerait au N. 
de 1;i Scrmc (h lue lc t ,  pres di1 Ventii t i  ',Ilenibon. 

Ainsi la ffriible de Landreth~~n se trtrnsforme v w s  l 'est  
6 par t i r  de Caffiers, e n  un pli-faille que révèle l a  dénivel- 
lation des terrains anciens et que Gosselet a pu suivre jus- 
qu ' au  Ventu d'iUernboiz dans lc prolongenient de la faille. 

I l c  niErne, vers l 'ouest, la faille d e  Tlandi-ethiin, si  nette 
aux  fermes de  I3ainglicn, se perd rapidcrrient quand on 
atteint l a  route de  Calais à Uoulogne. Dans cette d i r e d o n  
égalenicnt, les assiscs cr8tacées qui faisaient défaut,  réap- 
paraissent. Le Cénonianicn, en  particulier, a 1 6  m. 50 
d'épaisseur dans le puits  que l 'on creusait cet été a u  caba- 
re t  d u  Paradis, sur  la route de  Calais. Il g repose sur  le 
Gault  à l 'al t i tude + 93. L'accident doit passer à peu de 
distance a u  nord de ce point, a u  pied de  la côte, mais si on 
coritiiiue à le suivre daris l a  dircctiori de Leul.)ringlieil et 
d 'Auderribert, on en perd totalerrierit la  trace. La craie 
cériorriaiiieririe reprerid sori 6paisseut riormale. 

Vers l'ouest, comiie dans  la direction de l 'est ,  lu fnillp 
d e  I m d r e t h u n ,  après  s ' ê t ~ e  t r n n s f o r ~ n é e  e n  flexul-e, de- 
v i n t ,  à par t i r  de la route de Calais, tout à fait inobser- 
t a b l e  en w r f a c e .  
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On pouvait supposer que, suivant la direction de la 
ligne de Iiauteurs, la cassure de Landretliun venait passer 
au pied du Mont Couple et atteindre le littoral, daris l a  
région de Wissant, le long d'une ligne jalonnée par le 
ruisseau de llerlen. Ce vallon, d'après les contours jndi- 
qiiés sur l'édition prk&lente de la carte g<:.ologiqiie, pa- 
raît, en effet, profondéliient dissyriétriquc: son versant 
sud étant formé du Cault, tandis que son flanc nord était 
de craie cénorrianienrie. Je  nie suis rcndu cornptc que cette 
dissyniétrie était en rkalité très faible et pouvait s'expli- 
quer par l'inclinaison lente des couches vers lc nord;  le 
Gault  à la fe r r i~e  de Basse-Sorribre existe sur le bord nord 
du vallon jusqu 'à 1 'altitude 21. 

Dans la région de Wissant, les assises de craie ne wm- 
hlent donc pas avoir été dérangées par u n  accident jn i -  

portant. 

Alais à peu de distance au sud, dans la r6çion d e  Tar- 
dinghem ct du Gris-Nez, une faille est bien coiinlie, qui 

S N 

Fig. 4 .  - Ln fazlle de C o w t e - D u n e ,  [k' , il lapowi te  de Cmtrle~Uurie  
R.  Gr& de  la CrBclic (Portlaritlieri inft'rieur ; 
K .  Argiles à E.coyyl'u v ~ l ' g u l u  (Kimmeridgien ; 
e. eboulis. 
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nffccte les terrains jurassiyues et  met en contact les assi- 
>.es (le Kirnrrieridgicn ou du  Portlandicn inférieur, forte- 
nient r e d r e k e s  et plissées, au  sud (anticlinal d u  Gris- 
Nez), avec des couches de iriêirie âge, horizontales ou irès 
1Sgèrenient inclinées, a u  nord. On voit une  belle coupe de  
cet accident, sur  la côte, dans la falaise de la Courte-Dunc 
(fig. 4 ) ,  entre le Gris-Nez et \\'issant. En  ce point, la faille 
met en contact des bancs de grès dc l a  Crèrhe (Port]. inf.) 
iiicliiiés de  15" au  K.N.k;., avec des seliistes et luinaclielles 
à E .  v i i ~ ~ d u  (Kiinirier.) inclinées d e  32' a u  Y.\\'., qui re- 
p~+sentent l'aile sud de l 'anticlinal du  Cap Gris-Sez. E. 
Rigaux, le premier, a figur6 cette cassure en le65 (lj, e: 
en a iridiqué incidr:iimeiit dans l a  suite (2)  le prolonge- 
ment vers I'iiiti.rie~ir, à 13elledale. On peut suivre cette 
t'aille, eii effet, grüce aux  couclles f oi-temcnt in cliriées qui 
la jaloiiiient au  sud, à travers les clianips au siid d u  (:ui. 
di1 C'liâtc,lct, au siid tlc Ta.rdiiiglir:ni, à la fernie de Aloscou, 
et à L\i~srli~es. AL. II. Ilouvilli: l ' a  ainsi tixckri. tres csacte- 
rric,iit sui. sa carte ghlogiqiic jusqu'aii ruisseau dc 1Saziii- 
glicii. Sa dirertion est ail N. 7.1" 11'. Pour  h i t e r  de la  
ronfoiidre avec d 'autres failles visibles a u  Gris-Nez, je l a  

.désignerai sous le riorn de fai l le  de Cozwl,e-Ume.  
Par le jeu d e  cct accident Ln région nord es t  abaissée 

dcvimt celle d u  sud, coniriic par  la i'aille de Landretliun, 
niais ici la déiiivellatiori apparente la  plus Sorte oh servi.^ 
n'est que d 'une  vingtaine de mètres; toutefois son jeu 
réel est iinpossible à calculer, car la faille niet en  contact 
un  rriassif plissé avec une région à disposition ,tabulaire. 

On peut donc se derriaider si l a  faille de Courte- 
Ilurlc: r i 'appa~tieri t  pas au  systèriic de fractures de Laii- 
dretliuri. 

Or, la série des reriiaryues suivantes conduit précisé- 
nient à cette coriclusion : 

-- 
(1) E. RIGAEX. Notice stratigr. su r  le Bas-Boulonnais. Bull .  

Soc. Acud .  Boulogne, 1865, no  4, pl. 
( 2 )  Notice géol. su r  le Bas-Boulonnais, XEm. Soc. Acud. Boul., 

vol. XIV, 1892, p. 72. 
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la) S u r  la plagc même du Gris-Kez on suit le p~oloiige- 
inerit de la raille de Courte I lune vers le nord-ouest, avec 
une direction K. 60" MT. A u  nord de cet accident affleu- 
rent  des réciis de grès de la Crèche (Portlandien inf6- 
r ieur)  presque lioriiaritaux, ~~loiigearl t  de 8" au  N. E. A u  
sud, sur  la plage, se clressent les liaiics presque verticaux 
(iiicliiiaison moyenne 45") et  l'ortc!rrient plissés d u  Portlün- 
dien moyen et inia6iieur, et du I<iinnieridgien (argiles de 
Cliâtillon). Ces t~aiics ont une direction S. 85" W. Le r k i f  
des IGl)aulards, situ6 au pied du. Cap Gris-Nez, est fornié  
des grès de la CiG,Eie aiiisi redressés; il cst &paré d u  mas- 
sif de  grès portlaildien inférieur qui Soime la falaise d u  
Gris-Scz, par  uiic faillc inverse ou plus exactenierit u n  pli 
anticlinal à lèvrc sud lariiink que l 'on voit paifaitenient 
sur la plage et dont la direcation est a u  Y. 80" I V ,  Y L ous 
appellerons cet arcident la fnille d e s  E ~ J ( I ~ L ~ I L T ~ S .  

Quand on suit ces pris et cette faille sur  l a  plage de 
1 'ouest vers l'est, on constate que, leur direction <:tant 
différcrite de  celle de la faille de  Courte-Durie, ils :;ont 
succ.essive~~~erit interrompus par  cette dernière qui les 
coupe à .un angle de  13 à 20". 

L u  fuille d e  Cour te - / )une  es t  donc  un uccideat posté- 
v i r u i  a m  nlitres plis el fail les du C a p  Gris-Nez .  

2 " )  La fail le  d e  C o x r t c - U I C ~  *: un e f f e t  i?z.iiwse d a  re7iri 
d e s  f r i E l ~ s  ps t - ja i russ iques  (,?IL L tus -Bou lOnn(~~s .  

I l  existe dans cc paj-s une série tic cassures E. W. intk- 
ressant les terrains jurassjques et antérieures au  Crétacé. 
Ainsi, les failles d 'xp î t r e  et de Belle (cette dernière, a u  
riioins dans sa ph:m principale), se sont produites avant 
le dépôt des sables riéocornmiens qui sont sensiblenierit à 
la iiiêiiie altitude s u r  les deux lèvres de  ces Sailles. Leur 
jcu est u n  abaissenient du cornpartiment sud p a r  rapport  
à celui du nord. La  faille des Epaulards appartient  à ce 
type d e  cassures. 
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Au contraire, la faille de Courte-Dune, postérieure à 
celle-ci, est, cornrne la faille de Landrethun, un accident 
le long duquel les terrains sont affaissés au nord. 

3") La faille de Courte Dune dhivel le  le terrain iléo- 
corn~nieii. 

D'après la coupe du sondage de Tardinghem, effectue 
en 1897, à l 'altitude 30 et à 700 rri. a u  N. E. du clocher (l), 
la base des sables et argiles irifracrétacés est à Ja cote 
+ 1 7 .  Ce point est situé à 800 m. au N. de la faille. Or, 
j 'ai découvert, cette année, au sud du village, au sommet 
de la colline 64, un affleurement de sables ferrug,. uneux 
néocommiens, qui est situé sur  le plateau Kimmeritlgien 
d u  Gris-Nez, à 100 ni. au S. de la faille, et dont l a  base 
est à la côte f 59. La dénivellation du Crétacé inférieur 
par  la faille est d'environ 50 mètres. 

La faille de C o u r t e - D u n e  est  danc d'âge post-crétacd 
comme la Paille de Landrethun. 

Nous en concluons que l 'accident  d e  L a n d r e t h u n  se 
prolonge d a n s  la  r é g w n  d u  Cup  Gris-Nez  pur u n e  ligne 
d 'c~cc iden l s  reprksenle'e par  Lu faille d e  C o u r t e - D u n e ,  qui 
a le rnêrne jeu, la même direction, le même âge. I l  se peut 
que cette dernière ne soit qu'un des é l h e n t s  (le plus mé- 
ridional et le seul visible) d 'un système complexe de frac- 
tures parallèles, comme i l  se peut aussi qu'elle ronstitiir 
en ce point l'unique trace d u  mouvement qui a abaissé la 
rcinture crctaciyue au nord du Pays boulonnais. La ques- 
tion ne peut être tranrhée actuellement. 

Dans le territoire intermédiaire entre les deux regions 
où la faille de Courte-Dune à l'ouest, la faille de Landre- 
thun à l'est, sont nettement visibles à la surface, nous 
avons vu plus haut qu'il était difficile de suivre l a  ligne 
de fracture. Ceci tient sans doute à la pauvreté des affleu- 
- 

(1) A. OLBY.  Bull. Serv.  Carte. g6oL France, nolOO, 1904, p. 121. 

Annales de la Sociéle géologique dti Nord. T .  x ~ v i .  5 .  
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renierits d a n s  une rEgiori couverte, forniée des sables et 
argiles d u  Ci6tac:é inférieur. 

Cependant, on peut affirmer que la cassure s ' y  pour- 
suit. Ainsi, le sondage d u  Colonibier (1) a rencontré les 
terrains primaires à la côte - 208, tandis q u ' à  Warcove 
où afflciirent les argiles i)sfortliennes, on les atteiildi.eit 
seluii toute prol)ak)ilit6 à - 62 ni., ce qui fait une  di:ilivel- 
lation d u  socle gnl6ozoïyue de  près de 150 niètrcs. L a  t'aille 
passe eriti'e ces deux points, et il est inipossiblc qu'un tcl 
accidciit rie se poursuive piis entre \\'arcove ct Leuhi.iii- 
ghen. 5 

J e  ne puis cependant en indiquer le trac6 exact à la 
surface, faute d'observations d6cisives. Rappelons toute- 
fois qu  'à 1 'ouest d 'Audenibert les terrains ri-étacés sont 
affectés d 'une  cassure, que A l .  H. DuuvillE a tracée su r  sa 
feuille de Boulogrie, e t  qu'or1 peut eiicule très bien obser- 
ver en suivant le c~licriiin qui descend de l'église d'Audeiii- 
hert  vers l a  fciiiie de!: Grâces. Ce clieiniri deriieure sur le 
Gault jusqu'aux abords de la ferme, et passe bi~usqueiiirnt, 
à une alt i tude inférieure, su r  la craie cénoniaiiiciine que 
1 'on voit affleurer dans l'abi*euvoir des Grâces. 

11 y a en ce point un  accident très localisi: (fig. 5), dont 
la direction est vraisrri i t~lahle~ii~ii t  nu N. E., orthogonale 
pa r  conséquent à la direction des failles de  Courte-Dune 
et de Landrdthuri, et que  je suis tenté de considérer 
coniriic un  dC~i.oc~licirieiit suivarit Ieqi~el ces deux i'a.illcs se 
raccoidcraient. La  f(i i1le d ' A  w!cwz ber t  a: en tous cas, un 
cffet analogue à celui des deux autres, les terrains crétacés 
étant affaissés par ellc dans lc territoire nord. 

CONCI,VSIONS 
' 

Il existe donc, le long d e  la bordure septentrionale d u  
Hüs-Boulonnais, a u  pied de 1'cscai.penicnt rrayeux, unc 
ligne de fractures, dirigée a u  N. 71" W., suivant laquelle 
lcs terrains crétaciis de  la ceinture sont affaissés au nord 
d u  pais paliiozoïque et jurassique. 

' (1) A. OLBY, o p .  cit., p. 93. 
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Cette ligne d'accidents, visible sous forme d 'une  faille 
très nette à Landrethun, se poursuit à l 'est pa r  une 
flexurc dans la direction de B'ierines, où elle se perd oui. 
les plateaux crétacés. A l'ouest, elle présente une mudi- 
fication analugue, dalis le territoire crétacé, eritre Leu-  
bririghen et Warcove, mais réapparaît dans la régiun 
jurassique d u  Gris-Nez, où la faille de Courte-Ilune appar-  
tient ail niênic spstènic de fractures. 

11 seriible ainsi que cet accident, qui prksentc son maxi- 
iiiurii d'amplitude dails les régions où affleurent les ier-  
rains primaires et jurassiques, ait coupé brutalement les 
(:ouches ~)roSondes, niais ne  se soit propagé à la surface, 
dans les tel-1-ains crétacés, que sous forme d ' u n  pli mono- 
clinal étiré. 

Cette ligne de  cassures appartient a u  type  de failles 
Cpio-4tclcées que J. Gosselet a fait coimaître dans 
1'12rtois. Elle se distirigue rielterrient par  son âge, stiii 

jeu et  même sa direction, d 'autres plis et  Tailles du 
Bouloiiiiais, dorit la direction est presque parallèle, inais 
c1avinit;igc irirlinée vers l'Ouest (faille des Epaulartis, 
plis du  Gris-Nez, failles de Belle, d'Epître, etc...), qui 
n'affertent pas le Crétacé, ont u n  jeu inverse (akiaissen~en~ 
du compartiment sud) ,  et  se sont produites à unc époque 
plus ancienne, coriiprise cntrc lc Jurassique et  lc Crétacé. 

JI. (:. Dubois fait. la  comrriunication suivante : 

1lé.sz~ltots d 'une  campagne d e  sondages à travers les 

terrnins quaternaires e t  récents d u  Calaisis 

(Note  préliminaire) 

pur G. Dubois 
(Planche 1) 

J ' a i  coirimenré llStude géologique drtaillke des appa- 
 ils littoraux et des di'pôts récents de  la. Flandre  rriari- 
tirne francaise en employant la métliode des soridages 
serrés. 
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J 'ai consacré une première campagne au  Calaisis, en 
pra t iquar~t  98 sondages dans la région de la Plaine mari- 
tiiiie comprise entre Smgat te ,  Coulogne et Marck. Sauf 
ii l ' intérieur de  l'agglomération de  Calais-Saint-i'ierre, 
j 'ai rarenierit espacé nies soriciages de plus d ' u n  kiloniè- 
t r e ;  en  certains points, dont l a  structure géologique pa-  
raissait plus eoriipliquée, je les ai pariois uiultipliés tous 
lcs cinquante mètres. 

Ces coups de sonde ont k t6  opérés jusyu 'au  niveau 
d 'eau des sables gris-bleu, qui, à l 'état  huinide, sont telle- 
ment mouvants qu'ils deviennent irnpéiiétrables ii la son- 
cic à niain, rriênie couduite p a r  trois homnies. Leur pro- 
Sondeur a kt6 excel)tioririr:lle~nc:nt Sorte en raison de la 
séclicresse de l'kt6 1921 : elle varie avec l 'altitude des 
points 6tudii.s entre 1 m. 50 et  4 m. 

i l  n'est pas dans  mon intention, dans  l a  pr6sente note, 
de refa iw 1 'histoire géologique de l a  Plaine n i a r i t h e ,  
iiiais de donner u n  apergu très sommaire des résultats de  
cette preriiière série de sondages, en n'en citarit que qiiel- 
ques-uiîs parmi  les plus typiques (1). Ijes différents son- 
dages seront décrits ultérieurenient dans un travail  d 'en- 
scnible su r  la l'laine niaritirne ( 2 ) .  

Il y a lieu de distinguer dans  le Calaisis quatre systèmes 
ue formations littorales que je nommerai appareils litto- 
r aux  cic Sunynlte, des Cc~limottes ,  des l ' ieweltes et des 
Baraques. 

(1) Pour permettre de suivre su i  1a.cart.e jointe à ce iravail 
(Pl. 1.) les différentes formations signalées, chacune d'entre 
elles est désignée par un chiffre précédé du mot : carte, entre 
parenthèses. Ce chiffre se retrouve sur la carte à la formation 
correspondante. 

( 2 )  J'adrnets l'existence d'oscillations positives et négatives 
ue la mer, durant le quaternaire ; mais je ne signale dans cette 
note que les formations littorales précisées ou mises en evi- 
dence par nies sondages. 
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1" T~'rrppnrei2 l i t toral,  d e  Sany t r t t e  est représenté par  
lm dépôts de  gros galets et de sables coquillers constituant 
la << p k g e  soulevée d e  Sangtr l te  » dont les parties les pliis 
ilevées sont à l 'altitude + 8 ln. (carte : 1). Ti'apparcil 
littoral est recouvert d 'un diluviirn~ épais (carte :2 a ) ,  qui 
a fourni Elep7ms p - i m i g e n i i ~ s .  La. sonde à niain étant iiii- 
puissante à traverser cc diliiviiim, je n ' a i  pas souniis cet 
appareil littoral ancien à une r8vision spkiale.  

J e  nc  m'arratcrai donc pas à ce cordon littoral qui a 
été 6tixtii6 p a r  de  nonibreux géologues (1). J e  rappellerai 
~eiilenient qu'à Sangatte, sa direction est presque perpen- 
tiiciilairc à celle di1 rordon littoral a.ctiie1. 

2" L'appareil l i t t o rn l  des  Cal imol tes  est o1)servahle vers 
l 'altitude + 5 sous forme d'amas d e  galets de  grosseur 
moyenne, près d u  bourg d e  Sangatte, aux fermes Bara ,  
de l a  Grande-Cour et  des Caliniottes (carte : 3 ) .  Ces amas 
vont souvent masqués p a r  dcs éboulis ct des liriions dn 
- ~ 

(1) Consulter spEcialenient les  t ravaux suivants : 
FKI';STWICII, J. On the  drift  a t  Sangat te  cliff n e a r  Calais. Q u c ~ ~ t .  

Joui-71. ( f c o l .  Soc.,  t.. VIT, 1851, p. 274. 
P ~ i m ~ w i c r i :  J. On the  raised beach of Sangatte.  id.., t .  XXI, 

1865. 
Cir~~:r,~orin-ii.~x, E. Cap Blanc-Nez. Note s u r  l e  diluvium de San- 

ga t te  et  les assises crétacées du Cap. JIé~ti .  Roc. Sc. Ayr. de 
I,îlle, 3' S., vol. X. 1872, es l r .  p. 5-10. 

Mai .~rc i . ; ,  Ch. Compte-rendu de l'excursion géologique d u  29 
m a r s  a u  l e r  avril  1880, dans  le Boulonnais. 1" Fala ise  du 
I3lanc-Nez, t. VII, A ? L ~ .  Roc. G6ol. K o r d ,  t .  VI1 ; 1880, p. 350- 
354, pl. v. 

P i ~ i x r w r c w .  J. Note et  observations théoriques su r  l a  plage sou- 
levée de Sangatte.  Bull. 6 o c .  GCol. Fi.., 3e s., t.VIII, 1880, p 547. 

B\i<i<ois.  Ch. S u r  les forniatiriris quaternaires et  actuelles des 
côtes d u  Rnulonnais. id. p. 552. 

Y.\iiv.\ue. L e  ter ra in  quaternaire du  Boulonriais, id. p. 591. 
Gossic~isr, J .  Boulonnais. Livret-Guide, VIIIc Congr. G6ol. l n t .  

1900, n o  IX.  
IIHIQI-I.:.~, A. Estensicin de la p l ~ e  soulevPe de Sangatte,  .4ii1i. 

soc. Uéol. X o r d ,  t .  XXXIV, 1905, p. 109. 
B~rcjur.:,r, A. Notes s u r  quelques formations quaternai res  d u  

1 i t t o r a l . d ~  Pas-de-Calais, id., t .  XXXV, 1906, p. 211. 
DI-ROIS, G. Deux observations faites a u  cours d'une excursion 

à Sangatte et  Etaples, id., t. XLVI, 1921, P. 39. 
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lavage (carte : l O ) ,  proveiiaiit de  la côte craueuse sitube 
z u  sud ;  ils paraissent jalonner un  rivage plus rkcent qiic 
le préckdent, éloigné de lui d'environ 500 ni. vers le nortl 
à Sangal te ;  la direction gkiléi,ale de ce rivan,- rait i i i i  

an& de p r b  de 30" a w c  celle du  littoral actuel. 
c e  rivage drssinait un cap à Corluelles, taridis ~ U P  1" 

niassif (les Hauts-Champs de Coulogne, tii:tacli& du conti- 
nent, farinait. une île: tel le Mont Tlol dans le rriiirsis dc 
Ilol, ou lrs  îles (III Jiarais Poitevin (1). 

,J 'ai pu  6tiidier la constitution des IIaiits-Champs dc 
Coulogne (alt. 8 m.) ,  a u  cimetière de Coulogne, grâ.re h 
m e '  fosse profonde en voie de  creusement, montrant la 
coupe suivante : 

ProC. Epais.  
Te r r e  végktale brune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"20 
Limon sableux roux avec quelques cailloux. . . .  Om20 l'"IO 
Sable roux, grossier avec l i ts  de cailloux ronds 

ou anguleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l"'40 1"'60 

A 100 mètres du cimetière, rnon sondage no 65 rn ' ;~ 
donné des r6sultats identiques jusqu'à 1 111. 40 où la sondv 
s'est arrêtée sur  les raillous. CYCS dCpOts des Hauts- 
Champs nie paraissent devoir être assimil&, au moins eii 
partie, à un diluz ' iun~ surmont6 d r  limon et en pal-ticulicr 
aux  formations con f inen f i l l e s  de Snn,qritfc (carte:  2 11.). 

J c  n 'a i  rnallicureusemrnt pas pu traverser cette inasw: 
de  cailloutis et  n e  sais pas sur  quoi elle repose. 

3" T~ 'oppore iL  Zittornl des  Piarref tes  comprend le cordon 
littoral drs  Pierrettcs ct ses ti6prndances (cartr : 4 ) .  Ce 
cordon littoral est essentiellement formi. à la hase de  sa- 
I h s ,  et a u  sommet d e  graviers et de galrts de petite taille: 
scs parties Ics plus &levées sont vuisines de l 'altitude 1 -  5. 
Sa direction g61i6rale fai t  un angle de 1 5 O  environ avec 
celle d u  littoral actuel. 

(1) W i x s c ~ r ,  J. Le Marais poitevin (Etude  de  ter ra ins  mo- 
dernes) Bull. 8et-v. Carte G é o l .  Fr., C. R. des Collab., 1914-1918, 
1. XXIII, n o  137, 1919, p. 67, 2 pl. 
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11 s'observe d e  Sangatte a u  Cran,  se rétrécit à la Digue 
Carriyn, ser t  d 'at tache à l a  Digue Royale et s'élargit dès 
Fort-Nieulay pour servir de soubassenient à Saint-Pierre. 

l 'est de  cette ville, le banc d e  galets des Pierrettes se 
:-ubdivise en plusieurs rordoils distincts : 

u) u n  premier massif de galets va se perdre e n  une  dou- 
zaine dli.troitrs digitations, subdiviséc~s et  aiiastomos6es 
2u sud-pst de Saint-T'ierrc, entre neaumarais et Coulogne, 
;III nord de la r o i ~ t e  nationalc no 43. L'ilne des digitn- 
tions passe au  Virval, a u  sud-ouest de  cette route, pour 
venir riiourir aux pieds de l'île d e  (:oiilngne (carte :4 a . ) .  

b )  u n  deuxième cordon s'appauvrit rapidement en ga- 
k t s  et  v a  constituer Ic large banc de sable de Beauma- 
rais ct de  3larck (,carte : 4 b ) .  

c) le peti t  cordon sableux de Petit-Courgain de  Calais 
a la nitrrie constitution que celui de JIarck (carte :4 c) .  

Le cordon littoral des Pierrettes était fixé a u  moins 
dans ses grandes lignes dès le Néolithique, puisque la 
tourhe a commencé sa formation à l 'abri  d e  ce cordon 
littoral, ainsi que je l ' indiquerai  plus loin. 

4" Tle sys ième  d ' a p p r i w i l s  Z;~!WUILX des B n v o q ~ ~ e s  es!. 
cwistitué par des graviers des sables et  des dunes, récents 
uu d'xge historique, dispos& en urie ou plusieurs lignes 
(le rivage, dont l'origine est en partie naturelle et e11,par- 
l i r  artificielle. Ce groupe de îormations résiiltc de la 
stahilisatioii du littoral artuel entre Sangalte et Calais. 
[le l'assèrhenient des polders et des salines Mouron, à l'IV- 
de Calais, ct de conquêtrs snccessivrs su r  la mer, à l'est 
iic Calais, à 1 'aide de digues dans la région c6tière oii sont 
instal1i.s aujoiird 'hcii lcs hameaux des Petites et G a n d e s  
IT~nirncs (1). Le sou1)assmcnt griiveleixx ciu sableux de .la 
tiunc se ticnt dans  chacune de ces ligncs de rivage à uiie 
altitude gfinbrnlerncnt u n  peu i r i f r ieure  à 5 m. J e  n 'ai  
pas distingué su r  la cartc jointe a u  travail! les difféi-ents 
st;idcs.de 1'Etahlissc~riieiit d u  littciral et  n'ai figuré que sa 
rouverture de dunes (carte : 5). 

(1) Pour  cette phase historique de l a  constitution du  littoral 
di1 Calaisis, v o i r  Br .$~cw,\rrn,  R. La F l a n d r e ,  1906, p. 207-208. 
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Jle grand trait dominant de la structure géograpliiquc 
c3t  géologique du Calaisis est fourni par le cordon des 
Pierrettrs ct scs ramifications du Virval, cordons de  
3larclr et de Petit Courgain. 

Ali sud de ce cordon littoral, a t r i t k  derri& lui contre 
lcs menares de la mer, s'étend une réiginn basse de prai- 
ries hurnidcs, coupée de fossés e t  de watergantis, parseni6e 
d'étangs. Son altitude dépasse rarenient 4 ni., et peut 
s'abaisser jusqu'en dessous de 1 m. (O m. 61  près de E'ort- 
Sieulay),  l'altitude moyenne en est de 2 m. 50). Au début 
du XIXp siècle, la plus grande partie de ce marais for- 
mait un lar rhaqixe hiver (1) .  Cette r6gion très uniforme 
est figurRe sur la ra.rte jointe au travail sans nurni.rotation 
spéciale. 

J 'extrait  de mon carnet les trois sondages suivants, qui 
donnent une bonne idRe de la constitution de cette partie 
du Calaisis : 

Sondage n o  18. Sangatte. - Prairie entre la I)igue 
Royale et  la fernie des Calimottes (alt. 2 m. environ). 

Prof. Epais. 
. . . . . . . . . .  l'erre végétale tourbeuse et tourbe..  ln'10 

Argile verte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm10 w 4 0  
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 5 0  Om50 
Argile verte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ZmOO Om10 
Sable jaune à cailloux (silex) . . . . . . . . . . . . . . . .  Zm10 Om50 
Sable mélangé 2 de la boue crayeuse . . . . . . . . . .  Zm60 Om40 
Boue crayeuse et  fragments de craie . . . . . . . . . .  3"'OO Om20 
Craie compacte ( A i ~ é t  du sondage) . . . . . . . . . . . .  3"'20 

Su11dage no  4. Sangatte. - Prairie au sud du Cran 
(alt. 3 m. environ) : 

Prof. Epais. 
Terre végétale argile sableuse, passant à une 

argile grise de polder sableuse (Tangue). . . .  Om50 

, (2) BT.ANCHARD, R. L'origine des Moëres de la plaine mari- 
time de la Flandre. La Geographie (Bull. Soc. Géog i - . ) ,  t. XXXI, 
1916-1917, p. 342. 
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T o u r b e  n o i r e  avec débr i s  d e  coquilles t e r r e s t r e s  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Argi le  g r i s e  

T o u r b e  mousseuse  b r u n e  (Niveau  d 'eau à l a  base)  
Arg i le  g r i s e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  T o u r b e  n o i r e  
Arg i le  compac te  bleu-verdâtre . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable  j aune  u n  peu a r g i l e u x  a v e c  &bris d e  CO- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  quil les  m a r i n e s  
Niveau d ' e a u  i m p o r t a n t .  Sab les  boulan ts .  a r r ê t  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  d u  sondage  . . . . . . . . . . .  

Epais. 
O"10 
u m l u  
l'"O5 
OuX05 
0 . m  
Om35 

S cordon des Cordon  des 

eal imot tes Pier re t tes  
Dune N 

ct Cordon liltoral actuel 

Fig, i. - Coilpt: srhki,izticliLe N.Ç. d lravars les terrains q,i~aternaires 
e l  recentr de la P l a i t ~ e  , i~ari t i tne,  ir I ' oUer t  de Calais. 

Echelle des hauteurs  lrcs exagrréo par  rappor ta  celle des longueurs; 
hauteur  des dunes relativement peu cxag6rée) 

L ~ G E N ~ E  : 

1 .  - Socle crayeux des forrnatioris rkcentes. 
2. - Sah les  marins gris-jaune avec débris d e  craie. 
3 .  - Sables gris bleu marin.  
3 a .  - Sables gris hlcu marin passant insensihlernent à d e  la 

vase bleue. 
4. - Galets du cordnn des Cnlimottes 
5. - Sahles blancs et galcts du cordon des pierrettes. 
6 .  - Sables blancs et galets d u  cordon l i t to rd  actuel, 'ou des 

Baraques). 
7 - Toiirbe et argiles ;issociées 
8 - Argili: des Polders rPcente et sables vaseux de plages. 
8 a .  - Argile des Polders récente cn arr ikre du cordon des 

Pierrotles : elle est  frCqiirmrncnt absente, et cn cc  cas 
la tourbe allleiire au sol. 

9 - Durie et s;cblr?s d'oripinc <:olienrie. 
10. - Argile silex, limons et Pbonlis snr  les pentes descmcliis 

de I'escarpüment crayeux 
O m .  - Ligne d'irllitiide 0, nisean inouen de  la mer.  

Sondage no 71. Narck. - Au nord du Watergand du 
sud (alt. 2 m. 50 environ) : 
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prof.  Epais. 
Argile de polder sableuse à Cardiuni edule L. et 

Sc)  obicu7n1-ici p i p e u ~ t u  Gm. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - lmOO On'30 
Argile gris-hleii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lnB30 0"'20 
Arrê t  dans l 'argile sableuse hoiilante . . . . . . . . . .  11"50 

(les trois csernplcs suffisent à montrer que cette partic 
poslér iez iw du Calaisis est coristitu6e esseritiellenieiit I)ai' 
cies coiiches iiiariiies rccouveintes de  tou r l~c  cn uii ou plu- 
sieurs bancs? celle-ci affleurant au  sol en certains points 
ou étant  elle-iiiê~iie recouverte en d 'autres points par  dr:s 
ciépôts iiiariiis. Cette structure est celle d 'une  grandc 
partie de la plaine maritirrie. 

011 tkouve l a  tour1)e critre le coidon sa1)leus de J I i ~ i ~ l i  
et le massif de  galets d u  Virval, airisi qu'entre les diff6- 
rentes digitations de ce iiiassif. Très exc~eptioiiiiellciiicnt~ 
la toui-11e inanque entre Coquellcs, ( lou lope  et St-Picrine 
en certains poiiits occupés par dcs haiics de salde reliant 
l ' île de Coulogne au coritineiit, tel le lmic  dc sable l ~ l a n r  
de C'li2tcail-Pigache (carte: 61, dhjà signalé par  31. Bri-  
c l w t  (1) et qui est cwiistitu6 par  du  sahlc hlwiir i,cpos;iiit 
sur  d u  sable gris l~ leu ,  à 1 ni. 30 dc p ido i id ru r  (sondage 
IL" 4'3): ot les iriassifs (lc s;il)les vaseux rccoiivci-ts d'ai-gile 
~)ol(i6ricriiie'cl(:s Foritiiicttcs (carte : 6 a ,  6 b) .  

XII iicird d u  systènie littoral de I'ierrettrs, on t ro i iw 
iiiic r6gion toute tiifferente de 1;i 1)rcrnièi.e; c'est 1111 Iiiiys 
d'anciens poltlers, occupi. ~rlainten;int psi. des c*liaiiips 
et  dori t l 'altitude se maintient assc,z r 6 ~ u l i è r ~  en t r r  3 et 
4 iriètrrs; certains points attrigrirnt 5 mètres. 

Toici parmi les soiidnges que j'ai effectués clans le 
Calaisis arit6rieur l 'un des plus typiqiies : 

Sondagc n n  21. - Siiiigatte. - Soiitlii~c ail  sut1 (le lii 
fernie Oycz, entre la. ligne de  diines artiiellc. et la Digue 
Iloyale (alt. 3 m. 50 environ) : 

(1) BRIQUET. A. S. ct. Y., t. XXXV, 1906 ,  p. 211, fis. 1. 
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Prof.  Epais.  
Argile des polders grise, sableuse . . . . . . . . . . . .  1-5 0 
Sable gr is  bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9 0  Om70 
Arrêt  du srindage dans les sables pissards ..... 2"'20 

J e  pourrais r i ter  une ireritairie de soildages fournis~nrit  
une suc2cwsioii analogue. Ces dEpôts du Calaisis antérieur 
ont été 1ig111'és SUI' la carte joint c à ce travail, salis nurri6- 
L otat ion sliéciale. 

1)ails les rnvirons irrini6diats de Sangattr ,  cju~lqueï soli- 
dages traversent u n  peu  de tourl~e. En vuicai u n  exeiiiljle 

Sonilagcx ri" 5. - Sarigatte. - Ill' Cran,  entre la rue  du 
( ' r a n ,  le littoral actuel et la digue Caniyii (alt. 3 111. env.] : 

Prof.  Epais. 
Sable et t e r r e  végétale sableuse . . . . . . . . . . . . . . . .  On'30 
Argile gr ise  des polders sableuse . . . . . . . . . . . .  On'30 0'1'35 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'65 O"'13 
Argile g r i s  verdât re  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'78 D'"OZ 
Sahle gris noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'80 O"'10 
Sable gr is  bleu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'90 O"'20 
Arrêt dans  les sables pissards . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"IO 

T l  y a là un petit rnassif t nu r l~eus  peu iniportant (carie : 
7 a )  ; on  en retrouve un autre III& de 1 'angle for11~6 par  
la Digue C a n j  11 et la Digue ltoyale (carte: 7 11) ; un autre 
ciirore à Petit-Coui~giiiri de Calais entre le cordon siiMcus. 
d e  Petit-Courgain et la ligne de dunes de  Petit-Courgaiii 
a u  E'urt-Vert ( rar te :  7 r ) .  Ce sont là (les cii.pôts pc:u htem 
dus, très rfcents, qui se sont t'ormCs dans de p ~ t i t s  imwi'; 
pi~it6gCs roiitre 1;i nier soit par un pctit c~)i'cioii littmal 
cmhrgorinaii~c, soit sirripleriiciit par unc  flèche: d c  sahlr. 
?T'ai appel6 l 'attention sur un  niarais semhlahle et dc peti- 
tes dimerisions dans la baie de Canche (1). 

Toute l a  part ie antérieure du Calaisis situEe à. l'ouest 
de Caliiis, constitue une région de forrile g6iiérale triun- 
gul:iii.e liinit6e par le cordon des Pierrcttes au  sud, le 
cordon artuel ou des Baraques au  nord,  le Grand-Courant 
à 1 'est. 

(1)  G. Dr~riois .  A H W .  doc. Géol .  .\ord, t. XLVI, 1921, p.  15. 
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Le Grctnd C o î ~ m d ,  aujourd'hui en graride part ie acquis 
;i la terre ferme, est uii golfe qui, il y a très pep de teriips 
ciicore, avant les travaux du  port d e  Calais, scparait 1i: 
l e r ~ j t o i r e  de Sangatte de celui de Calais. Il rerueillait au-  
Irefois les eaux d u  M'atergand de Sangatte et celles di1 
Calaisis postCricwr à l'ouest de  Coulogrie, gi-2c.e a u  caiial 
(lit  < Rivière Kieulay % qui coupe, p a r  une gorge artifi- 
cklle, le cordon des Pierrettes à l 'est du Fort-Xieulay (1). 

Les parties réceiiirnent aséchées d u  Grand-Courant 
1:lontrent simplenient les sables gris-bleu recouverts d ' a r -  
gile d m  polders à Scrobiculaires : 

Sondage n o  35. - Sangatte. - Dépression a u  pied du  
For t  Kieulay, u n  peu au sud de l a  redoute des Salines 
(;ilt. 2 m. environ) : 

Prof.  Epais.  
Argile des polders gr is  bleu à Rcrobicitlui-U1 pipe- 

r n f n  Cm., C r ~ r r l i u n ~  c d z ~ l c  L., Hydi 'obiu ul i jae 
Penn., 'l'ell111.n balthicu L. . . . . . . . . . . . . . . . .  O m 5 U  

Sable gr is  bleu, u n  peu argileux . . . . . . . . . . . . . .  O m 5 0  O m 5 0  
Sable boulant e t  niveau d'eau. Arrêt  du sondage l m O O  

S u r  la carte jointe au  présent travail. les c16pôts dii 
Grand-Courant sont fig1lri.s sans n i i m h t a t i o n  sp6ciale 

De  petits cordons salileux parsèment l a  r é ~ i o n  (111 Caliii- 
sis antérieiir sis? à 1 'oiiest t3c Calais; ils sont plus ou moins 
i%:Iies cn eailloixx et en coqixillcs et  atteignent l ' a l t .  5 m. ; 
ils rcposent à lino faihle profondeiir s u r  des sables gris- 

(1) L a  topographie e t  l a  réparti t ion des masses de galets mon- 
t rent  que l a  riviere Nieulay a vraisemblablenient d û  s e  rendre  
autrel'ois à da mer,  en  passant à l'ouest. du fort ,  grâce à une  
sollition d e  continuité du cordon des Pierrettes,  consistant à 
l 'origine e n  une  rupture  de ce cordon l i t toral  lors d'une tem- 
pête ; c'est  ce qui expliqiierait la présence de  cailloux provenant 
riil cordon des Pierrettes dans les mara is  siti16s au  sud di1 for t  
Nieulay (car te  : 8 ) .  C'est pa r  ce point bas du cordon l i t toral  
qu'on a évidemnient dti tout d'abord songer à évacuer à. l a  mer  
les eaux du Calaisis postérieur. Ultërieiirernent, on a creus6 l a  
petite gorge à l'est du fort. Actuellement, c'est l e  canal des 
Pierrettes qui recueille les  eaux du Calaisis postérieur et  l a  
rivière Niculay en es t  elle-même u n  t r ibuta i re  p a r  l 'intermé- 
diaire du Canal dcs Crabes. 
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bleu on de  l'argile bleue sablciisc (j'ai constaté ce fa i t  
gGce à u n  puits  aux  Baraques, sans avoir eu la possibi- 
lit; de  mesurer les épaisseurs des ooi~ches). 

lie co,t-don sublaux dl6 Crun entre lrs dunes act.ue17 
ies et Ic cordon des Pierrettes, coiri~~ierice aux clernières 
inilisulls de l'extr6iriitC est de Sangatte (carte :!) a).  11 
s'estoinpc avant d ' a t t e i n d i ~  la digue Ciiiiipn. I I  rer:ouvre 
c;n partie le petit niassif tourbeux que j'ai signale pllis 
liairt eii cc point (calte :Y a)  (puits d u  Cran) .  

6) Iic CO,/-don de la fel-nie Ouez  possède l)i-ès de 1 kr11. 
de long; il x dirige d e  cette ierrrie vers le sud-ouest (cür- 
te : 9 ,). 

c )  Tic c o ~ v h r z  Sc! L(b Ic'edoute d e s  Srrlincs (ou fort in 
(iloriettc), situ6 un peu au nord-est de  cet ouvrage (carte; 
9 c). 

d )  Le conion d u  Grand-Couwnt aux Baraques, coiri- 
nience près des i 'ortificatio~~s de Calais, traverse l a  par-  
t ie niéridioiiale de l ' agglom6rat io  des Maraques, et  vient 
mourir un peu a u  sud-ouest de cettc agglomération. 11 
borde le Grand-Courant au  nord (carte : 9 d ) .  

Lw levées sableuses d u  Cran, de la I'erme Oyez, de la 
Xcdoute des Salines ct d u  Grand-Courant, semblent, avoir 
&té jetées à t ravers le polder ou les anciennes salines, à la 
suite de ruptures de la digue naturelle ou artificielle coia- 
resporidant a u  cordon 1ittora.l actucl. 

Les quelques fai ts  essentiels que j 'ai  relevés dans  eetic 
note sui'fiserit à démontrer que la grande niasse de l a  
tclurbe cuririue dalis l a  Plaine maritime, s'est formée dans  
lc Calaisis à l ' abr i  du cordon littoral des Pierrettcs consli- 
tu6 ou esquissé dès le Néolitliirpie. 

I)epuis cette époque, le niveau relatif de la. mer et de la 
terre rie 1iai.aît pas avoir changé de 7nnnih-e considérulile, 
var les diK6mnts eol-do~ls littoraux OU les différ7entes 1evi. t~ 
sableuses d u  C'aiaisis antérieur atteignent, corrime le  cor- 
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dori dcs Pierrettes (et 11iê1rie corxirrie celui des Calimottes), 
une altitude voisine de J in. encore atteinte de r ius  jours 
par les plus liautes mers sur la côte du Calaisis. 

Carte géologique des formations quaternaires e t  modernes 
du Calaisis 

Le figuré et  l a  légende qui acconipagncnt la car te  sont csscn- 
tiellement lithologiques : ils indiquent simplcmcnt l a  na tu re  du 
dépôt. 

Les chiffres qui désignent chaque formation ont  a u  contraire 
ilne signification srratigraphique ou chronologique. 

1. Dépôts mar ins  de la Piagc soulevée de Sangatte. 
2 a.  Diluviuni de Sangatte. 
2 b. Limon sableur  et  cailloutis de Coulogne. 
3 .  Cordon de galets des Caliniottes. 
4. Cordon de galets des PierreLtes. 
4 a.  Digitations du Virval. 
4 ù. Ccirdon sableux de Marck. 
4 c. Cordnn  satileiis rie Petit-C~iiirgain. 
5. Cordon l i t toral  des Baraques avec sa  coiiverture de  dunes. 
6. Banc sableux de Château-Pigache. 
6 a et  6 b. Bancs de  sable argileux e t  d'argile poldérienne 

sans  tourbe des Fontinettes.  
7 a .  Pet i t  massif tourbeux d u  Cran. 
7 b Peti t  massif tourbeux de la Digue-Royale 
7 c. Peti t  massif tourbeux de Petit-Courgain. 
8. Amas de galets projetés dans le mara i s  tourbeux à For t -  

Nieulay. 
9 a.  Levée de sable du Cran. 
9 h. 1,evee de sable d e  l a  Ferme Oyez. 
9 c. Levée de sable de la Redoute des Salines. 
9 d. Levée de sable du Grand-Courant. 

10.  Argile a silex, limons et eboulis s u r  les pcntcs formant  l a  
liaison topographique entre le massif crayeux du Calai- 
sis  et  la Plaine marit ime, e t  masquant les formations 
littorales meridionales du Calaisis. 

REM.%RQCE'. - Les dépots tourbeus  du Cul (~ is i s  posth-ieur, re- 
couverts ou non recouverts d'argile des polders récente ont  été 
figuriis sans  numerotation particulière. 

II en est de même pciur les dépôts de sables ou d'argile des 
polders du Calu t s i s  c i ~ l t C r i C ~ ~ i . ,  en  tous les points ne présentant 
pas de particulari té.  
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I'ritsiderice de Il. G. Delépine, Pritsident. 

Le PrCsideiit anrioiice la mort de  : 

AI.  Adrien Dollfus, Uii.ec:teur de la Ileviie des Jeunes 
'Jaturalist,es. 

11 rappelle le rôle joué pa r  le défunt pour les piwgrès 
dcs scierices naturcIles cri ouvraiit libéralenient sa  revue 
aux jeuries savants. 11 exprime à la faniille de 57. I)ollfus 
les criiitlo1i:a.ric.e~ dc la Socikté. 

Le Président donnc lecture de  l a  Premi0.e Circulaive 
relative a u  X I I I e  Congs-Cs (;Loloyique Intcrr~crlionul qui 
doit avoir lieu à Bruxelles e n  1922. 

N. C. Dubois fait la cornniunication suivante : 

Etwde des facies thanétien et sparnacien 

di1 Landénien ù St-Josse-sur-Mer et St-Aubin 

pris- Georges Dubois 

(Planche II) 

SOMMAIRI.:. - 1. Introduction e t  historique ; bibliographie g6n& 
rale. - II. Carr ière  de  St-Aubin, si tuation e t  aspect géné- 
ral, coupe détaillée, coupe résumée. - III. Carrière de 
St-Josse, si tuation et aspect géngral, coupe détaillée, cou- 
pe résuniée. - IV. Notice paléontologique, liste des îossi- 
les, description de quelques fossiles et  en particulier de 
Cyi-mu corùutcr Morris et L n i o  U'ci te le t~ Desh. var. sfupule?z- 
szs nuv., tableau et  reparti t ion des riifferentes espèces dans  
chacun des bancs de St-Josse et  St-Aubin. - V. Observa- 
t ions minéralogiques, argiles e t  sables divers, mienne. 
banc ferrugineux ; util isation des couches exploitées. - 
VI. Position stratigraphique des couches de St-Josse e t  
tic St-Aubin, coniparaison avec les couches éocènes du 
Nord de l a  France,  comparaison avec la classification du 
Sparriacien d'après M. G. Dollfus, résuxiié stratigraphique 
général. -VIL Conclusions : Oscillations du massif de 
S t J o s s e  pendant  la période Landenienne. 
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1. - INTROD~ÇTION ET HISTORIQUE 

A l'ouest de Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais) et sur 
la rive sud de la Canche, s'étend, sur les territoires de 
St-Josse, St-Aubin, Sorr~is,  la Calotterie, un massif éocène 
dont l'intérêt géologique est principalement dû à la pré- 
sence de couches rappelant beaucoup, dails leur erisenible, 
les Argiles à lignites d u  Soiwonnais et contenant une fau- 
lie sparnacienne typique. 

Gosselet a, le premier, étudié ce n i a d  avec quelque 
détail (1) et y a distingué trois assises (2) qu'il a di.sigil6es 
respectivement sous les noms de Sable de St-Jossc (équi- 
valent au sable d'Ostricourt ou de Bracheux), argile dc 
S tAubin  (équivalent aux argiles à lignites du Soisson- 
nais), et silex ct galets d u  Mont Hulin (équivalents 
aux sables de Moris-en-Pévèle, ou de Cuise). 

Dift'érents géologues se sont également occupés des cou- 
ches de St-Josse et de St-Aubin, et parmi eux RIRI. Byi- 
quct (3)  et Stamp (4) ; 31. Leriche a apporté une iinpor- 
tarite contribution i l a  (:onnaissance de ces couclics en 
r»ui.nissant la plupart des indications paléontalogiques 
contenues d:iris lcs notes de Gosselet et de Tt. Briquet, et 
cn étudiant les Criios sparnaciens du nord de la Francc (5).  

(1) GOSSEIXT (1). Les sables à galets du  Mont-Hulin, près 
St-Josse (P.-de-C.). Ann.. Soc. GEol. A;., t. XXX, 1901, p. 205-207. 

(2)  G o s s e i . 1 ~ ~  (2) .  1,égende de  la feuille de  Montreuil. Cwte  
Géul. F r . ,  à 1/80.000\ f. 6, 2e Bdition. 

GOSSELET ( 3 ) .  Légende de la feuille de Montreuil, feuille 6 de  
la C a r t e  Cféol. de Fr .  a u  80.000e, suivie de notes d'excursions s u r  
cette feuille et su r  les parties voisines d e  la feuille d'Arras. A n n .  
Soc. C k o l .  ,Vord, t .  XXXV, 19Li6, p. 20-24. 

( 3 )  B i r ~ y c i : ~ ,  A. ( 4 ) .  Observations s u r  l a  composition des ter- 
ra ins  éocènes inférieurs du Nord de la France.  Contribution k 
l 'étude d 'un cycle de sedimentation mar ine  et d 'un cycle d'oro- 
sion fluviatile. Ann. Soc. Giol. AT., t, XXXV, 1906, p. 145-149. 

( 4 )  STAMP, L . -D .  (5).  On the  beds a t  t he  base of t he  Ypresian 
(London-Clay) i n  t h e  Anglo-h'xanco-Belgian basin. Pruçeed.  of 
the Cfeol. Assoc. ,  vol. XXXII ,  1921, part .  2. p. 81. 

(5)  LI~KI('HI<:, M. (6) .  Description de deux Unios nouveaux de 
1'Eocène infkrieur du Nord d e  la France  et  de l a  Belgique, Ann. 
Poe. G6ul. N . !  t. XXX, 1901, p. 2-6, pl. III. 
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Pour terminer ce court aperçu historique, je rappellerai 
qiic le long d e  notre littoral, depuis le Pays d e  Caux jiis- 
qu'en Iklgique, d'autres localités ont fouimi des fossiles 
sparriaciens. Ce sont T'ürürigevillc, près de Dieppe (1) 

St-Valéry-sur-Somnie (9 ; Collirie-13cauniorit, l'crnbou- 
churc de l'i\uthie (3) ; Eromessent, hanieau situé au N. L. 
d'Etaples(4), et, dans des forages, à Ostende (5) e t  diffé- 
rentes autres localités de la Flandre (Courtrai, Becrnem, 
(:and, Lcle) (6). 

O n  sait, d 'autre part, que la même faune est connue en 
-1iigleterre; je ne  m'étendrai pas plus sur ce point. 

(1) WHLT.\KI..R (7) .  011 the  cliff sec t ior~s  01 the  TerLiary-beds 
West of Dieppe. Quc~r t .  Journ. Geol. Soc., t. XXVTT, 1871, p. 263. 

D~J.I .FI.S ( 8 ) .  Description et classification des depôts iert iaires 
des environs de Dieppe. Ann. Boc. Geol. N., t. IV. 1876-77, p. 1 9 .  

P.\I<I:ST (9).  Les ter ra ins  tert iaires du Pays  de Caux, Ann.  S'oc. 
Géol. Sor -d ,  t. XXII, 1 8 9 4 ,  p. 1. 

BRIQITT, A. (4) ,  p. 150. - S T . ~ P  (5), p. 82. 
(2) Bitrqucrr, A. (10) .  Remarques s u r  la composition de  I'ëta- 

ge Thanetien inferieur,  dans le Nord de l a  France.  Ann. Soc.  
Gdol. t. XXXIII, 1904, p. 118. 

I ~ I L I Q U W ,  A. (4) ,  p. 149. - ST.IMP, L.-D. ( 5 ) ,  p. 81-82. 
(3 )  C~SSLI.&T (11). Comptesü-endus des collaborateiirs pour la 

campagne de 1902. Bul l .  Ner-v. Car-te Géol. Fr., t. X I I I ,  1902, p. 1. 
Gossr:r.m, J. (3 ) ,  p.21, p. 65:- B R I O U ~  ( 4 ) ,  P. 149. - LERI-  

C H E  (6 ) ,  p. 5. 
(4) GOSSI..I,ET ( 3 ) ,  p. 21, p. 43-44. 
(5) DIW.\LQUE (12). Notice s u r  le puits  artEsien d'Ostende. 

Bull .  Soc .  Géol. France ,  2e S., t. XX, 1863, p. 235-236. 
Doi.r.~r:s (13). Les sables de Sinceny. h-ote s u r  l e  contact  des 

lignites du Soissorinais et  des sables de  Cuise. Ann. Roc. G(Jo7. 
Tor-d,  t. V ,  1877, p. 5. 

R L : T ~ T  et. VIYCICNT ( 1 4 ) .  Coup d'mil s u r  1'6tat actuel d'avance- 
ment des connaissances géologiques relatives a u x  ter ra ins  Ler- 
t iaires de la Belgique. Ann.  Soc. CfCol. d e  Belgique,  t. V I ,  1879, 
Mém. p. 86. 

Li,:rr~ciii:, M. (15). xotice su r  les fossiles sparnaciens de l a  
Belgique e t  en particulier s u r  ceux rencontrés dans u n  récent 
forage. Ann. Roc. Géol. N o r d .  t .  X X X V I I I ,  1899, p. 280-283. 

( 6 )  L K I C I ~ H E  (15),  note p. 281. - LERICHE (6 ) ,  9 .  2 et  p. 5-6, 
pl. III, fig. 9-10, 

LI<:KICHI':. M. (16).  Livret-guide de la Réunion exLraordinaire 
rie la Societé GFolngique de France.  à Laon, Reims, Mons, Bru- 
xelles, Anvers, 1912. Hruxelles, p. 25. 

Annalex clc la Socii.ti gcologique du Nord, T .  XLVI. 6 .  
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Les couchcs sableuses et argileuses de St-Josse et St- 
Aubin ont été autrefois exploit6es dans quelques petites 
carrières dont les coupes ont été données à diverses repri 
ses par les auteurs précités (1) . 

Actuellement, l'exploitation de ces couches est localisée 
dans deux carrières situées l 'une à St Jose ,  l 'autre à St- 
Aubin. Ces carrières montrent de beaux fronts de taille 
en gradins facileilient accessibles; on peut ainsi en étudier 
les différents bancs exploités eii vue de la fabrication de 
la brique. 

La présente note est surtout uiie monographie détaillée 
de ces deux carrières. Il n 'y sera donc pas qucstion des 
sables yprésiens du Jlont-Huliii qui ne sont pas intércüsbs 
par les fronts de taille des deux earrlères(2) . 

La carrière de St-Josse nioritre la coupe la plus complè- 
te niais les couclles y sont riioiris bien caractérisées et dis- 
tiiictes que daris la carrière de St-Aubill. C'est pourquoi 
je doririerai d'abord la coupe de la briquetcrie de St-Au- 
bin. 

Les couches seront signalées de haut en bas selon l'ordre 
de superposition riorriiüle et  riuriii.roti.es de bas en liaut; 
cliacurie sera en outre désignée par un indice littéral qui 
~acilitera la comparaison des di1t"érents bancs de chaque 
carrière. 

II. - C A K R I ~ I ~ E  DE SAINT-AUBIN 

La briqueterie de St-Aubin cst situ& en lisicre du clle- 
inin de la gare de St-Josse à St-Aubin (chemin de grande 

(1) Dans sa note dRjà citee ( n o  5), p. 81, M. STAMP donne la 
coupe de la car r ière  de « St-Josse-ten-Noode ». C'est, je suppose, 
u n  simple lapsus et  i l  s'agit bien de  St-Josse-sur-Mer. < a u  sud 
de  Boulognc ». Chacun sait  que St-Josse-ten-Noode es t  une  des 
communes de  l'agglomération de Bruxelles. 

( 2 )  Je remercie not re  corifrère M. Delecourt, de l 'amabilité 
avec laquelle il m'a reçu dans ses briqueteries de St-Josse et  de 
St-Aubin, et  des dispositions qu'il a prises pour W e n  Taciliter 
l 'étude. 
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cornm. 144), près de St-Aubin, et  à 800 m. environ à vol 
d'oiseau de la gare de St-Jose. Son sol d'exploitation est 
vers 1 'altitude 15 m. environ ; la  carrière entame une peti- 
te colline dont le somniet üxroisine salis I'üttcindre l 'alti- 
tude 25 m. 

Son front d 'exploitation un peu irrégulier est dans 1 'eii- 
senhle dirigé de 1 3 .  à l'MT. En voici la structure : 

F. - ZONE ~1,:s AIIGILES ET GII~:S A FIcr r rn~s  

31. - F. b. 6. - Terre v6gÉtale argilo-sableuse gris vert 
n u  roiisse, épcrissevi- m,oyen,nr: . . . . . . . . . . . .  

30. - F.b. .5. - Lits alternants : 
- a) de grès argileux fragmentés, jaunâtres, 

pétris de fossiles en grande partie décalci- 
fiés (Huîtres, Potarnides, Mélanides et Gy- 
r e m  cuncz/oi.naas), epuis. 0"'02 à Un' lO. 

- b) d'argile feuilletée verdâtre, épais de 
O"'05 e n  moyenne. 

I l  y a une dizaine de lits de chaque espèce. 
Epaisseur n ~ o y ~ n î z e  de l'ensemble de ces lits 

29. - F.b. 4.  - Argile noire feuilletée, 6piisseur moyenne  
28. - F.b. 3. - Banc mirice de lu~riachelle à ciment argi- 

leux, à fossiles à test en partie décalcifié, très 
friable, C. cunezformzs, Pot.amides, Malanides 
épazsscur moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

27. - F.b. 2. - Argile grise feuilletée . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
26. - F. b. 1. -Argile grise feuillet.ée montrant à la surfa- 

ce  d'exploitation des efflorescences verdatrcs 
sulfatées et des zones ~ubéfiées limonitiques 

25. - F a .  3. - Grès calcaire un peu ferrugineux pétris 
d'Huîtres et de rares Potamides e t  C. cunei- 
formis ; gris-bleu ou jaune ocre ; épaisseur 

24. - F.a. 2. - Filet d'argile noire schisteuse & feuillets 
serrés. s'altérant en brun clair ; épcliss. mas. 

23. - F.a. 1. - R a n c  gréseux semblable au banc supérieur 
( n o  25 F.a. 3 ) ,  épaisseur . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

22. - E.f. 2. - Argile noire feuilletee, un peu limoniti- 
que à la partie supérieure, disposée en petits 
lits alternants, épais. 0"'O.Z à O'"03, les uns 
non fossilifères, les autres fossilifères, à fus- 

' 

siles le plus gén6ralernerit fragrrie~ités (C. cu- 
ne i formis ,  Potamides, Mélariiùes), dpaisscur O"'1.5 

21.  - E.f. 1. - Banc dur d'argile fossilifère imprégné de 
........ limonite même faune ; épaisseur , .  Om02 
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20. - E.e.. 2. - Argile noire, fossilifère, feuilletée, à fossi- 
les généralement bien conservés (C. cuWtfoi'- 
m u ,  Potamides, Mélanides, et Huîtres peu 
trequentes) contenant 4 à 5 bancs de lunia- 
c-ieile épais de quelques centimètres, consti- 
tués par les mêmes tossiles, brisés et  en inau- 
vais état, avec un ciment argileux peu impor- 
tant (.ou de faluns sans ciment) ; épuisseui. 
v ~ u y e n r ~ t !  de la masse d'argile.. . . . . . . . . . . . .  

19. - E.e. 1. - Argile sableuse un peu feuilletée présen- 
tant sur les surfaces exposées à l 'air des 
efîiorescences siilfatées verdâtres. Fossiles 
peu abondants, même faune, épc~lsseur.  . . . . .  

18. - E.d. 2. - Sable gris noirâtre à fossiles peu abon- 
dants. Ménie faune que les argiles supérieu- 
res niais avec Osti-eu bellovucensis relative- 
ment plus fréquente que les Cyrcnes eL Pota- 
mides, par place, blocsm de grès siliceux ou 
calcaires fossilifères, avec plages pyriteuses; 

................................ épnzsseur 
17. - E.d.  1. - Sable ferrugineux gris roux, épuzsseuî . .  
16. - EL. 2. - Argile noire feuilletée identique à la cou- 

che riu 20, E.e. 2, même faune, ripazsseu~-. . . .  
15. - E.c. 1. - Argile grise feuilletee un peu sableuse, 

très seriiblaùle à la couche n o  18, F:.c. 1 ; 
oroutelles siilfat6es moins développées ; 
épaisseu~.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

14. - E.b. - Sable ferrugineux gris verdâtre à l a  base, 
s'altérant en roux à la partie supérieure, 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cpaisscur 
13. - E.a. 5. - Banc de lumachclle, même faune que 

les lumachelles des argiles supérieures nu 20 
. . . . . . . . . . . . . . . .  E.e. 2, éprizssaur nioycwne..  

12 .  - E.a. 4. - Argile noire un  peu sableuse devenant 
rousse après une longue exposition à l'air; 
~riênie faune que plus haut, épuisseur . .  . . . .  

11. - E.a. 3 .  - Banc de luniachelle riche en nodules py- 
riteun, même faune que plus haut, épc~isseur 
moyenne .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om02 

E.a. 2. - Argile noire très semblable au banc argi- 
leux sugCrieur (n012), E.a. 4 ) ,  ne roussissant 
pas à l'air de fason sensible. Riche en fossi- 
les : Cyrènes très abondantes, Mélanides et  
Potamidcs plus rares. Parmi les C. cu?~cafoî-  
mas, grande fréquence de la C. cune i fo rn~ i s  
var. E'orbesi, épaisseur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'50 

E.a. 1. - Argile noire un peu sableuse, non feuille- 
tée, riche en fossiles, véritable lumachelle 
par places. Mêmes caractères fauniques que 

. . . . . . . . . . . .  la couche sus-jacente, ipuisseur Om05 
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n. - ZONI~: DES A R G I T ~  FERR1:aINElJSER A CYRENA C ~ R I M T A  

8. - D.c. - Argile noire sableuse fréquemment teintée 
de roux, massive, avec petits filets sableux 
par place et de nombreux nodules de pyrites 
parfois limonitises, fendillée en gros blocs 
tapissés de petits cristaux de gypse. 
Faune à éléments mal conserves à test pul- 
vérulent, et disposés par bancs irréguliers 
constiturs presque exclusivement par Cy i -ma  
cordnta, Epaisseur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lmOO 

7. - D.b. - Banc dur de marne ferrugineuse bleue, deve- 
nant rapide~r~erit brun rougeâtre par exposi- 
tion à l'air. Faune riche, avec C. cordota., 

Unios, Hgdrohies et Planorbes (n7,inerr~i des 
carriers) épaisseur très constante, voisine de Om25 

6. - D.a. - Argile gris noirâtre ou roussâtre, un  peu 
sableuse mais compacte et de grande cohé- 
sion (tel-re dure des carriers) ; même faune 
quo le banc sus-jacent mais CI fossiles moins 
fréquents et moins bien conservés, dpaisssur . Om25 

5. - C.C. - Mienne gris clair ou crême se mélangeant à 
la base avec la couche sous-jaccnte, Epaisseur Onn03 

4. - C.b. - Sable graveleux à gros grains de quartz par- 
fois réunis sans grande cohérence par un 
ciment ferrugineux, riche en écailles et en 
dents de I , e ~ i d u s t c ~ ? ~ s , s w ? ~ e ~ z s i s ~  Epaissrur O"'05 

3. - C a .  2. - Sable lirriorieux a grains trks fin. doux au 
toucher, de teinte chamois (m.imne des 
carriws). Visible seulement sur OQ50 à O"70. 

2. - Ca.  1. - L a  partie inferieure de la Mienne serait 
plus argileuse et contiendrait des rognons de 
linionite. A la base, plaquettes limonitiqucs. 
Epaisseur totale de Za Mienne (Ca.  2f C.a. 1) 
environ ................................. 2"OO 

....... 1. - B. - Sables glauconieux verts connu.? sur .  3"OO 

L'exploitation s'arrête vers le  t i e n  sup6rieu.r de  la 
couclic de Mienile. J c  n 'a i  pu observer personnellerneiil 
les couches C. a 1 ct 13. Pila connaissance de  ces bancs in- 
i'6i.icui.s n'cst duc qu 'aux dires des ouvriers carriers. En 
1905, lors d 'une excursion d e  la Faculté des Sciences de 
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Lille, on a p u  observer ces couches qu i  ont été  signalEcç 
1:ür fil. Briquet dans  la coupe de  la carrière de  St-d\uliiii. 
AI. LSriyuct (1) dit en outre que, d'après des rcnseigne- 
nients qui lui ont été fournis s u r  place, il y aurait 11 ni. 
de sable glnuconieux reposant s u r  la craie. 

Ce que nous montre actuelleiiicnt In  carrière de S t - J o s e  
me fait  douter beaucoup de l 'exartitude de  ce renseigne- 
ment. F h  effet, à St-Josse, il y a 3 m. de sahles reposarit 
:ur de l 'argile noire. Cette argile existe eertaincnimt à 
St-Lubin  car le pui ts  situ6 contre les maisons à llenti+v 
d e  la carrière montre le riiveau d 'eau vers 2 ni. à 2 ni .  50 
de  profondeui., le sol étant au  niveau de la base de la 
Mienne. Peut-être y aurait-il a u  total 14 m. de couches 
diverses au-dessus de  l a  craie, y cornpris le sable ~t 
1 'argile ? 

Le biseau de  sal~le que j 'ai  pu observer daiis la partie 
sud de la c;irrièi.e de St-Josse est peut-être ivi plus i'pais, 
et ceci, a u  poirit. que le kiaiir d'argile, t rès airiiiivi, ait 
i'rhappé aux gens du pays qu i  ont renscigiié JI. Briquet ? 
L a  composition d u  Laridénien iiif6rieur n'est eii soniine 
connue exactement n i  à St ,A\ul)in, n i  à St-Jossr. 

On peut r4surner la coupe d6taillée de  St-Aubin d r ~  la 
i a p n  suivante : , 

f )  Argile noire et  banc limoni- 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E. - Couches de sable tique Om2U 

. . . . . . . . . . . . . .  et d'argiles à Cyi.cnn e )  Argiles noires Om80 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  cu?zeiforntis, Potami- d )  Sables Om40 
. .  des e t  Mélanides. 'c) Argiles noires moyennes. .  On155 

Epaisseur totale : b) Sables . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om35 

3"OO à 3"25 i a) Argiles noires avec Cjji-rnri ru- 

, ?i,cifo~-?ni$ var .  Forhmi à la hase lmOO 

D, - Caiiches à C?,,-e- ' C )  Argile sableuse rousse . . . : . .  l m O O  

?LU ~ v r d u t ( f .  \ b) Banc ferrugineux à Unios, Cy- 
. . . . . . . . . .  Epaisseur tutale: l m 5 0  rènes et Hydrobies Om25 

( a )  Argile sableuse compacte ( ter -  
r e  dure) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om25 
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.... C) Mienne argileuse crême.. Om03 
C. - Banc de Mienne. b) Filet de sable graveleux à Le- 
EnaisseUr tothle: 2m00 ) pidosteus . . . . . . . . . . . . . . . . .  0-03 

a)  Mienne chamois, environ. . . .  ZmOO 
B. - Sables glauconieux marins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 W 0  

III. - CARRI&RE DE ST-JOESE 

1 ~ a  briqiieterie de St-Josse est situPie près de la station 
de S t - Jose ,  au nord de la routc de la station au 
village. Tia. gare est situ& vers l'altitude 6 m . ;  le chemin 
desreiiti 1PgRrenient et montre dans ,ses fossks lat6rai-i~ vers 
l ' i~lI,i t ,~ld~ 4 à 5 ni. des falilns à Card.lim~ e d d s  L., des for- 
mations pleistocènes ou holocènes des Bas-Champs de Pi- 
cardie. 

Le clieniin de la carrière se detaclie de la route de St- 
J m w  à une ültitixde voisine de 6 m., et s'élève rapidement 
jusqu'au sol de la briqueterie vers l'altitude 1 3  ni. Ce 
plan est le même que le plan d'exploitation de la carrière 
dont le front est orienté K. O.-S. ri. Mais vers l'extrémitit 
S. E. de la carrière, on exploite des couches situkes plils 
bas, jusqu'k u n  niveau d'eau vers l'altitude 10 m .  
;,IO m. 50. 

La carrière entame une colline dont le flanc, est à une 
altitude voisine de 25 à 26 m. immédiatement auprès du 
front dc taille qui possède une longueur totale d'environ 
150 m. ; les couchrs sont horizontalcs dans leur cnsemblc. 
J e  les présente de la même manière quc celles de la car- 
rière de St-Aubin (1). 

18. - F.b. 4. - Terre v6gEtale sableuse rousse, épnisseur Om40 
17. - F.b. 3. - Banc argilo-gréseux, formé de plaquettes 

gréseuses à Huîtres, Cyrènes, Potamides et  
Mélanides, entrcmel6es d'argile ; cohérent 

(1) L a  méthode d'exploitation avec retournement immédiat 
des bancs en vue du <( pourrissage >> des terres. ne m'a pas 
permis jusqu'a présent la dissection minutieuse des bancs cons- 
tit.uant les couches argilo-sableuses supérieures. 
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e n  une seule masse  greseuse pa r  places et, en  
ce cas, caverneux e t  irrégulier,  à surface i~ i f é -  
r ieure  ondulée. Epuissc:ur n iuycn~ ie . .  . . . . . .  UU'40 

F.b. 2. - Argile sableuse verdât re  e t  effritée conte- 
n a n t  des Huî t res  isolFes, s'enfonçant. en pn- 
ches dans l a  zone sous-jacente. Epnis. nioy.. . On320 

F.b. 1. - Coiiches a l ternantes  d 'argile verdât re  e t  
de lumachelle à. fossiles t rès  altérés ( H u i -  
ires.  Cyrènes, Mélanides e t  Potamides) .  
Epnisseur n1m?jenn(! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  OX1'2O 

F a .  - Banc de  grès à Huîtres,  rarement  subdivisé 
comme à St-Aubin, en  2 bancs pa r  u n  %let 
argileux de  0" 02, généralement entier.  Ep(cls- 
s eu r  totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'35 

E. - Zoiÿic uirs S a ~ r . m  ET ARGILES A C Y K ~ A  CITSEIEORMIS 

13. - E. (b.f.) - Sables, argiles feuilletees, grisâtres e t  
liimachellos à C?yi-ent~ c.iin,eifo~-nii,s. Huîtres,  
Mélanides et  Potaniitles, en couches alter-  
nantes  (Terres  griscs des car r iers ) .  Epais-  
s eu r  totulc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  111'75 

12. - E.a. - Argile noire ( l ' e r re  n o z ~ e  dcs carr iers )  avec 
bancs de lumachelle à Mélanides et  Potarni- 
mides rares  et à Cyrènes abondants,  avec 
C .  cune i fo rn~ i s  et  C. cu~zeifornkis var.  P'orbrsi. 
Epnisseur totale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l '"80 

11. - D.c - Argile gr is  noi râ t re ,  rousse p a r  place (Tel-i-e 
w~f~igrl: des  carniers) à f o s s i l ~ s  mal conservés 
e t  assez rares ,  sauf en peti tes plages privilF- 
giées, Cyrenn ccirdatcz. Epn i s sew tolule.  ... 1"'OO 

10.  - D.b. - Banc de marne  ferrugineuse d'un bleu rous- 
sâ t re  (Xinerui  des car r iers )  cn gCnCral 
moins cohérent qu'à St-Aubin, sur tout  <ers 
l 'extrémité S. de la carrière où i l  est  à I 'Xat 
d'argile ocre, brune ou rousse. Unios et Cijre- 
na c o ~ d a t a  généralement en mauvais état ,  

. . . . . . . .  Hydrobies et  Planorbes. ICpaisseur.. O"'40 
9. - D a .  - Argile sableuse noire teintee de roux, t rès  

compacte et  de grande cohésion (Terre  d w e  
des carriers) .  Fossiles en tr6s mauvais etat ,  
à test  t rés  fragile ou absent. Même faune que 
le banc sus-jacent. Epaisseur . . . . . . . . . . . . . .  O"'15 

....... 8. - C.C. . M i e n n e  jaunâtre ou crême. Epaisscur Om03 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



7. - C.b. - Sable graveleux à. gros grains de quartz, à 
écailles de Lenidostcus suessio?ieiîsis, ra1.i- 
n a n f u n  peu la couche sous-jacente. Eputs . .  On'03 

6. - C a .  - Sable argileux doux au  toucher, à grains  t rès  
fins, de couleur gr is  souris (Ca. 2), avec d e  
nombreux filets ligniteux (Mimzne grise des 
carr iers ) ,  devenant vers la base de plus en 
plus argileuse e t  collante, et  prenant  alors 
une  teinte brune  (C.a. 1) (Mienne bmne  des 
carriers)  pa r  place cohérente en une  sorte de 
tuffeau; contenant en out re  : 

C . E )  des filets irr6guliers e t  d'allure i.or- 
rentielle de gros sables blancs ; l'un d 'eus 
assez régulier, mesure Om05 d'épaisseur et s e  
su i t  s u r  une  longueur de plusieurs mètres. 

C.p.1 des masses irréguliëres, lenticulaires, 
de  limonite concrétionnée, riches en fossiles 
dépourvues de test  : Cyrènes, Mélanides et  
Potamides, e t  at teignant des dimensions tel- 
les que : plus grand diamètre Om50 ; épais- 
seur Om25. 
EpwLsseur lolule de l a  Xl.lif,%?te (grise et brune 
comprise) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zm10 

5. - R.b. - Sable glauconieiix blanc oii à peine verdâ- 
t re ,  à grains  fins, sans  fossiles .Epc~isscur. .  . ln'50 

4. - I3.a. - Sable glauconieux vert  foncé, u n  peu ürgi- 
leur;, parfois avec filets ligniteux, sans  Cos- 
siles. Epczisseur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l"'30 
(Ariveau d'eau). 

3 .  - A.c. - Argile plastique compacte bleu ntiirâtre un  
peu brunâtre,  saris fossile. Rpnisaeui-. . . . . .  l m O O  

2. - A.h .  - Dalle de fer  carbonaté g r i s  brun,  s 'al térant 
assez rapidement en donnant des teintes 
ocres. Epaisseur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  On'08 

1. - A.a. - Argile semblable à l 'argile sus-jacente à l a  
dalle ferrugineuse. E p f ~ i s s ? u r  zmonnue. 

1 . - A 7 .  - A l'extrémité S. E. de la carrière,  des 
sondages on t  montré  l'existence d 'une couche 
de  sable d e  Om'50 d'épaisseur maxima, glau- 
conieux, jaune, venant  s'i?ttercnlci- locclle- 
?~ir~i  t ni. l>zsecizc dans  le l ~ i c  inCerieur rie l'ar- 
gile plastique, à O"'30 environ de profondeur 
sous  la dalle carbonatée,  et n e  para issant  g a s  
s 'étendre ve r s  l a  pa r t i e  no rd  de l a  carrière.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



De même que pour St-Aul~in:  je dorme ci-des.sciur une 
coupe rkurnite de la earrisre de St-Josse : 

b. 2 à 4)  Argiles et grès à Huîtres 1-00 
F. - Couches à Cyrè- b. 1) Argiles et lumachelles à Cy- 

nes et B Huîtres. rènes. Huîtres . . . . . . . . . . . . . . Om20 
Epaiss. lm50  a)  Banc dur de grès à Huîtres . .  Om35 

E .  Couches de sables 
et d'argiles à Cy1.e- b.f.) Sables, argiles et. lumachell. lr"75 \ n a  cuneifom,i is ,  Po-, a )  Argiles noires riches en Cyrc -  
tamides et Melania. 1 nn  cuneifomzas var. Fol-besi . .  l m 8 0  

Epaisseur : 3 9 0 .  

C )  Argile sableuse rousse..  . . . . . l m O O  
D. - Couches à Cyre-  b) Banc ferrugineux coherent ou 

n CL c u ~ - f t ( ~ t a .  argileux et friable . . . . . . . . . . O"40 
Epaiss. totale: l m 5 0  a) Argile sableuse compacte . . . . Om15 

1 c )  Mienne argileuse crême . . . . Om03 
b )  Filet de sable gravele~us..  . . Orn03 - 

de Mienne ' a) Mienne gris soiiris ou brune 
Epaisscur 2m20 1 avec filets de sable blanc et len- 

tilles de limonite su r  la base..  Zn'1O 
B. - Sables glauco- 

nieux marins. b) Sable blanc verdâtre . . . . . . . . l m 5 0  
~~~i~~~~~ totale: zrngO a) Sable vert foncé . . . . . . . . . . . . l"'30 

; c) Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l m O O  

A.  - nrgi le  \ b) Dalle de fer carbonaté . . . . . . Om08 
/ a )  Argile avec localement un  bi- 

neail ( v )  d e  sable. 

T,a liste des i'cisiiles que j ' a i  trouvés tant  à St-Josse qu'A 
St-Aubiii, corriprend les espèces suivantes : 

I'OISSONS 
1. Lepadosteus suesswnenszs  P. Gervais. 

2. Ar-cn modio l i forn i i s  Deshayes, var. dulzc'ichiensis Edwards, 
3. Ostrea bellovacensis Lamark, 
4.  O s t w n  spnmncmsis  Defrance, 
5. Ostl-en hetel-oclita Defrance, 
6 .  Jiytilus I ~ v i g n t u s  Deshayes, 
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Cyrmm cvnei,formi,s Férussslc, 
Cyr-(?na cu?tcifoi-ntis Ferussac, var.  Fo~.bcs i  Deshayes. 
C~jrcncz cordatu Morris, 
Cyrmu  tell ir~ellu Férussac. 
Cuio I%'nteletz Deshayes, var.stclpulcnsis nov., 

~ Y c r ~ t i ~ z n  y1obz~lu.s F'érussac, 
.llelc~?zuz i ? ~ q u i n r ~ t n  Defrance, 
Mclanopsis bztc~-itzozdcu FP_russac, 
Potanzidcs f u ~ ~ u t u r n  hlantell, 
Tritonidcn lutu Sowerby, 
Hydrobuz spui-?~aceîzsLs Deshayes, 
ZJh!]sl~ r:oluni nui-is Deshayes, 
Ph ysa H P ~ I C I - 1 2  Deshayes, 
P~UTLOI .~LS h,cmistom(~ Sowerby. 

cl ion(^ eroderis Dollfus. 

Lepidosteus suessionensis P .  Gervais 

(le poissoii rst abondüriiiiient rcprksciité à St-,luliiii ])ai' 
dcs écailles, des os ct des rlcnts, d;iiis lc gravier épais de 
3 cn 'q i i i  repose sur la rniciiiic. (miche  C.h). 

0 i î  Iroiivc siirtoiit de no~rihrriises c'cailles c.iitièi.ci; ou 
fi-agriientées, lisses et brillantes, de couleur bruiie uu iioire, 
et doiit I 'iiitérieur présente un  aspect clinrboniieus ; elles 
sont roulées et usées, leurs bords et leurs angles sont 
~iiousscs 1:t ai-iwiidis. 

Elles ont toutes une Eornie g6iiérülc i'liornboïdale et pos- 

sèdent conliiic dirrirrisioi~s les plus ha1)ituelles : (graiidc 
diagonale 9 irini. à 18 nirii., petite diagoilale 5 i i i i t i .  5 à 
10 niin. 5 ;  6paisseur 1 min. fi à 2 iiirii. 3) .  Elles sc pi-éseii- 
teiit sous l'aspect des (tcailles rigur~écs sous le iiorii clc 
L ~ p i h t u s  Jli~l(îimili(rn i ;\gassiz (1) p a r  Gervnis ( 2 ) .  

.J'ai réco1t.é jusqu'à pri'soit Urie centaitic (le (.es écai1lt:s 

(1) Ao~ssiz ( 1 7 ) .  Recherches su r  les poissons fossiles, 1843,  
vol. II, part. 1, g .  9 et 268, pl. XXIX c ,  fig. 8-11. 

(2) G i z ~ r % i s  P. (18) .  Zoologie et Paléontologie françaises, 2e 
édition, 1869, pl. 67, fig. 9-13. 
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lisses et une seule écnilbe nntéliezcre de forme trapézoïdale, 
de grande taille, couvert,e d'ori~ements sculpt6s et d'ail- 
1eui.s roulée et usée au mênie dcgi.6 que les écailles précé- 
dentes. Elle mesure 16 niiii. de long sur 10 inni. de large. 

M. Iiericlie, tout cil rappelant que la détermination spC- 
rifiqiie des &ailles des Lepidosteus était assez peu certaine, 
i~ pourt~ant indiqué ~ U C  rhcz lc Id. s u f ~ ~ ~ i o n c n s - i s ,  les 6caillr,s 
lisses étaient beüucoul) plus nonibreuses que les écailles 
sculptécs(1) . Le fait de trouver dans un giseriiciit beau- 
coup d'&cailles lisses et très peu d'écailles sculptées consti- 
tue à lui seul un élément important de la détermination de 
L. suessiolze?zsis Gerv. 

J'ai trouvé une écaille de la ligne Zutémle,  analogue à 
celle figurée par AI. Leriche dans sa note déjà citée (9. 

Les débris de dentaires sont assez conirnuns. 
Les dents sont particulièrenient Sragilcs ; elles sont coni- 

ques, acérks, niesurcnt de 4 à 7 mm. de hauteur; leur 
diariiètre à la base nicsurc de 1 m m  1 à 2 mm 8. Xllcs sont 
s t r iks  lorigitudirialcrrient, plus netterrient à In hase qu'au 
sorrimet. Elles sont colorées en noir eomrne les écailles et 
les os, sauf parfois à l'extréirlit6 supéricure qui est jüu- 
nâtre. 

Le L. swssione.ns is  est égalernent rcpriisenté à St-Aubin 
dails la coucdlie ferrugineuse à Ciiios et IIydrobies. J 'y ai 
trouvé quelques écailles à bords lamelleux coiiservés, non 
usés. C'est uiie rareté daris cette couche. 

A St.-Josse on trouve des écailles de A. suessionensis 
daris le sable graveleux C. b ; elles y paraissent beauvoup 
plus raie qu'à St-Auliiri (peut-être sirriplerrierit parce yue 
la. rourlie s ' y  présciite rnuins facilement pour les rcrlier- 
ches) . 

(1) LI.:KICHJ<:, M. (19) .  Faune ichthyologique des sables à IJnios 
et Térédines des environs d'Epernay (Marne), Ann. Boc. GéoZ. 
N o r d ,  t. XXIX, 1900, p. 187-191. pl. II. 

(2) LEHIVHE, M. (lg), p. 191, fig. 4. 
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Le Lepidosteus slcessionensis, poisson d'eau douce, est 
très coriiriiun daris le Spariiacien, 11 est kpaleiiic~it cité 
claris le Thaii6tieri (1) . 

(:ISL;\.IENT. - S t b h b i n .  - Sable graveleux au-dessus de 
la Mienile (couclie C.  b) assez coniniun; couche de riiarne 
ferrugineuse à Cnio (couclie D. b) très rare. 

St-Josse. - Sable graveleux C. b, assez rare. 

Arca modioliformis Deshayes var .  dulwichiensis Edwards 

M. L.-I). Stamp (2) adinct l'identité absolue de l'A. m u -  
d i o l i f o m i s  Desliayes avec A. dulwichiensis Edwards ((3 , 
Ces deux Sornies sont évidem~nent très voisines; la fornie 
duLwichiensis se distirigue pourtant de la modiolifomvi.s 
par une taille plus considérable, des côtes d'accroisseiiient 
plus lainelleuses. Il nie paraît utile de la distinguer de 
l 'A. n~odioLifornzis typique(4) à titre de variété régionale 
ou locale. C'est cette variété qui est représentée à St-Au- 
bin; elle y est rare. 

J 'en ai récolté un bel exemplaire bivalve à test un p u  
usé mesurant 34 n m .  de long sur 18 rnrii. de haut,  et 
iiiontrar~t urie partie de sa cliarnière taxodonte. 

GIS~:~ \ IENT.  - St-Aubin. - Sables à C. cwzeifomiz.s (mile 
E)  dails les blocs de grès calcarifères; rare. 

Ostrea bellovacensis Lamarck 

Très commun et très variable d'aspect et de taille, tant 
ii S t - J o s e  qu'à St-ilubin, dans les couches argilo sableuses 
du sonirnet de la série. 

- - - - -- 

(1) PRII.:M, F. (20). Etude des poissons fossiles du Bassin 
Parisien.  Annules de l 'a léontobyie,  1908, p. 90-91. 

( 2 )  S.:aaiiJ (5), p. 89. 
( 3 )  Wiwu, S. V. (21).  A rriunugraph of the  Eucène bivalves 

of Englanil, Pa/eon,logrc~lih,ic. 6ortet2/, vol. 1, 1862,  pl. XV, fig. 6. 
( 4 )  C o s s n r m ~  et. I'ISSAKO (22). Iconographie coniplère des 

coquilles fossiles d e  1'Cacène des environs de Paris.  PPlCcypodes, 
1904-1906. pl. 36, fig. 110-38. 
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C'est 1'0. bellovrrcensis (0. hellouacina) qui constitue 
presque à elle seule les lii~nachelles et  bancs grCseus à 
f,uîtres. 

(:ISEMET. - St-Aubin et St-Jasse. Zone F ;  très abon- 
dants. Zone E ; assez rare  dans l'cnseinblc dc la zone, assez 
conirnune dans les bancs sablcux. 

Ostrea sparnacensis Defrarice 

Cette huître, de foiriie allorigée, à cror l~ets  aigus, se 
ti.ouve rriélaiigée avec 0. bcl lovacensis;  rnais elle est tou- 
jours moins fréquente que cette deririère espEce. 

11 riie paraît difficile de  rapporter  l a  lornie de S t - J o s e  
ù l'O. tenercr Sowerby figurée p a r  Wood ( 1 ) .  S ' a y a n t  pas 
LU eii niairis de  bons écllantilloiis de  1' 0. tenera  Sow., je 
n ' a i  pu  nie rendre compte si  ri.elleiiient, comme le pense 
A l .  Starnp (2), il y a lieu de confondre O. spuî-n.trc:ensis 
Il)cfrance, avec O. t e n e r n  Sow., ce dernier nom devant 
a ~ o i r  la priorité. 

C'est pourquoi j 'ai prEî6ri: conscrvw 1 'espèce de  De- 
frünce, qui  est hieii dEfinie pa r  sa i'ornie et corilmune dans 
lc Spaimacieri. 

GISEMEST. - St-Aubin et St-Jose.- Conime 0. bel lo~xz-  
censis, mais toi~joilrs  nioins cornmime. On n e  la trouve 
guère que d m s  les couches A huîtres (Zone F.). 

Ostrea heteroclita Defrance 

On trouve assez Sréqueriiinent à St-Aubiii et St-Jt~sse, 
dans les bancs à huîtres, de petites huîtres répondant bien 
à l 'O. heterocl i ta  Defrarice, figurée daris 1'Icariugraphie de  
Cossrriaiin et Pissaru (3) ,  mais n 'at teignant pas l a  taille 
des beaux échantilloiis décrits et figurés pa r  31. Leri- 
(#lie (1). J e  riie suis déinandé p a r  la suite si  elles n'étaient 

.- - 
(1) WOOD, S. V. ( 2 1 ) ,  vol. 1, 1861, p. 31-32, gl. VI, fig. l a ,  1 b. 
( 2 )  STAAW (5), p. 95. 
(3) COSSÙ~ASN et PISS.ZKO (22). Pélécypodes, pl. 42, fig. 135-7. 
( 4 )  LI:I<J(:HE, M. ( 3 3 ) .  Observations sur Ostreu he.teroclitu 

Defrarice, A m .  Soc. ( feo l .  N . ,  1905,  t .  XXXIV, p. 52, pl. 
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ps des formes jeuncs soit d'O. bellovacensis, soit d'O. 
apcrrnc~ce~zsis. Coriliiie je n ' a i  pas vu d e  fornies de taille 
iiiterri16diaire j 'ai niaintenu nia détermination primitive. 
M. Leriche avait déjà signalé cette espèce à St-Jusse (1). 

L ' O .  heteroclita est roririue dans le Thaiiétieii et le Spar-  

GISE~IEXT. - St-Aul~in  et St-Josse. - Assez friiqueiit 
clans les bancs à huîtres. 

Mytilus laevigatus Desliayes 

GISEMENT. - &hyenneriient coniniuile dans les couches 
à C. cuneiforn~is à St-Aubin;  se trouve surtout dans les 
l ~ l o c ~  de gr& des couches sableuses E. d. 

Cyrena cuneiformis Férussac 

Pl. II, fig. 11, 12, 14,  15 

Cette espèce est ahondamnierit reprkeri tée à St-Josse 
et à St--Auhili. 

Elle a suri aspect le plus typique dans  les t):irivs !:uy:é- 
rieurs de la zorie 12 (sables et ai,gilcs à C. czcneiformis). 

Elle s ' y  montre tr?s cuiiiiiïornie, à coiitour subtriangu- 
laire, et ïorterimit ii~tityuilalérale et allo~igée ; le bord ari- 
thrieur est r6gulièiwiient et 101-tement iiicui.vé, le bord 
palléal et le bord cardinal peu incurvés, foinient u n  ail- 
gle posttitrieur aigu. Les valves sont lisses ou arnées seule- 
riient de stries d'üccroisseinciit avec un  très faible relief. 

Le plateau cardinal est anguleux : le bord postérieur et 
hord aiitérieur du  plateau cardinal se iéuiiiss;~nt près des 
dents cardiiialcs postéricures selon un  angle très pronon- 
c6 ; le moule iiiteriie est suhtriangulüire ; les impression.i 
museulaircs sont peu prononciies. 

T m  dents l a tha le s  sont relativement l n n g u ~ s  ~t suhrec- 
tiligncs; à l a  valve droite, les deux dents latérales arité- 

- 

(1) DBterminations LI(:RICIII?, citées par BRIQCRT ( 4 ) ,  p. 147. 
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rieures et les deux dents latérales postérieures sont respec- 
tiveiiient subparallèles et peu érartées (1). 

Les crochets sont peu voluriiiricux et peu saillants. 
lia C. cz~neifomnis de St-Josse et St-Aubiii est de petite 

taille et atteint ordinairernerit : longueur 20 à 30 rnrn., 
liauteur 15 à 20 mm., épaisseur (coquille bivalve) 10 à 
13 riini. 

(~ISLXICNT.  - St-Aubin. - Zones F e t  E (Couches à 
Luîtres et à C. c~~neifol-nzzs. Très corrimuiic, surtout dans la 
1,artie supér ieu~e de la zone E ) .  

i lans les parties ini'éi,icurcs de la zone E (bancs E. d. 1 
et E. d. 2) la foririe typiyuc est plus rare;  l'espèce est 
représcnt6c par diîfErrntcs formes que je grouperai sous 
le nom dc C .  cuneifomzis var. Forbosi. 

St Josse. - Cornilie à St-Aubin. - E n  outre, dans les 
leiitilles limonitiyues de la mienne, à l 'état de moules in- 
terrics et externes, rare sous sa forme typique. 

Bernarqzcc : 1)ans la plaii(3he II,  j 'ai figuré quelques 
C'. cwwifol-mis typiques corrime él61ncrits de comparaison 
avec la C. cordata. 

Cyrena cuneiformis Férussac var .  Forbesi Deshayes 

A côté de l a  C .  czcnêiformis typique, viennent se grou- 
per  pliisieiirs formes que l 'on peut difficilement &parer 
du type t3i:rrit. 

Elles s'en écartent à tous les degrés lu par diminution 
de la longueur et augnientation de la hauteur;  2" par une 

(1) Certains descripteurs considèrent que les C y r è n e ~  n e  possè- 
dent à la valve droite aussi  bien qu'à l a  valve gauche, que  deux 
dents latkrales : 1 r i .  1. ant. ,  1 d. 1. p. ; ils interprètent comme 
un  simple bourrelet  ou renflement du bord cardinal rie la co- 
quille, ce que je considère comme une  dent 1at.érale supSrieure, 
tant  en avant  qu'en arrigre.  Celte interpr6ta.t.ion s'accorde assez 
b e n  avec ce que l'on olmerve chez les Cyrènes peti tes ou peu 
vigoureuses. Chez nos  espèces, et principalement l a  C. corduttr, 
il est plus conforme à l'aspect de  la charnière d 'admettre 2 
dents latérales ant.  et 2 dents lat .  posti. à l a  valve droite. 

Annales de la Sociéfe géologique du Nord, T. X L V I .  7 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



incurvation plus prononcée des bords palléaux et rardi- 
iiaux; 3" par  un bornbement plus pronorici: des valves ; 
4" par  une augmentation de 1'6paisseur et dc l a  saillie dcs 
ciroc:hets ; 6" par  u n  renforcernent de 1 'ornerrieritation. 

Ctiacunc de  ces différences peut se moiit,rer isoléiiieiit 
ou sirriultanériicnt avec les autres et rriodificr nirisi l'aspect 
de la coquille de la C. cwzeifornzis type. Le cinquièiiie ca- 
ractère (renforcerrient des stries concentriques d'accroisse- 
ment) conduit à la forme C. s t ~ i g o s a  Wood (1). 

Let; autres diflérences, niodifiant l'aspect génkrnl de la 
coquille, conduisent à la f'orrne C. Fovbes i  (2). 

J ' a i  conskit6 qu'à St-Josse et St-Aulii~i, les cinq variü- 
tions de caractère iridiquées étaient le plus généraleirient 
siiriultariées et que les Cyrenu cune,ifornzbs üyarit l'aspect 
P u r b e s i  très acceritué avaient eli ~riêriie temps la forte o r -  
rleirieritatiori de C. slrigosu. 

Aussi, pour ne pas rriultiplier les espèces ou varictés 
daris uri groupe si liorriogèiie de coquilles d'eau saumâtre, 
j 'ai préléré grouper toutes ces lorriies sous le nom le plus 
encien, Forbesi, en attribuant au gruupement ainsi coiisti- 
tu6 la valcur d 'une variiité de C. c l i n e i f o m h .  

AI. Starrip ( 3 )  avait été aniené, par  des corisidératioiis 
générales sur  les Cyrèries du bassin tertiaire anglo-pari- 
sien, à admettre uiie opinion assez voisine de celle que je 
viens d'cmettre. 

I l  ronsidère la forrnc C. stl.iyosn comme iiicxistante et 
pense que la valeur d'espècic est attri t~uée à toit  à des for- 
nies individuelles de C. ciinciformis, à ornementation plus 
accentuée. 11 adniet, au contraire, l'existenre de l'espèce 
C. Porbss.2 tout en coiistataiit que C. cuneiforn~is e t  C .  For- 
hesi présentent toutes les forrries iiiter~iiiidiaires imqina-  

(1) Woon (21),  vol. 1, Suppl., 1877, p. 5, pl. A, fig. 4. 
( 2 )  DI?SHAITS ( 2 3 ) .  Description des animaux sans vertèbres, 

découveris  dans  le bassin de Paris, t. 1, 1860, p. 510, pl. 37, fig. 
24-27. 

( 3 )  STAMP (5), p. 93-94. 
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bles. Il admet aussi l'existence de l'espèce C. antiqua F6- 
russac,l) en signalant que cette dernière offre également 
avec C. E'orbesi de noiribreuscs îormes int,erinédiaires. 

Or, à St-Josse-St-ilubin, j 'ai trouvé la C. cuneiformis 
et la C. E'orbesi avec toutes leurs iriterniédiaircs; je n 'a i  
trouvé aucune fornic rappelant, rrihie d'assez loin, C. un- 
il;qzla avec son pli postérieur si net. 

Aussi je préfère adiiiettre l'existence de deux types 
Cvideiriiiieiit voisins, inais bien définis, distingués primiti- 
veriieiit pa r  de Pérussac, C. cuneifomzis et  C .  antiqzui, 
et rie pas chercher à séparer spécifiquement la forme For- 
besi de C. cuneifomis. 

J e  dkfinirai donc C. cuneifomnis var. Forbesi, une varié- 
tC de C. cuneifow~is plus haute, moins bombée, à crochets 
plus g iw,  plus saillarits, en constatant en rrlêrrie temps 
clu'à St-Josse-St-lZubi~i, lcs iridividus à stries d'accroisse- 
ment îorte~rient indiquées sont plus Iréyuents chez l a  va- 
rikté Fovbesi que chez l'espèce type. 

J e  tiens à faire remarquer que le fait d'avoir décrit la 
C. cuneijorn~is var. Fol-liesi en partant de la forme type, 
ri'inlpliyue pas que je considère la variété comme diirivarit 
11l~ylogénétiqueirient de la forme type. J ' a i  adopté ce pro- 
cedé descriptif si~ilplernent parce que je l'ai trouvé plus 
corrirriode. Les deux aspects voisinent dans les mêmes cm.  
ches et je ne saurai m'engager dans de tellm considéra- 
tions théoriques. 

J ' a i  constaté d'ailleurs que la varikt6 Porbesi est plus 
i'r6qucnte à St-Josse-St-Aubin daris les bancs inféi-ieurs de 
la zone à C. cwteifomzis que dans les lmncs siip6iieui.q. 

J e  signale enfin que certains individus de C. cunei- 
formis var. E'orbesi à fortes côtes rappellent certaines for- 
nies triangulaii-cs de 1 'esp6ce qui va suivre, C. cordata. 

Dimensions moyennes de C .  cuneiformis var. Forbesi : 

(1) FEKIISSAC ( 2 4 ) .  Histoire des Mollusques terrestres e t  flu- 
viatiles, 1820-1850, pl. (sans n o ) ,  fig. 5. 
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longueur 20 à 25 mm., hauteur 18 à 22 nirn., 6paisseur 
(coquille supposée bivalve) 10 à 12 min. 

GISEMEXT. - St-Aubin. - Accwipagne C. çuneifol-mis 
dans les zones F. et E. Elle est plus fréquente que l a  C. 
rvneifomzis type dans la partie inférieure de la zone E 
(couches E. a )  (1). 

Cyrena cordata Morris 
PI. I I ,  fig. 4-10 

1854. C. fXIl-&Zt« MORRIS. Quf~rt. J O U ~ .  &?Oz. R., ~ 0 1 .  158. 
pl. 11, fig. 7-9. 

1857. C. vemerifornz.is DESHAYES. Description des animaux 
sans vertèbres, t. 1, p. 499, pl. 38, fig. 1-2. 

C'est, à m a  ronnaissance, RI. S t a ~ n p  qui a le premier 
signal6 l'existence de  cette forme à St-Josse (q. 

Cette Cyrène est une grosse coquille d'aspect vigoureux, 
prQwtarl t  des forrries variées et ~lornbreuses. 

Voici les caractères nioy-ens de ces formes de St-Jossc- 
St-Aubin. 

Coquille vaguerrient subtrigonc peu inéquilatérale, 
à riipion antérieure bombée, à région postérieui-e 
légèrement déclive et  u n  peu compriinée. Cordiforme ou 
subcordiforrne en avant p a r  suite de  l a  saillie e t  de l a  ten- 
dance à l'eni-oulenient des crochets obliqiies. Bords cartii- 
rial, antérieur, postérieur et palléal coiirbes, sauf parfois 
le boid cardinal postéi-ieur qui est suhrectiligue. I lans  
l'ensernl)le, le boid palléal et les bords antérieur e t  posté- 
i.ieur i'orrnent avcic le bord iriteriie d u  plateau cardinal, 
m e  rionrhe elliptique presque rkgulière avec lin angle très 
peu rnaryué près de la dent cardinale postérieure. Cet an- 
gle est nu l  chez les f o m e s  jeunes qui sont petites et pc11 
h r i b é e s  ; i l  s 'acrentue e h ~ z  1 ~ s  fo r~nes  plus âgkes et plus 
bombées. 

(1) 7.a fig. 1 3  de la pl. TI correspond à une C. cuncifornzis Var. 
Forbrs i  peu caractériske et presque lisse. Au moment. où j'ai 
composé la Pl. II  je n'avais pas d'échantillons entiers et assez 
nets pour être figurés montrant tous les caractères de la forme 
F o r b e ~ i  que je décris ici. 

( 2 )  STAMP (5) ,  P.  81. 
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Trois dents cardinales à chaque valve. Dents l a t é ides  
antérieures et postérieures relativeinerlt courtes et épais- 
ses. Dent latik. a r i th .  iril'érieure Cpnisse, subrectiligne 
ou convexe et eii saillie vers l ' intérieur de l a  coquille, 
e'6cartant fortenient dans sa partie centrale d e  sa congc- 
iière sup6rieui.e qui est régulièrement incurvée; dents la- 
térales post6rieures serisibleriient parallèles. L'orriementa- 
tion de  l a  coquille consiste cri stries concentriques d'ac- 
croissement peu iiidiclufes dans la région des crochets, for- 
tes et i+gulières dans  l a  région antkrieure occupant le tiers 
antérieur de l a  valve, s'effaçant u n  peu sur  les deux tiers 
postérieurs qui présentent parfois de gros bourrelets irré- 
guliers ondulant la surface de la valve, reniplaçant lcs 
stries de la rkgion anth-ieiirc ou se supei~posürit à. ellcs si 
elles sont cneorr, présentes. 

Tle test de  la i y u i l l e  pst kpais; les impressions niusci-i- 
lair ts  sont fortt,.;. 

Clettc description di1 type moyen de l'espèrc d e  S1-eTosse- 
Pt-Aiihin s'accorde avec celle de la C. cordata Morris! 
d 'après Wood ( l ) ,  et  cic la C. verteriformis Dcsh. ( 2 ) .  

J e  considere, avec MX. DoIlfus et Stamp ( 3 ) ,  que ces 
c'rcux espèces, l 'une  anglaise, l 'autre française, sont identi- 
ques. Tle nom de C. c o r ( h t n  étant l e  plus ancirn (1854): 
doit cn  re cas denieurer. 

I ~ c s  différmccs e n t n  ces deux espèces se résument, mc 
semble-t-il, dans  l'importance des stries d'accroissen~ent. 
Ellcs sont moins fortes cllei! C. ueneri formis  que chez ln 
plupart des C .  c o r d d n ;  je dis l a  plupart ,  car  Wood si- 
gnale des exemplaires de  C. cordotn complètement lis- 
ses (4) et  j 'en a i  moi-même sous lcs yeux, provenant 
(1'1-pnor (Kent)  conservés au Pllus& Gossclet, de  Lille, 
dont les stries sont à peine marquées. 

- - - -  - - 

(1) Woon (21), 1877, suppl. p. 4, pl. A, fig. 2 a. c. 
( 2 )  DESHAYI:~ ( 2 3 ) ,  1857-1860, t. 1, p. 499, pl. 38, fig. 12.  
( 3 )  STAMP ( 5 ) ,  p. 94. 
( 4 )  WoolJ ( 2 1 )  ( S u p p l . ) ,  z0c.-nt., p. 4. 
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11 n e  f au t  pas oublier que le type de la C. vene?.ifomiis 
provient des sables thanétiens d e  Châlons r~ur-TTeslcs, où 
les coquilles sont fragiles, pulvérulentes au  toucher, l'orte- 
iiient décalcifiées et  à ornements très atténués. Cette diffE- 
rence ne peut donc entrer en ligne de compte (1). 

Les autres diff61~eri(ics que l'ori peut relever sont des 
différericies d'aspect gcnéral et de  proportions qui riie pa- 
raisserit du  rriêrrie ordre que celles que l'ori relève cliez la 
Cyrena  cunei fownis .  

J ' e n  suis d 'autant plus convaiiiciu que les rio~iibreux 
éciEiarit,illons que j'ai trouvés à St-Aubin et que ,je suis 
amen6 à ranger dans l'espèce C .  c o r d d u  I\forris = C .  
venerifo7.nii.s Deshayes, sont (de même que les C. cunei- 
formis d u  rric'me gisement), extrêrrierrient disserriblables 
comme aspect extérieur. 

D'une faqori génErale, les petites coc~uilles~ que ,je SUI,- 

lmse être des formes jeuries, sont pr-esque kpdatéra les ,  
ont u n  cioritour à peirie subt,riarigulaire si on regarde la 
vulve p a r  sa face externe, e t  parfaitcriierit elliptique si, 
regardant la valve par sa face interne, on fait ahtractiuii  
d u  crochet; la  valve est peu bombée. Les coquilles plus 
grandes prenrient les caractères g6néraux i n d i q d s  et ici 
encore on peut remarquer plusieurs aspects différents se 
rapportant  à des fornies qui ont parfois é té  admis au  rang 
d'espèces p a r  différents descripteurs : 

Forme sororculn Edw-ards, qui est la forme commune à 
Upnar et que M. Stamp (2) ronsidère comme une  simple 
mutation de C. cordu tn;  suhtrigone, d'assez petite taille, 
bombée en avant,  assez plate en arrière, à stries fortement 
effacées s u r  les deux t,iers postérieurs de la coquille, peu 
marquées s u r  le tiers antérieur. Cette forme se reconnaît 
à St-Aubin mais peu fréquemment. 

(1) A St-Josse et  à St-Aubin, on trouve parfois dans les argi-  
les  un  peu sableuses D c. des valves lisses de C. cordata. 

( 2 )  STAMP (5). p. 94, pl. 2, fig. 6 A., 6 B. 
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Forme tumida Wood (1) , très bombée, très épaisse dans 
la région des crochets, assez fréquente à St-Aubin. 

Forme subtrinngulnire, à hauteur egalant presque In 
longueur, assez fréquente. 

Dr~mss~oss .  - Les dimensions les plus communes du 
type moyen sont : largeur 32 à 36 mm., hauteur 27 i 
30 mm., 6pisseur  (cuquille supposée bivalve) 15 mm. 

E'orme fuinid,a : Tla coquille figurée (pl. I I ,  fig. 4), 
qui répond à cette fortne, possède : longueur 36 mm., hau- 
teur 28 mm., 6paisseur de l a  coquille bivalve (la valve 
gai~che ayant perdu son test) ,  environ 20 mm. 

Forme si~btriangi~lnire 6qililatfrale : E n  voiri iin exem- 
ple : longueur 29 mm., hauteur 26 mm., épaissciir 
(coquille supposée bivalve) 18 mm. environ. 

Forme jeune plate et subelliptique : 1" exemple : lon- 
gueur 24 mm., hauteur 20 mm., épaisseur (coquille suppo- 
sée bivalve) cnviron 12 mm. ; 2" exemple (forme très peti- 
te) : longueur 13 mm., hauteur 9 mm. 5, Epajsseur (co- 
quille supposée 1)ivalrc) environ 7 mm. 

GrseniEN~. - St-Aubin e t  St-Josse. - Zone D. (couche4 
à C?jrena cordata , corninune. Très abondante dans la cou- 
rhe de marne ferrugineuse (Tl b.) où elle pullule en com- 
p a g i e  des Unios. 

R I ~ ~ ~ A R Q U E .  - Dans les collertions g&)logiqiies, de l 'Uni- 
versiti: de Lille (Musée Gosselet) figurent des riioules in- 
trrnes et des moulages en plâtre de moule externes d'une 
Cyrène provenant des p1aquett.e~ ferrugineuses de Colline- 
IPeauniont. Ces 6chantillons, rainenés par Gosselet, 
n'avaient pas été déterminés jusqu'à présent. 

11s appartiennent à la Cyrena c,orr lnfn Alorris, et consti- 
tuent unti forme intermédiaire entre la forme spiicifiquc 
typique et la forme .sororcuh,. J 'ai  figuré à titre doeumen- 
taire (pl. TT, fig. 10) u n  moi~le interne dc la C. cord,ofa 

de Colline-Beaumont. 

(1) WOOD (21) ,  1877, Suppl., p. 9, pl. A, W. 7 a-b. 
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Cyrena tellinella Férussac 

GISEMENT. - ~Zssex rare  dans les baiics sableux des 
couches à C .  cuneifor~nis à St-Aubin (couchrs K.). 

Unio Wateleti Deshayes var. stapulensis 
(varicté n o u w l l e i  

Pl. II, fig. 1 ct 2 

Les baiics à C .  corduta e t  e n  particulier le banc ferru- 
gineux il. b. dc  St-Aubin: contieniient un  Unie que je coii- 
sidère comme une fornie nouvelle quoique voisine dlZ;niu 
Wntele t i  T ) e ~ l i i i y ~ ~ .  E n  voici les caractères : 

ASPECT c,ÉxÏ?n~r,  (pl. TT,  fig. 1 a - 1 b.). - Valve boii iI~%~ 
de ïormc g6nkrale elliptique, lin peu plus liaute dans  la 
région postérieure que dans la rkgion antérieure, bord an- 
tcrieur fortement convexe et rkgulièrerncnt i r i c u r ~ é  ; bord 
pallbal décrivant une grande courbe géiikralc oblique pal,  
rapport  à l'axe lorigitudirial de la coquille; bord très peu 
incurvé, se surklevant en arrière d u  crochet. 
Cn pli obsolète par t  du crochet pour se diriger oblique- 

ment vers le milieu de la coquille du  côti: pos~krieur.  La 
part ie -de l a  valve située en dessous de  ce pli est hoiiiliée 
et convexe; la partie de la valve située entre le bord pos- 
t6rieur et ce pli est cioiicave et s 'aplatit t rès r;ipidenieiit. 

.Ida valve est ornée estérieui~cirierit de stries concwitri- 
[lues dklirriitarit de pcitites oiidulatiuns uii 1)cu écailleuses 
de 1ü couche la plus externe du  test. 

Stries d'arcroissen~ent encore très visiblcs sur  les coix- 
ches profondes nacrées d u  test (pl. II, fig. 2 ) .  

Les crochets sont nettement prasogyrw et situ6s dans 
lc t irrs  antkriciir de la valve. 

L a  plus grantlc kpaisseur dc la coquille est situce un 
pcii en arrière di1 nivcaii dcs crochets. 

Le profil latéral de la v d v e  vue ca.rtiiiialenient (fia. 3 i l ;  

pl. TT,  fig. 1 d) montre une  courbe -Formec de dcux scg- 
ments peu incuvks ,  subrectiligncs, le scgtiient post617icur 
deux fois plus long que l'antiirieur, se raccordant par ul ic  

rourbe de court rayon. 
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CHARKI~IIBS KT IMPRKSSIOKS MUSCUIAIRIB. - l0 V ~ I ~ V C  
dro i te  : La charnière montre à la V. D. deux dents latérü- 
les arilérieures, une  dent  latérale postérieure (fig. 2 ;  pl. 11, 
fig. 1 e.). I k s  deux dents latérales aritkrieurrs, l a  plus 
antkrieure (fig. 2 et pl. II, fig. 1 r.: a 2 )  est très étroite, 
peu saillante, tri% peu inclinée d 'ar r ière  en avant et d e  
lmut  en bas;  la plus cartlinalc est vigoureuse, laniellaire, 
é t a l k  trarisvcrsalement, fortement incline(: d'arrière en 
avant et de haut en bas (fig. 2 et pl. II, fig. 1 c. et 
1 d . :  a 1). 

La dent  1;itérülc post6rieure est longue, incurvée, étroite 
et aiguë (fin. 2 et pl. II, fig. 1 c. et 1 d. : p ) .  

2" Vcrlve p z ~ ç h e  : A la V. G. on trouve 1 dent cardinale, 
1 dent 1:itérüle antérieure, 2 dents latérales postérieures. 
lia dent cardinale assez forte, t rès peu inclinée de haut en  
113s et d 'avant  en arrière, un pcu bosselée et  parfois le& 
~eirient  bifide (fig. 2 :  c )  ; la dent latérale antérieure est 
peu niarquée, u n  peu convexe vers le bas ( f ig. 2 : a ) .  

La derit cardiiiale et la dent latérale aritkrieure sont 
pai.fois légèrerrierit divergentes, paif'ois subparallèles. 

Des deux (lents l a t h l e s  postérieures, l ' une  est supE- 

1.icui.e (fig. 2 : P . S . ) ,  l 'autre inférieure (fig. 2  : p.i.). L a  
Jerit iiif6rieure prend naissance pa r  u n  bourrelet Fpais 
d e r r i h  la dent  cardinale, elle se sur6lève bientôt et de- 
vient aiguë et  tranchante en faisant fortement saillie. Elle 
est 16gèt-einent incurvée. 

La dent supérieure est plus courte et  moins saillante. 
L'état des différentes V. G. que j 'ai pu  rassembler ne 
m'a  pas pcrniis d'en donner une photographie d'ensern- 
ble nionirant en  n i h i e  temps toute l a  charnière; je n 'ai  
~ J U  ~ecoiist i tuer cette charnière qu'en étudiant plusieurs 
valvcs ou plusieurs fragrncntS de valves gauches. A d&faut 
d'une photogmphie, je donne u n  de,win de  la V. G. et de 
sa charnière (fig. 2 ) .  (1). 

(1) Depuis le dépôt de ce mémoire j'ai rëcoltë de beaux exem- 
plaires de la valve gauche montrant la charnière. 
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L'iiiil)ression niusculaii-e antFrieure (fig. 2 et pl. IT, fig, 
1 r .  : m.cl.) ti.iaiigulaire, festonnée p a r  trois eiicoclirs sur 
soi1 bord iiiteriie (postérieui* e t  inférieur) ; dans  I'eiicwclic 
niciyenne vient se loger une petite fossette rriusrulaii~e ac- 
cessoire subcirculaire (fig. 2 et pl. II, fig. 1 c. : x) . 

L'impression in us cul air^ postérieul-e est grandc, su?)- 
ovale, peu profonde (fig. 2 : n1.p.). 

Valve droite Va lve g a u c h e  

Fig 2 l/i/eriewr des cnlces d'L'ni» Wi~telol i  î 'nr.  s t n p ~ i l e t i s ~ s  iGr.nat.1 

I.I(GI.:NLII~. - I I I  a. fossette miisciilairo anterielire ; m.D. fossette 
m sciilairo postériciire ; x, fossr3ttc niiisciilaire ecressnirr ; 

I ia l l i f :  d i - o i k  : 12 4 d rn l  ater;ile ant&rit>iii-e principale ; a 2  clrrit 
1atRr:ile onlorieure accessoire ; p ,  dcnl laterale postc:rieiire ; 

17nlve g a ~ i c l i e  : c .  di i r i l  c;irdin;ile : u ,  de t ldterale ;iiilr:rieiire ; 
p." dent  la tfrale  p».;terieiii.e siipcrieure ; 11.2. dent  laterale posta- 
riciii-e infeririire. 

vffi-e les diiiieilsioiis suivniitcs : 
Longueur 54 nirii., liautcul- au n i v c ü u  d u  crocliet 2!) rniii., 

dc la coquille 31 nini. 5, é p a i ~ e u r  au  iiivrau du crocliet 
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(coquille sul)13osée b i~a lve)  enr.  33 mm., plils grande 
d~~aisseur  en arrière des c~oclrets (corluiUr: supposée I>i- 
w11.e) env. 15 nirn. 

2" Dirriensions d'une V. G. non entière et non figiir6e : 

Plus grande diimiision d e  l 'khantil lon 54 nim., lon- 
gucur approsiniative de l'écharitillori coriiplEt6 58 à 
60 rimi., hauteur au niveau du crochet 30 mm. 

l'lus grande hauteur au riiveau du tiers posti.rieur 
la coquille 33 mm., 6paisseur au niveau du crochet (CO- 

quille supposée bivalve) euv. 13 mm., plus grande 6puis- 
seur en arrière des crochets (coquille suppo&e bivalve) 
cnv. 1 4  nim. 

3" 1)inierisioris extrêmes. - Les diriieiîsions estrGrncs que 
j 'ai relevées sur la série des écliantillons 4tucliils sont lcs 
suivantes : 

lmigueur  45 à GO niIn., plus grande hauteur au n i ~ w u  
du tiers postérieur de la coquille 25 à 36 mm., épajsseur 
a u  niveau des crochets (coquille supposée bivalvr) 
10 nini. 5 à 14 mm., plus gi-ande épaisseur en arrièi.e dcs 
c.rochcts (coquille supposéc bivalve) i l  à 15 riirn. 

JLnimmrs ET I)IFFF.RE?~T<X:S. - TJ 'VI~~O d<: St-Tosse-S!- 
Aill-iiii n'était jusqu'à présent connu que par d r s  rnoiilcs 
internes ou de mauvais échantillons. 

Ji. Tm-iche, en dhcrivant deux IJnios nouveaux du i\Tor.d 
de  In France, signale que les plaquettes fcriugiricu- 
scs du Sparnacien de Colline-Reaumont reiifermeiit un 
I!nio p~ésrata i i t  avec. 7;. W'ntebeti les plus grandes ana- 
logies (1). 

Les différents arxtciirs qui, par la. suite, ont l'occa- 
sion de signaler l ' l rnio de St-Aubin, St-Josst: et Collinc- 
I>>c:iuiiioiit, le d6signciit comme Ti. cf .  TVccleleti 017. T,:nio 
:~j.l.init 6s W d  e k t  i (Gossclct, 5412. Briquet, Stamp) , e t ,  dh- 
r la~cnt- i ls  géni:raIerneizt, d'api+s 1r.ç déteririiriations de X .  
Leriche. 
_ _  -- -_  ----------- 

(1) LI.:KTCTIR (6), p. 5.  
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Iles nombreuses valves d'Cnio que j ' a i  récoltées à St- 
Auhin, dont quelques-unes presque intactes, permettent 
de serrer d'un peu plus pr?s la question des affinitiis de 
cet LTnio. 

Parmi  les diff'iirerites espèces d 'Cnios qui ont quelque 
resserriblancc avec: la fornie de  St-Jwe-St-Aubiri ,  i l  n ' y  a 
lieu de retenir que 4 espèces : Z'nio Dollf7~.si Lerielie, 
d u  Sparnacien de  Blaireville, 7,Tnio untiqims d ' O r b i p y ,  
du congluniérat de Meudon, Unio Wateleti Desliayes, d u  
Sparnacien de Soissons, Zrnio subparnllelus Edwards, de 
1 'éocène anglais. 

Toutes les autres espèces s'en distinguent diis le pie- 
mier examen. 

1. - Comparaison avec U .  Dollfusi Lericlie (1). 

L T n i o  de St-Josse-StAuhin se rapproche d ' l i .  I)oZlf?~- 
si Lericlie de Blaireville pa r  le subparalliilisme ou la fai- 
ble divergence de  la dent cardinale et d e  la dent antérieu- 
r e  à la V. G. 

L a  fornie de  8 t - J o s e  se sépare netternent d'Unie Doll- 
jusi pa r  le suhparall6lisme de son bord palléal et de son 
bord cardirial, sa  taille plus considérable, le bombement 
moins prononcé de ses valves, l 'existmce à sa V. D. de 
deux dents Iat6ralcs ailtérieures, alom qu ' i l  ne  semble y 
en avoir qu'une chez 0. Dollfusi . .  

T I .  - Compnl-nison az!pc C.  n n t i p z t s  d'Oi*bigny (2)  

Cet I.'iiio du  conglomérat de Aleudon a la forme g6néralc 
de  1'7inio 7>01lf1~.si et il est possil~le que ces deux fornies 
soient identiques; les deux rsp6ccs, TT. Dollfusi e t  TT. nnti- 
p u s ,  offrent en effet u n  bord rardinal et lin hord pa.lléal 
tres ohliqiies 1 ' un  par  rapport  b l ' au t re ;  e1ll.s n e  diffèrent 
que par un bombenlent plus aceentuc de  l a  valve de T i .  
Bollfusi ( 3 ) .  

(1) Lr:~rcrre (6) ,  p. 2  5, pl. III, fig. 1-6. 
( 2 )  Voir COSRMANN e t  P r s s ~ ~ o  ( 2 2 ) .  linio antiquus = 7Jlzio 

cordzeri var. antzquus. Pëlécypodes, pl. 33, fig. 103-1 bis. 
( 3 )  M. LERICHE a signalé lui-même la possibilité de l'identité 

de ces deux espèces (LERICHE (16), P. 5. 
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L'Uni0 de St-Jose-St-Aubin diffère done de 1'Cnw alt- 
t iquiu  d'Orbigny autant que de l 'linw D o l l f u ~ .  

111. - Conzparaison avec Cnio Wateleli Dcshayes (l) 

La forme de St-Aubin-StdJosse a de grandes affinités 
avec U .  Wrrteleli Desliayes ( = II. Ueslzayesi Watelet). 

J ' a i  sous les yeux un excellent exemplaire d'U. Wuteleli 
Desliayes, possédant ses deux valves entières et presque 
intactes (2 ) '  provenant de Soissons, recueilli par Wate- 
let lui-rriêrne, et cuiisercé dans la collection Watelet au 
Mus4e GGiologiyue de Lille. 

Avec les figures originales de Dcshüyes, cet exemplaire 
permet de se l'aire une excellerite id6e de 1'U. Wutetefi .  

En dehors des des ins  de Desliapes, je rie connais cornrne 
bonne figuration de cette espèce que les phototypies de 
MM. Cossmann et Pissaro (3) dans leur Iconographie ; mal- 
ILeureusement ces phototypies figurent des exemplaires in- 
complets. 

J c  ne puis faire entrer ici, pour le moment, en ligne de 
compte les figures données par  11. Leriche dans son étude 
sur les Lriios d u  Kord de la France, puisqu'elles ne repré- 
sentent que des moules internes qui paraissent correspon- 
dre aux valves de StUosse, St-Aubin (4) . 

Pour eompl&ter cette figuration de l'Ti. Wateleti en mê- 
me teriips que pour faciliter la comparaison de cette espè- 
ce avec la forme de St-Jose-St-Aubin, j'ai donné, dans 
la planche jointe au  présent mémoire, différents aspects 
de l'exemplaire d'U. Wateleti conservé à Lille (pl. II, fig. 
3' a, b, c, d.). 

Avant de noter les rapports et différences des deux for- 
-- - - - - - - - - - . .. . . . .. .. . . ... . . 

(1) DESHAYES (23) t. 1, 1864, p. 804-805, pl. 62, iig. 9-13. 
(2 )  Sauf au milieu de la face externe de chaque valve une 

légère décortication du test dûe à ce que les valves ont étE col- 
lées sur  carton, puis  décollées et recollées sans doute plusieurs 
fois. 

( 3 )  C r i s s m ~ ~ s  et P i s s a ~ o  (22) .  PBlécypodes, pl. XXXIII, &. 
103-4. 

( 4 )  L e i t r c : ~ ~  ( 6 ) ,  pl. III, fig. 7-8. 
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mes, je donnerai les diinensions de cet échantillon d'Zi. 
W a t e l e t i  figuré d'autre part. 

Dimensions d ' u n e  coquille bivalve d'Li. W a t e l e t i  d u  Jiu- 
sEe d e  Géologie d e  Li l le  (Collection W a t e l e t )  : Longueur 
40 niiii. ,5, hauteur au niveau des cimhets 22 niiri. Y, plus  
grande liauteur (dans la région mirdiane) 24 riiiii., épais- 
seur au  niveau des crochets 13 nim. 2, plus grande épais- 
seur en arrière des crmhets 15nirri. 

R a p p o r t s  et di f férences.  - L'Unio de St-Josse-St-Aubin 
sc rapproche de l 'Lrnio W a t e l e t i  par tous l e s  caractères 
essentiels de l'organisation de sa  coquille : orneriieiitatioii, 
pli obsolète postkrieur, suhparallélisme du hord cardinal 
et du bord pülléal, disposition générale des dents. 

L'(;ni0 de St-Josse-St-Aubin se distingue de l ' U n i 0  
W u t e l e t i  : a) pur les détails d e  lu charniele  : la deuxièrrie 
dent antérieure de la V. D. (fig. 2 et pl. 11, fig. 1 c.: a 2 ) ,  
très nette chez notre fornie, paraît absente chez C'. W a t e l e -  
18 (sur l'échantillon d'U. W u t e l e t i  que j 'ai en mains je ne 
puis la distinguer, et les figures de Ueshayes ne 1 'indiquent 
1~a.s) ;- la dent antérieure principale ( a  1) est relativeiiieiit 
plus épaisse et  moins loiigue chez U .  W u t e l e t i  que chez 
notre espèce de St-Aubin-St-Jose; - -  à la V. G., les deux 
dents postéricures b. S. ; p. i )  sont relativenient plus écar- 
tées chez Cl. Wate le t i  que cliez notre  espèce; - la dent 
cardinale ( c )  et la dent antérieure ( u )  sont nettement 
divergentes chez U. Wate le t i ,  elles sont subparallèles ou 
peu divergentes chez la plupart des exemplaires d'Cnios 
de St-Josse-Staubin. 

b) par lu forme g k n é r a k  : la valve d'U. W a t e l e t i  a un 
contour régulikrerrient ovale et sa région postérieure n'est 
pas sensiblenierit plus haute que la région des crochets ; 
sur certains exemplaires même, la région postérieure di- 
minue régulièrement et rapidement de hauteur (1). 

Au coiitraire, la coquille de St-Aubiri-St-Jusse a une 

-- 
(1) Voir D E B ~ Y E ~ ~  ( 2 3 ) ,  t. 1, pl. 62, flg. 10. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



région postérieure toujours un peu plus  hautle que l a  ré- 
gion des crochets. 

La valve d'lj. Wateleti est plus bombée quc celie de la 
coquille de  St-Jose-,St-Aubin;  en effet, si on fa i t  le rap- 
port de 1 'épaisseur totale de  la coquille bivalve (1) à la lnn- 
guenr de la coc~iiille, o n  trouve : 

jmur les tiiff'i:rciit.c:s valves rnes1ir;~ldcs du type 8t-Josse- 
St-Aiibiii, $;/ri = 20/100 à 25/100. 

pour 1.1;. Wateleli de la collection Watelet, DIusée dc 
Lille, I*;/L - 37/100, et pour 1ü. figure d'U. Watelet i  de 
E / L-32 ,100. 
1)esIiayes destii1i.e à nioiitrer l'i.paisseur de la coquille (2) 

~'rütiqueinent,  on peut conclure que chez la lorine qui 
nous intéresse ici ( 3 ) ,  la  valeur du rapport  E/L reste 
ordinairenient iniérieurc à 30/100, tandis que chez 1'Unio 
lVuteleti typique elle est très ordinairement supérieure 
à 30/100. 

17ue p a r  le haut,  la valve d'U. Waleleti présente u n  pro- 
fil latkrül dessinant une  courbe assez aecentuEe et  trés ré- 
gulière. J e  donne ci-contre u n  dessin compardtif d u  profil 
latéral des deux fornies vues pa r  le haut (fig. 3).  

c )  pur les dinzensions : L'Ur~io  du  niauif  de St-Josse 
est toujours de plus g iwide  taille que 1 'Unio Il'ateleti (4) 

(1) Ou supposée bivalve, après reconstitution de la coquille 
entière. 

( 2 )  DESHAYI~:~ ( 2 3 ) ,  t .  1, pl. 62, fig. 13. 
( 3 )  A St-Aubin les coquilles bivalves ou univalves d'Ulîio bont 

fréquemment écrasées. Dans l e  calcul de nies rapports je n'ai 
pas  tenu compt .~  de ces valves d6forin6es analogues à l a  fig. 2 
de la pl. II.  Un moulage d'une empreinte externe d'Uni0 de St- 
Aubin ramenée autrefois pa r  Gosselet et  qui paraissait  corres- 
pondre  à une  valve particulièrement bombée, m'a fourni un  
rapport E/L voisin de 29,5/100. 

( 4 )  Au moins 5 l'âge adulte ; on rencontre en effet 
des formes jeunes à St-Aubin, plus petites qu'un G?iia Watele t i  
adulte. Il faut évidemment comparer des formes également dé- 
velopp4es. 
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J e  n 'a i  pas ici à insister longuement sur ce point : il suffit 
d e  se rappeler les diniensions de notre coquille (voir p.106- 
107) et celles du bel Cnzo IYa te l e t i  de la collection Watelct  
de Lille; on comparera encore la forme de St-Josse aux 
dcssins de Deshaj cs ; d'ailleurs Drskiayes dit (1) clut. la co- 
quille d 'U. I$'ulelcti ne dEpasse pas 48 rrirri. clic loiigueur et 
28 mm. de hauteur, la coquille de S t - Jose  peut atteiiidie 
60 mm. 

Fig. 3. Profils compares d e  l'l.%zo WCatelett m r .  slapîtlensis (a)  
e t  de 1'Unzo Wuteletz typique di] Sozsso i~~iazs  ib), les deux coqiiil- 
les é lan t  vues par le hortl cardinal. La situation des crochets est in- 
diquee schématii~uemeiit. 

L'Cnio de St,Jossc a quelque resse~riblarice avec C. suli- 
paralle1 us Edu ards ; rilais il s'en distinque dè.; le premier 
examen. 

J e  ferai rerriaryuer que l ' T i .  s u h p c ~ r u l l e l u  s'écarte d'U- 
nie Tt7clfdeli par une s k k  de caractères qu'oil i'ktrouve 
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sur l'espèce de St-Josse-St-Aubin, baaucoup moilis accett- 
t&s : parallélisme très accentué d u  bord cardinal et  du 
bord palléal dans U .  subpamllelus ; subparall6lisnie d e  ces 
bords chez I'IJnio de St-Josse; coquille très plate chez 71. 
sul)purullelus, coquille u n  peu moins plate chez notre 
Cnio; troncature nette de l'extréinité postérieure du sub- 
pulnllelus, obliquité légère de la mEine extrémité dans 
notre coquille. 

- Concluszons. - J e  rappelle tout d'abord que les déter- 
minations qui ont été données jusqu'à pr6sent de 1'l;nio 
de S t - Jose  et  St-Aubin, ont été Saites sur quelques moules 
internes montrant plus ou moins la charnière, ou à l'aide 
de valves ne montrant pas la rharnièrc; que la figure 8 
dc l ' l in io  1Yaleleti de Colline-Beaumont, déterrriination 
de II. Leriche, ne montre pas l'extrémité postérieure de 
la valve droite, que la fig. 7 d u  mênic auteur, figure un 
tout petit exeniplaire (1) . 

Or, on peut obsorver à St-Aubin que les Cnios jeunes 
et de petite taille ont des valves plus bombées et à con- 
touis plus régulièrement elliptiques que les exemplaires 
d u l t e s ;  à l 'état jeune I'Lnio de S t  Aubin S t - J o s e  res 
semble, au plus haut degré, à LT. Watelelz typique, il s'en 
Ecarte ensuite et tend à l 'état adulte vers 1'U. mbparalle- 
lics. La petite valve de Colline Beauniont, figurée par Il. 
Ilericlic. rentre dans le premier cas. 

M. 1,eriche ayant détermini: les moules internes de 
1'Cnio de Colline-Beaumont conime TI. Wate ls l i ,  ne fu t  pas 
si affirmatif pour les Unios de St-Jossc et St-Aubin, à en 
juger, tout ilu nioiris, par les déterminations pal6ontologi- 
yues qu'il a fournies à ('rosselet et à N. Briquet et que j'ai 

-- 

déjà signalées. 

L'Uni0 de Colline-Beaumont ne me paraît pas pouvoir 
Etre s6pai.é de celui de St-Josse-St-Aubin, où l 'on trouve 

(1) L m r c ~ r i  (6) pl. 111, fig.'7-8. 

Annoles de Io Sociéfr. géologiqiie du Nord. T. m v i .  8 .  
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d e ~  moules internes en tous points semblables à celui de 
1 'linio de Colline-Beaumont. 

C'est certainrment de 1'71. Wateleti que l ' l inio dc St -  
Josse-St-Aubin se rapproclie le plus; mais il offre quelques 
earactéres communs avec U .  Dollfusi et avec 7~'. subparal- 
16 lus. 

O n  peut se demander si ces différents types de l'éocène 
inférieur, provenant de couches de  même âge ou d'âges 
voisins, passant facilenierit de l 'un à l 'autre, ne sont pas 
des variétés locales d'une m9nie espèce: en effet, 6'. Wnte- 
leti typique ne se trouve que près de Soissons; en Angle- 
terre on trouve Li. subpai-allelus qui fut quelquefois coiisi- 
déi:é tout siniplerrierit cornnie LT. Waleleli, à St-Josse-St- 
4ubin-Collirie/Beaurriorit, on trouve une hrrrie iriterrrié- 
diaire entre ces deux espèces; à Blaireville on trouve une 
fornie courte, trapue, à bords obliques, qui est U .  Dollfu,\.i 
et qu'on semble retrouver à Ileudon légèrement rriotiifii: 
d'aspect sous le nom d 'U.  antiquus. 

Les Cnios actuels ont une semblable richesse de furnics 
localcs et il en fut  de mêrne dans les différentes assises 
tertiaires d'eau douce (1). 

Quoiqu'il en soit, il y a lieu de distinguer l'Uni0 de St- 
Josse-St-Aubin des i'ormes déjà décrites; pour ne  pas mas- 
quer ses relations spécifiques évidentes avec U .  Wateleti, 
,je le considère comme une variété locale de cette espèce et 
je le désigne sous le nom d'CTnio Wateleti Deshayes var. 
stapulensis (2)  . 

J'estinie que les moules internes dlCnios de Colline- 
Beaumont, signalés e t  figurés par Il. Leriche, appartien- 
nent à cette variété (3) .  

L 'Unio sz~bparcdlclus Edwards peut être de mêrne consi- 

(1) P a r  exemple, les nombreux Unios des diffkrentes couches 
pliocènes de I'Oltonie (Roumanie) de : lox?-i:scü-An~r:~or,l, 1. P. 
( 2 5 ) ,  Contributiuni la studiul faunei Mollusce pliocene din 01- 
tenia. Anurw. Instttut. Ceol.  al RomUnci, vol. V I I I ,  1914,  p. 383- 
131, pl. 1-XI. 

( 2 )  d'Etaples, (près de St-Josse). 
( 3 )  Ils s 'y trouvent en compagnie de moules de  Cyrena c o ~ d a -  

ta, esphce qui accompagne U. Wateleti var. stupulensis LL St- 
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dé ré  coninie une  vari6t6 u n  peu plus éloig~i~ée que l a  nôtre 
de  la même espèce. 

L'Uni0 Uo2lfusi Leriche et U .  antiyuus d 'orb igny sein- 
blent former u n  groupenlent spécifique extrêmement ~ o i -  

.sin de l 'Uni0 Watelcli. 
h ce groupe d'espèces ou de vari6tés1 dont 1 'Pnio Wu- 

teleti est ' ls I'ornle centrale, on doit opposer un  aut re  groii- 
pe de niênie âge 6ocène inférieur, à valves subcireulaii-es 
at à test épais, et constitué pa r  Uni0 J l i r : h n ~ d i  D e ~ l i a y c s ~  
Unio t~imcntosws Jlichaud. 

. Grsr~:~r~.zr.ï (le 1'1,'nio lT7nfeleti var.  stnpzilensis, - S t - J o s e  
St-Auhin. Couches à Cyreaa c o ~ d n t n  ( T l ) ,  assez commun; 

. t r è s  cuniirinn dans  le niveau ferrugineux à C. co~dn tn ,  
Plnno&.s heniistoniu et Ilydrobict sptrrnocensis (Db), par-  
ticulièrenient à St-A~iliin. 

Colliiie-1:eauiiiout : l'Iaquc3ttes ferrugineuses à C .  c o r -  

dnttr. 

Neritina globulus Férussac: 

G r s i a r ~ s ~ .  - Assez rare  à St-Aubin dans  les couches 
 sableuse^ de lit zone E à Cy.enrr cuneiforntis. 

Melania inquinata Delrance 

. Cette esp&ae, cornniune dans le  Sparnacieri, est fréquen- 
t e  à St-,\ ubin et St-Jnsae. Elle atteint le plus couramment 
30 à 40 mm. 

QISI.:IIEST. - St-Aubin : Zone des argiles e t  gr& à 
huîtres (zone Y ) ,  assez r a r e ;  Zone des sables et argiles L 
C y ~ e n n .  citneiformis (mne E ) ,  t rès  commune dans lm banrs 
d e  1iiriiaclic:llcs surtout,. 

2" St-Josse : Coninie à St -Aul~ in ;  en outre, dans les lei!- 
tillcs liiiioiiitiques iiiclilws dans la mienne grise. 

Melanopsis buccinoidea F6russac 

Crttc, c,li6cr, gGn6ral~rnent cciiiirnunp dans  les gisement3 
gpaimacienq, rst ici asscz r a re  J ' e n  ai t rnu\é  q u ~ l q i ~ w  

-exemplaires de  petit? taille (14 à 20 min.). 
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GISEAIENT. - St-Aubin : Sables à C. cuneifornzis (zone 
E) ,  rare. 

Potamides funatum Maritell 

L e  P. funatzcnz ( - Z'ymprrnolonus fi~nalus) est génhra- 
lcment associé i Xelaniu i n q ~ ~ i n a t a ,  dalis les niêiiies condi- 
tions de  gisement et de fréquence. 

Taille l a  plus liabituelle : 35 à 40 mm. 

GISI~IENS.  - l0 St-*\ubin : Zone des argiles et  grès à 
huîtres (wne  F), assez r a re ;  zone des sables e t  argiles à 
C. cuneifornzis (zone E )  , t rès  fréquente, principalement 
dans les bancs de  lumachclles et les bancs argileux.: 

2" S t - J o s e  : ,1Grries couclies qu'à St-Xubin, et ,  en  outre, 
dans les lentilles lil~ioniticlues inc~luses dans  la mierine. 

Tritonidea lata Sonerby  

Tle PZLSILF l a f u s  Sow. (= T i i f o n i d e a  la tn)  pst assez r a r e  
à St-Aubin. 

GISEMENT. - St-Aubill : Couches E à C y r e n a  cunei for-  
mis. 

Hydrobia sparnacensis Desliayes 

Ides I l ydroh~ia  abondent dans les couches à Cyrena cor- 
n'rrfa, et  en particulier pullulent dans le banc ferrugineux 
L [;nios. 

Leur  extrême fragilitit ne perniet guere d'en dégager 
le péristome. Malgré l'ahscnce de cet éléinri~t  de détermi- 
nation on peut, grâce à leurs autres caractères, les rappor- 
t e r  à H .  .spu~-qzacensis Lkshayes, e s p h  fi+querite dans le 
S p i n a c i e n  (1). T m  roqililles ont g6néi.alcriimt 6 tours de 
spire intacts  et mcsuierit 2 à 3 rnrn. 

GISE~IEKT. - St  iAuliin et St-Josse : Couclies à C y r e n o  
~ o r d ~ t n  (zone Il), rorrimuric; ~naxiniilin de fréqiience dans 
le  hanc ferrugineux à, 17nins k St-Aiihin (rmuche Il h) .  

- 

(1) LI,.KICHK, M. ( 2 6 ) .  Desci'iptiuri de la faune d'eau duilce 
sliarriacienrie de  Cuvilly ( O i s e ) ,  A ~ , N .  SOC. GioI.  N . ,  t. XXVIII,  
1899,, p. 99, pl. II, fig. 6. 
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Physa columnaris Deshayes 

J ' a i  trouvé à St-Aubin u n  exemplaire d'une piiyse do 
qrande taille. Le fossile, déformé et aplati, montre 4 tours 
de  spire c t  mesure 32 mm. 

Le test, conservé par places est l i s c ,  orne1nerit6 scwle- 
rncrit de quelques stries d'accroissc~r~erit ; Icï difLérerits 
tours sont sépar6s par une  suture siriiple, peu p r o f o d e .  
L'ouveiture sr prGsriite incornplèterrierit; elle paraît être 
ovale, aiguë po\ti.rieurrnient. 

Si l 'on prend en consjd6rütiori l 'aplatisse~iirrit de  1:i 
coquille, on be r rnd  facilcirierit compte qu'elle est un Srag 
nient d 'une  Pli) se de  qrande taille, élancée et étroite. 

J e  l 'attribue à P. colunrnnris IJpshayes (l), connue dans 
le Spariiacien, en partirulier à Epernay (Mt Rernon) (2).  

GISEMENT. - St,-Ai~hin : Zone à Cyrenr~ corchta, banc 
ferrugineux à Cnios (couche D b).  

Physa Keberti Deshayes 

J 'at t i- ibue à ccttc espèce une  uniquc coquille vcntrur,  
inconipléte, à test l i s e ,  montrant 3 tours de spire, dont le 
dernior tour atteignant 24 mm. 

Cette espèce est connue dans le S p a m a ~ i e n  r:'. 
GISLMENT. - St-Aubin : Zone à Cyrcnn cordnln, han?. 

ferrugineux à Cnios (couche b) .  

Planorbis hemistoma Sowerhy 

Cette minusculr espèw ( 4 ) ,  f'i.équerite dans  :P.; liynites 
d u  Soimonnais, est abondante à St-Aubin et  à 3 - J o s s c  
dans l m  bancs à Cyrena cordntcr, où olle se trouve cri min- 

p a p i r  d 'Uydrobiu spumcrcensis. I)ans u n  même banc elle 

-- 

( 1 )  DESHAYES (27) .  Description des  coquilles fossiles des en- 
virons de Paris, 1824. t. 2. p. 90, rio 1, pl. X, fig. 11-12. 

( 2 )  DI~SHAYPS ( 2 3 ) ,  1864, t. 2. p. 731. 
( 3 )  DI.:sH.I~~'.s ( 2 3 ) ,  1864, t. 2 , p  733-734, pl. 44, fig. 9-10. 

LKI<ICHE ( 2 6 ) ,  P. 98. PI. 11, fig. 4. 
( 4 )  Sowr:iiny ( 2 8 ) .  Minera1 Conchology, 1818, pl. 140, fig. 6. 

DESHAYES ( 2 3 ) ,  t. II, 1864, p. 752, pl. 45, fig. 23-28. 
, 
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est cependant considérablement moins fr6cliiente qne l ' //y- 
drobiu. 

Son diamètre est ordinairement voisin de 1 mm 5 J il 
atteint rarement 3 mm. 

GISEMENT. - St-Aubiri et S t - Jose  : Couclieï à Cyrcna 
cord~zln (urne D) ,  assez commune clans les bancs ferrugi- 
rieux 2 Vnim de St-Auhin (cwuche D b). 

Cliona erodens Do1 l fus 

011 trouve des huîtres perforées de canaux irréguliers à 
rapporter aux perforations de ce spongiaire. 

GISEMENT. - St-Aubin e t  St-Josse: Toutes les couches 
cwntenant des huîtres (principalement zone F a) .  

Quelques couches de l a  s6rie de S t  Jossc et dc St-Aubin 
nicritent une attention particulière. 

Zorn A. -- Couche x : Strble intercal4 dans l'argile 
conlpuctc à St-Jossc. 

J ' a i  indiqué dans la coupe gén6rale la position de ce 
banc sal~leux qui se montre localement sous forme de bi- 
seau interstratifiii dans la masse d'argile inférieure à St- 
Josse, dans la partie la plus méridionale de la carrière. 
Examini: au microscope, ce sable assez growier se montre 
l'ornic': d r  gros grains de quarte arrondis, très roul6s, pré- 
sentant les dimensions variant entre 150 ,U et 900 ? . 

La glauconie paraît absente. Mais ce sable est situé 
daris le fond d u  petit vallon de St-Josse, et  doit affleurer 
sous un peu de linion près du bois marécageux situé au 
ylied (le la colline. Ce sable est jaune hrun, et les cristaux 
de quariz surit. teiiit6s en jaiiric d'un enduit lirrionitiquc. 11 
seriil~le donc c l i l  'il devait être glauconieux à 1 'origine, et 
qu'il est fortement altéré, malgré sa situation entre deux 
1)ancs d'argile en apparence très protectrice. 
Couches A a - A c : Argile c o m p a ~ t e .  
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C'est une belle argile noire compacte, thpiline, ayant 
l'aspect habituel des argiles marinrs. P a r  suite de la pré- 
sence de la dalle carboilat<:,e (A b) dont I'altkration est très 
facile, elle se recouvre rapidement en affleurement d'en- 
ùuits ocres ou bruns. 

Cette argile d6termine à la b u e  des sables glauconieux 
u n  niveau d'eau qu'on voit dans la carrièi-e de St-Josse 
et  qui est le niveau phréatique de St-Aubin. 
Couche A b : Dalle d e  fer carbonuté. 

Cette dalle continue, kpaisse de 8 cm, très régulière, est 
inexploitiie. Ses fr.agrnents, rejetés en tas dans la carriere, 
s'altèrent très rapidement en donnant des teintes rouille. 

La roche fait une vive effervescence avec les acides ; 
la solutiori obteriue est riche en composés ferriques. 

ZONX 13. - Couche U a : Xubles ylauconieux vert  foncé. 

Ils sont d ' u n  vert i n t e ~ e  et offrent des bancs ligniteux. 
Ils sont constitués essentiellement par des cristaux dc 

quartz roulk,  de petite taille, dont les diincrisions varient 
entre 60 ,U et 220 ; J . .  

Tls rontiennent de graiides paillettes de mica pouvant 
atteindre un diametre de Imm., 300 ,U . 
Couche R b : Sables  glauconieux blancs. 

Ils sont vert pâlc ou blancs et sont pauvres en glauconie. 
A la  base il y a passage insensible entre l a  couche sous- 
jacente des sables verts et la courhe des sables blanrs. Ils 
sont constitui:~ par des grains de qi~ar tz  roulFs ct frag- 
ment.&~ dont les dimensions varient entre 40 y à 400 p.  

L a  plupart des grains ont des diamètres à peu près 
Cgaux, voisins de 100 y . 

L e s  grains de glauconie, assez nombreux, subspli6riqucs, 
atteignent 240 p S 350 p .  

J'adopterai, pour désigner cette roclie d 'aspect paiticu- 
Ijcr, le nom de Mienî-ze, que lui donnent les carriers. Le 
nom a l'avantage d'être commodc et court. 
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La Nienne de  St-Aubin est jaune ocre pâle ou diamois. 
C'est une roche cohérente lors dc l 'extraction, mais faci- 
lcment pulvérulente. Elle est extrêmement douce au ton-  
cher. Klle offre, au premier abord, l'aspect d ' u n  liinon 
sableux à grain fin, tel que l 'ergeron du nord  de  la F ran-  
ce, o u  mieux enciore, l 'aspect d 'un  tripoli ou terre à dia- 
tomiics. Elle nc  paraît pas s t ra t i f ik  à l'examen supcrficicl 
parce qu'elle est très homogène; si l'oii observe à la loupc 
une section fraîche de  ecttc couclic, on constate l'cxistencc 
d 'une  très fine stratification trcs r6gixli&e (le lits plus 
clairs et  de  lits de teinte plus foncée, dont les épaisseurs 
sont- de l 'ordre du millimètre. 

,\ la partie suphieure ,  a u  contact avec le sable grave- 
Icux (C b ) ,  la Mieririe contient des corpuscules bruiis un  
11eu ligniteux, qui pal-aisscnt étre des débris v&gétaux 
salis t r x c  de structure. E n  outre, elle est perforiie sous ce 
cwiitacl de r~o~r ihrcus  <:ar~aliculcs verticaux, presque droit.s, 
larges de  2 à 4 mm., rarement corriblés par  d e  l a  J!iicnne, 
occupés le plus ordiiiairerrierit p a r  des. sables grossiers pro- 
venant de la couche sus-jacente, agglutinés autour d 'une 
ti.anie réticulée dont je n ' a i  pu reconnaître l a  nature.  

Ces canalicules verticaux descendent dans l a  Mienne sur  
une  longueur de 5 à 10 cm. Ce sont peut-être des trous 
de vers. 

JTais revenons à la  Nierine cllc-m8rrie. 

A u  point de  vue clii~riique, c'est une roche esse~itielle- 
~ i ien?  si1ic:euse ; elle contient une  faible quantité d e  silice 
sciluble dans les alcalis ; cette quantith que je n 'a i  
lus dosée exactement, n'est cependant pas ronsidéra- 
hie et ne d6passe pas celle que l'on rencontre hahitilelIe- 
nierit dan? un sable ordinaire ronstitu6 rssentiellement 
p a r  tlc gras grains de  quartz. Elle n e  contient pas de cal- 
raire. 

,111 niicrci~ropc~, nialgré son apparence ~nacroscopiqiie, 
elle rie m'a niontré aucune diatoiriée, aucune forme figu- 
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rée. Ses Cléments essentiels sont de minuscules fragment3 
de quartz et  de petits cristaux de même nature. 

Voici les diiriensioris les plus fréquentes de ces élGrrierits : 
Plus grand diamètre des grains : 15 p. à 60 y 
Plus  petit diarnètn des grairis : 5 u à 30 ,U 

Les petits grains subsphériques qui sont les plus riorn- 
breux, ont, u n  diamètre moyen de 25 
I a  Mienne de St-Auhin me paraît une forniation conti- 

nentale lacustre ou lagunaire subaérienne dépos6e sous 
une faihle épaisseur d'eau très tranquille. 
Couche Cl a : 2" Mienne de  St-Jossso. 

A St-Jnsse, la Nienne se présente sous u n  aspect diffé- 
rent de celle de St-Aubin. 

A la base, elle est fortement argilwise, collante et grasse 
au toucher. Ce n'est que vers sa partie supkricure qu'elle 
prend son aspect caractéristique de mienne, roche cohé- 
rente à l'extraction, facilement pulvérulente et douce au 
toucher. >Tais ici elle est genéralernent gris souris, nette- 
ment stratifiée e t  contient de nombreux filets de mienne 
lignitensc ou de lignite pure. Les filets de mienne et les 
filets de  lignites sont généralement entremêl6s en strati- 
fication torrentielle. 

Dans son ensemble, le banc paraît &bré de noir et dc 
gris pâle. Ses éléments, identiques à ceux de St-Aubin, 
sont moim régulièrement calibrés. I ls  offrent les dimcn- 
sions suivantes : 

Plus graiid diamètre d m  grairis : 20 ,u. A 150 p . 
l'lus petit dianiètre des grains : 5 ,W. à 70 ;,. 

Rn oiitre, la mienne offrc surtoiit à sa partie inférieure 
de très nomhreilses pctitcs coi~ches irrégulières de salde 
blanc non giauconieus (a 1 'extrême hase un peu glauco- 
nieux). que l'on peut suivre parfois sur une grande lon- 
gueur ou qui d'autres fois sont, au  contraire, toiit à fait 
Icntirulaircs, offmnt alors avec la micnne argileuse de la 
basc une stratification entrecroisée. Le sable blanc qui 
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constitue les filets sableux interstratifiés dans la mienne, 
cet formé de grains de quartz très roulés dont les diirien- 
sions atteignent : 

Plus  grand diamètre : 500 ,U à 960 p.. 

Plus petit diamètre : 40 p à 700 ,u 
Enfin, la mienne c,ontient de ci de là des blocs de limo- 

nite qui ne semblent être qu'un amas de coquilles, dont le 
test ;test anjourd'hiii clisparn. Ce sont dcs coquilles de mi-  
lieu saumâtre : Melunia inguina ta ,  Potan~uLes fm i r tum,  
Cyrenn, cf. cordnta et C .  cunei formis  var. P o ~ b e s i .  

En somme, la mienne de S t - J o s e  montre deux faits 
que ne  montrait pas la mienne de St-Aubin : 1" le passage 
du régime marin à u n  régime continental lacustre, par 
ICgères oscillations du nivczlu marin, petits retours mo- 
mentanés dc l a  mer, dépôts de sables fluviatiles ou de 
sables d'estuaires, puis de vases plus fines. Ce phénomène 
est ici très net. 

La coupe de St-Subin nc permet malheureusement pas 
d'en observer l'équivalent parce que l'exploitation ne des- 
cend pas plus bas que le tiers supérieur de la mienne. 

2" La for~riation d'un di.pôt de mienne légèrement dif- 
f<:.rente de celle de St,Aubiri à stratification eritrecroisi.e, 
riche en lignite et filets ligniteux, à éléments un peu moins 
réguliers qu'à St-Aubin. 

Couche C. b. : Sable graveleus à Tievidmteus. 

Sur  l a  mienne repose une couche remarauable à la  fois 
par  sa minceur (3 cm en moyenne) et sa grande régularité. 
lies points où elle manque, tant dans la carrière de St- 
Josse que dans celle de St-Aubin, sont rares, il est éga- 
lement rare qu'elle possède beaucoup moins ou un peu 
plus que 3 cm d'épaisseur. I l  est vraiment curieux qu'une 
couche si peu iniportante soit si constante et si riigulière et 
se retrouve avec des caractèrm très voisins, sinon identi 
ques, en deux points distants de 1 km. 

A St-Jusse, la partie supérieure de la rriieririe paraît 
c1écompasi.e au  contact du sable graveleux; on n 'y recon- 
naît pas les tubes verticaux observés à St-Aubin. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A St-Aubin on peut étudier ce sable irossicr plus faci- 
lcrrient qu'à St-Josse, et les restes de Lep idos teus  suessio- 
m m s i s ,  poisson fluviatile à en juger par  les représentants 
actuels d u  genre Lep idos teus ,  y sont plus faciles à rkcol- 
ter. 
LG contact inmédiat d u  sable graveleux, la michne de 

St-Auhiii présente une petite carapace riche en limunite. 
J e  ne reviens pas sur ses perforations tubulaires, n i  sur 
ses débris végétaux que j 'ai déjà signalés. 

Le sable graveleux est constitué, tant à S t - J o s e  qu'à 
St-Auhin, par de gros cristaux de quartz très cassés et 
très roulés, presque subsphériques. 

L'absence presque totale dc cristaux allongés et  entiers 
fait qu'il n'y a pas licu de considérer ici les variations 
de la longueur et de l'épaisseur de ces cristaux, niais seu- 
lorrient le diamètre moyen des grains de quartz. Ce dia- 
irlStre moyeri varie autour de 1 inni. à 2 mm. ' 

Entre ces gros grains de quartz, on en trouve de plus pe- 
tits, dont le diamètre ne descend guère au-dessous de 
250 p . 

I l  n'y a pas à. proprement parler de graviers ni  de cail- 
loux dans ce sable grossier que j 'ai appelé graveleux sim- 
pltnient pa r  comparaison avec des sables marins qui ont 
quelques centaines de p seulenient de diamètre ou avec 
la rnirniie dont les él61nents n 'ont guère que quelques di- 
zaines d e  ,U seulement. 

,2 Lit-Jo.çse romme à. St-Aubin, lin riment ferrilgineux 
aggloirièrc parfois le sable graveleux en une soi-tr: de grès 
gmssier d 'a.illeurs facilement frialile. 

Couche C. c. : Pilet d e  m i e n n e .  

Sur  le sable graveleux 2 LeyiitZosteus repose un filet (le 
mienne de 3 cm. environ d'épai\seui-, qui ne diffère guère 
de la mawe inférieure de mirnile. A St-Auhin, elIe a unc 
teiiite rrême, d S t - Jose  uiie teinte jauiic, ori-e c1,iii- 

l)it11~ l 'une ou l 'autre des cal-rièi~s, elle contient les 
mêmes 616ments que le banc principal de  mienne, avec, en 
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outre, quelques élérnerits moins régulièrement calibrés : 

petits graiils argileux, et vers la base gros grains du sa- 
t~ le  graveleux sous-jacent. 

ZONE D. - Couches à Cyrenu cordata,  

Les argiles à C. c o r d ( ~ t u  sont des argiles à la fois coin- 
pactes, à g~üir i  très serré, et un peu sableuses. 11 en ré- 
sult,e (les bancs argileux très cohérents, d'où le nom de 
terres dures que les ouvriers carriers donnent 2 ces bancs. 
Ces couches sont très gypsenses et un peu ferrugineuses., 

Le banc D. II., ou B a m  ù Cnios, Hydrobies e t  Planorbes, 
est un banc cohCrent ct dur d'argile carboiiatée ferrugi- 
rieusc, bleuâtre en affleurernent frais, devenant très rapi- 
dement rouge 3. l 'air. Bleu ou rouge, elle fait une forte 
cffervesccnce au contact des acides. 

Les Eilocs dc ce minerai (nom que lui donnent les ear- 
riers) sont inutilisables et rejetas sur un emplacement de 
la carrière, où ils e puzlrrissent », c'est-à-dire où ils con- 
tinuent à s'oxyder et à se dccalcifier. Ils se d6litent assez 
rapideiiicnt (surtout en hiver après les gelées), et s'ef- 
fritent. Pendant ce temps, des phénonièiies de migration 
du fer se produisent dans ces blocs : le carbonate de fer 
passe t o u  tier à l'état de liiiionite en se concentrant en 
croûtes à 1 iir surface. 

l m  exploitants disent qu'au bout de deux ans, ccs blocs 
sont si~ffisammcnt tit:,litCs, di:ralcifiés et appauvris en fer, 
pour constituer une argile apte à la confection de la bri- 
que; il suff i t  d'éliminer les plus grosses croûtes de limo- 
nitc. 

Les plus beaux fossiles se trouvent dans ces blocs daco~ii- 
posés. Ils sont encoi-e très fragiles dans les blocs simple- 
ment effritas; ils sont au contraire plus résistants dans les 
blocs où la linionite a coninieacé sa concentration, car ils 
serrent eux-même de centre d'attraction et s'imprègnent 
d'un ?iment ferrugineux. Mais, à la longue, ils perdent 
eux aussi tout leur calcaire et li'uffrerit plus que leurs 
moules internes. 
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A St-Josse, vers l 'extrémité sud de l a  carrière, régioii 
où ce banc cohérent affleurait sous le limon à flanc d e  
ciiteau, 1s dEcalcification avec liinonitisation s'est fai te s u r  
place, et  toute l a  zone à , C .  corduta est directenmit utili- 
sable pour l a  briqueterie. 

Elles rappellerlt beaucuup corii~rle aspect giiriC.ral, les 
argiles à lignites d u  Soissoniiais telles qu'on les voit piCs 
a'Urcel, Cliaillevois, avec leurs baiics multiples e t  leurs 
couclies de  luniüclielles, avec toutefois cette particularité 
qu'elles ile contienne~it  pas de lignite en  couches iinpoi- 
tantes, mais seulenieiit des grains ligniteux rares et dissé- 
1ni1li.s irriigulièreiiient. Les nodules pyritcux y sont h é -  
quents. 

Plusjeurs bancs, et principaleineiit les bancs sableux, 
mnnti-ent apr2s un certain tcinps d 'expcisitioii à l ' a i r ,  des 
effloresrciicies glauques, vertl2t,rcs constituant de  vérita- 
I J r s  ci~oîitelles gagnant en  surface à mesure que le temps 
tl'csposition à l ' a i r  augmente ; on voit de  ces croûtellcs 
aux  différents puints des fronts de carrière qui n 'ont  pas 
été fraîcliciiicnt retaillés. 

Ces croûtellcs sont épaisscs d c  quelques niilliii~Stres au 
niasiriiuiii ; elles sont constitufes p a r  des grains de sable 
ou des squaniules argileuses, cimentées pa r  u n  corps qui, 
à l 'analyse chiinique, se montre constituit p a r  des sulfates 
ni6tallic;ucs dont les métaiis sont le fer (à 1 'état ferrique),  
l ' a l z ~ ? a i n i ~ ~ m ,  713 calcizmz (1). 

Les sables gris  iiltercalés tlaiis la série des couclies à 
C. C U ~ E E ~ ~ O T ? ~ ~ S ' ,  sont forinbs essent,ielleinent de gmiils de  
quartz assez r ég l i e ix ,  niais peu roulés ; ils se ~iloii trent  
cassQs et oii t  presque tous coiiservit soit leurs 
tallins naturels, soit leurs angles de  fracture 
ment C.rrioussés. 

angles cris- 
très légère- 

- - - - 

(1) Analyse de mon col5gue M. Duparque. 
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Le diamètre d e  ces fragments varie entre 50 ,X et 180 ;1 
On trouve des cristaux presque entiers atteignant une 

longueur de 250 1 ; quelques-uns de ces cristaux sont 
tout à fait bacillaires et ont une longueur approximative 
cie 100 , pour une largeur de 1 p 5 seulement. 

De tels éléments n'ont pu se déposcr que dans u n  mi- 
lieu calme. 

La  glauconie cst répandue asscz irrégulièrenient dans 
les sables gris. 

P a r  places, ces sables sont agglomérés en blocs de grès 
L ciment siliceux ou calcaire. 

A la carrière de St-Aubiii, au  sonirnet des couches à 
C. cwieijornzis,  il y a un petit l i t  mirice d'argile riche cil 
Cyrhes ,  lorteriier~t irripr6griCe de limorlite. 

Ce banc lurrrie l a  limite supérieure des couclies prati- 
queriient exploitables en vue de la fabricatiori de la bri- 
que, le banc d'argile qui se trouve au-dessus (EL. l), étant 
trop peu &pais. 

Il'tilisatwn des couches exploitées. - P a r  un ni6lange 
approprié des coudies argileuses et des coucllw sableuses, 
mélange qui est mis à << pourrir » à l 'air pour aider à la 
ditcomposition des pyrites, on  obtient une substance argi- 
lu sableuse propre à la fabrication de la brique, à condi- 
tion que la cuisson soit menée jusqii'à une température 
suffisante pour r;l)érer la fusion de la chaux des coquilles 
dont est rempli le rnélange. I l  se Eornie à la place de ces 
coquilles, des perles jaunâtres de silicates coniplexcs ii 
base de chaux. 

Les bancs ferrugineux carbonatés sont inutilisables, au  
moins peridnrit un tcmps très long. Après deux ans d'alté- 
ration on peut en utiliser l'argile ferrugineuse résiiduelIe; 
malgrCi cette altkration elle est assez riche en calcaire et 
constitue une substance première peu appr6cialde pour 
1 'industrie briquetière. 

La mienne de St-Aubin est trop riche en silice pour 
être utilisée entièremerit; une faible quantité de mienne, 
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que l ' a r t  d u  briquetier a déterminée, p u t  être incorporée 
au riiélange de sable et d'argile, pour le K maigrir » un 
peu (1). 

La mienne de St-Josüe est suffisamment mélangée d'ar- 
gile à la base et de  sable à gros grain, pour être incorpo- 
rée totalement au  mélange destiné à la fabrication de la 
brique, les rognons lirnonitiyues ayant 6té éliminés au 
préalable. 

l i es  couches gréseuses à Iluîtrcs ne sont pas utilisables. 

VI .  - POSITIOX STitATIGRAPIilQCEE Dl?? COUCIIES I>E ST-J OSSK 

ET Di? %!-AGBIN. 

Tl'ensernble des couches exploitées à St-Josse et  à St,- 
Aiibiri rnontrc tics hancs continentaux ou saiimâtres repo- 
sant sur des couchcs niarincs; on sait que ces bancs sup, 
portent, d'autre part, les sables et  graviers marim du 
Alont-Hulin. 

Les couches saumâtres ou continentales de St-Josse-St- 
hubin ont été attribuées au  Sparnacien par  tous Ics au- 
teurs qui les ont 8tudiCes. J e  les range également dans le 
Spai-naeieii en donnant à ce teriiic l a  valeur d ' u n  facies 
de l'étage Ilundénien. 

Ainsi conipris, le Sparnacien est un eriisenible de dépôts 
ïorniés pendant la phase dc rkression de la nier landë- 
iiienne avant la transgression de l a  mer yprésienne. C'est 
1'iritei.prétation de M. Leriche; ces dépôts ne sont donc 
pas d'âge ident,ique en tous lcs points. 

J e  considère très corriniode, (au risque de  déformer liigè- 
rerrient l'interprétation de hZ. Lerielie, interprétation que 

- -  

(1) Dans le langage des potiers et briquetiers du Nord de la 
France. les argiles des géologues sont dites terres grasses, t .  
r ic l~es  au glaiscs ; nos sables siliceux sont des sables ou t e r e s  
nznigrcs ou terres pauvres ; le terme argile est réservé par les 
briqueticrs à des roches argilo-sst>leuses et en particulier à nos 
limons quaternaires assez riches en argile ; les limons friables 
et facilement pulvërulents, sont qualifiés de sables quoiqu'ayant 
parfois une teneur en argile assez forte. 
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j'adopte pourtant pleinement) de dire que l'étage ];art- 

dénien est représenté par  deux facies : le Facies marin, 
ihanétien, le facies continental ou saumâtre, spurna- 
tien (1). 

Ainsi, à St-Jose,  on voit à la base de la carrière du 
Landénien à facies Ihanétien, rccouvcrt par du Landénien 
B facies sparnacicn, qui lui-nlniême, au Mont-Hulin, est re- 
couvert par l'Irprésien. 

Si  l'on compare les couches du massif de St-Josse avec 
les grandes divisions distinguées dans le nord de la Fran-  
ce, on est amené à l'assimilation suivante : 

Sables et graviers du 
Mont-Hulin 1 Rase de 18Yprésien. I 

(C.F.)  Couches continentales OU Sables blancs ligniteux du 
saumâtrcs de St-Aubin. Landénien sup. 

(B) Sables glauconieux de St- 
Josse Sable d'Ostricourt. 

L a  division lorale tripartite des couches du massif de 
St-Tosse, établie par Goselet : Sable de St-Josse, Argile 
de St-Aubin, Sables et graviers du Mont-Hulin, est insuf- 
fisante ; il ne connaissait pas l'existence des couches argi- 
leuses à la base dcs sables glaucoiiieux de St-Josse, et n ' a  
pu ainsi les désigner par  u n  nom local. 

(1) Pour la discussion de ces termes et leur interprétation, 
je renvoie principalement aux travaux déjà cités : 

BRIQUET ( 4 ) .  STAIUP ( 5 ) ,  BRIQUET (IO), I,B:RICHE (15), LEICI- 
PHI<: (16), LERICIIE ( lg ) ,  e t  en outre à : 

LERICHE (29) Sur la signification des termes Landénien et 
Thanétien, Ann. Soc. Géol. X o r d ,  t .  XXXIV, 1905, p. 201-205. 

DOLLPUS, G. (30). Critique de la  classification de l'Eoc8ne ln- 
férieur (Lettre de M. G. Dollfus à M. RI .  Leriche. Ann. Soc. GEol. 
N o r d ,  t. XXXIV, 1905, p. 373-382. 
LERICHE, M. (31). Observations sur la classiflcation des assi- 

ses paléocènes et éocènes du Bassin de Paris, Ann. Soc. Qéol. 
h'urd, t .  XXXIV, 1905, p. 383-392. 

STAMP, L.-il. ( 3 2 ) .  On cycles of sedimentation in the Eocéne 
strata of the Anglo-Franco-Belgian Basin, Oeolog.  Magaz., vol. 
LVIII, numéros 681-3, 1921, p. 108-114, 146-157, 194-200. 
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Je me suis demand6 s'il n'était pas possible d 'assiriiiler 
les différentes coucahes visibles à St-Josse et St-Aubiri aux 
horizons que 91. Dollfus a distingués parmi les dépôts 
ituvio-rriariris, saurilütres ou lacustres, de l'éoeènç infé- 
rieur du Bassiri de Paris (1).  

Voici l'essai de coordinatiori auyuel je me suis arrêté : 

Dii isioiis Be X. Iiolll'os 

( a )  Sables graveleux de Saince- 
ny, Pourcy, St-Saens. 

( e )  Sables e t  grès de Chaille- 
vois, Urcel. Argiles à O. bel10 
vucensis. 

( d )  Sables, argiles e t  l ignites de  
Vauxbuin à Potamides. 

( c )  Marne lacustre de  Grauves, 
Mt-Bernon, à Physa  colun~ntc- 
ris. 

( b )  Sables, argiles, lignites d e  
Rilly. Dormans à Cyrènes, 
Fausses glaises d'Auteuil. 

( a )  Sable et  grès d e  Versigny, 
Laniscourt, a g i l e  plastique 
de Vaugirard, Poudingue de 
Nemours, ConglomErat d e  
Cernay, de Meudon, du  Breuil- 
Ict. 

( e )  Calcaire lacustre de Rilly à 
Ph?~sci gzyanteo, Mortemer, Sé- 
tanne.  

( d )  Sables blancs d e  Rilly, Châ- 
Ions-sur-Vesles. Jonchery. 

( c )  Grès de Gannes, Sable de 
Brqcheux à C?lprina scz~tel la-  
r ia .  

( a b . )  Tuffeaux. 

Coiiches de St..Jusse-St-Aiibiii 
Y m E s  I EX 

Sables et  graviers  du  Mt-IIulin. 

LANDEKILT (FACIES UPAHNACIEN) 

(F) Couches à Huîtres. 

(E)  Couches à. Cyrena cuneifor- 
mis et  Potamides. 

D (b.c) Couches à Cyrena cor- 
dulu.  Banc à Z7nzo et Ph ysu 
~ o l u ~ t l 7 ~ u r w .  

( 7 )  ( D a . )  Base des couches à 
C .  col d u t a .  

( ? )  C (b.c.) Mienne supérieure, 
sable grossier à Lepidusteus. 

(c. a.) Mienne. 

LAPIDESIEN (FACIES TILW~TIEN)  

(B.b.) Sable glauconieux blanc. 

(B.a.)  Sable glauconieux vert. 

( A . )  Argile. 
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Ce tableau de concordance est essentiellement discuta- 
ble; on peut se demander d'ailleurs s'il est possible d'eta- 
Mir un ordre de superposition avec des couches locales 
aussi variées que ces dépôts continentaux, lacustres ou sau- 
mâtres du Bassin de Paris. Certaines correspondances de 
couches sont nettes et évidentes ; quelques unes paraissent 
inexactes ou même impossibles. C'est toutefois un Iionirna- 
ge à rendre à la classification de M. Dollfus que de réussir 
L faire concorder, même à peu près, certaines des divi- 
sions établies par lui avec des couches que l'on voit en 
superposition naturelle dans le massif de St-Josse. 

J e  résumerai finalement la stratigraphie générale du 
petit massif de St-cJosse, de la façon suivante : 

YPRESIEN 

J A N D E N I E N  

9. Sables et graviers du Mont-Hulin. 
8. Sables et grès ti Ostrea bellovacm~sis 
7. Sables et argiles de St-Aubin & Cy- 

renu cuneiformas et Potamides avec 
à la base des bancs riches en C. cu- 
neaformzs var. Forbesi. / 6. Argiles sableuses e t  banc ferrugi- 
neux A Cyrena corrluta, Unio Wate -  , leti var. stapuleasis, Hydrobia spar- 
nncensrs, Planovbis RemW'toma, 
Physn. columnaris. 

5. Couche de sable grnssier à Lepidos- 
teus  suessionensis. 

4. Sable limoneux (Mienne). 

e glauconieux blanc 
e glauconieux vert 
le compacte avec biseau de sa- 

VII. - Coxc~ns~oxs.  - OSCILLATIONS DE MASSIF DE ST- 

La mer landénienne a envahi la région crétacée conti- 
iientale de St-Josse et y a laissé tout d'abord des sédi- 
ments que nous ne connaissons pas; puis elle a déposé de 
l'argile fine compacte au moment où elle atteignait son 
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maximurn d e  profondeur. Mais très rapidement fa region 
dc , ~t- oss se . s'est soulevée à nouveau, et  l'on voit un biseau 
sableux local interstratifié dans l'argile à St-Josse, indi- 
quer cette première tendance au  soulèvement; bientôt, la 
sédimentation maririe prend u n  r6gime sableux définitif, 
ot des v6grititux amenés de la côtc voisine formcnt des 
yctits dépôts ligniteux; c'est déjà une plage qui reniplace 
la plcine mer, la glauconie de sable qui s'y dépose, s'altère 
très vitc, les sables dc la plage sont blancs. 

La riier se retire cricore; il se d6pose dw vases sableuses 
mélangées de sables fluviatiles, en stratification entrecroi- 
sée. CI; régime lagunaire s'iiistalle e t  disparaît vite : les 
Cyrènes et les Potaniides ne se niontrent que sporadique- 
nient; il s'établit u n  régirne franchement continental. A 
St-Aubin, il se forme une sorte de limon d'origine sub- 
aérienne, peut-être sur la rive ou ÿrès de la rive d 'un 
lac ou d'une lagune isolée de la mer (mienne) ; à St-Josse, 
il se Sorrne au fond dudit lac un dépôt sableux, fin, en: *e- 
rnêlé dc tourbe (mienne ligniteuse). 

A St-Aubin coriiriie à St-Jose,  lzi partie supérieure du 
dépôt devieiit en tous cas, à un rnonieht don&, le sol d 'une 
rivière, c i ' u~ i  lac ou d'urle lagune &'eau douce où vivent 
des L6pidostées. I 

Mais la nier semble reconquérir du terrain, car il se 
forme bientôt des vases à Cnios et Planbrbes, animaux 
d'eau douce, et à Cyrèiies et Hydrobies, animaux sauniâ- 
tres. La région est devenue un estuaire. 

L'envahissement marin s'accuse, dans les lagunes se 
déposent de fines vases argileuses à Cyr6nes et Pot,artiides; 
parfois un coup de mer amène des sables à Huîtres. 

, 

Les 1Iuîtres pullulent bientôt, signe que le régime marin 
domine fraiicheirient. Enfin, toute la contrée est envahie 
par  la mer Yprésienne qui amène d'abord des galets et 
du sable. 
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EXPI,IChTIOR' bE L A  1'IASC;HE 11 . . 

Ch.10~ HT C Y H ~ X E S  LINDRNIIIiVS DU N O I ~ B  I iR 1.A  RAI\.(:& 

(Toutes les f igures  sont de yl-u~adeur nutur-elle, snuf lu fig. 1 c.) 

- Uni0 Wateleti  Deshayes var.  stapulensis nov. - Val- 
ve droite (Type) .  GISI.:MEPIT : St-Aubin ; Banc fi 
Unios. 1 a,  Face  externe;  - 1 b, F a c e  in terne;  1 c, 
Face in terne ,  (Gr.= 5/3 environ) ,  m. a. fossette 
musculaire antér ieure ;  x, fossette musculaire ac- 
cessoire;  CL. 1 ,  dent laterale antér ieure  principale;  
a. 2, dent latérale antér ieure  accessoire; p, dent  
latérale postérieure;  - 1 d. Profil de l a  valve 
droite vue p a r  son bord cardinal:  a 1, dent lat, an t .  
principale ; p, dent lat .  post. 

Unio Wateleti Deshayes var.  stapulensis nov. - 
Aspect habituel  d e  l a  coquille écrasée et  à Lest 
desquamé à St-Aubin. 

Unio Wateleti Deshayes. - Exemplaire. de la col- 
lection Watelet  (Musée Gosselet à Lille),  provc- 
n a n t  de  Soissons. 

3 a, Valve droite, face externe ; - 3 b, Même 
valve, face in terne  ; - 3 d, Même valve, profil 
de la valve vue pa r  son bord cardinal : a, dent 
latérale antér ieure  ; p ,  dent latérale postérieure ; 
- 3 c, Valve gauche, face interne.  

Fm 4 à 9. -Cyrena cordata Morris. GISE:MEXT, St-Aubin, Zone 
à C. cordata, Banc à Unios. 
4 a ,  Coquille très bombée du type tumirla Wood, 
valve droite ; - 4 b, Marne exemplaire vu  pa r  
son hord cardinal ; - 5. Type subtriangulaire à 
crochets volumineux, valve droite, face externe ;- 
6 a, Type subelliptique avec côtes d'accroissement 
onduleuses. valve gauche, facc externe ; - 6 h, 
Même valve, face interne ; - 7. a ,  Type à région 
postérieure plate e t  à faible ornementation, valve 
droite, face externe ; - 7. b, Méme valve, face 
in terne  ; - 8, Type moyen, valve droite, face 
externe ; - 9, Pe t i t  exemplaire subelliptique, 
valve gauche. . . 

FIO. IO. - Cyrena cordata Morris. GISEMKKT. Colline-Beaumont 
(Plaquettes ferrugineuses).  Moule in terne  vu par 
l a  valve droite, montrant. en partie l a  charnière.  

FIG. 11 15. -Cyrena cuneiformis Fhrussac. GISEXEST. St-Aubin. 
Couches 2 Cyrena cuneiforn~is.  
I l ,  Coquille vue pa r  son bord cardinal ; - 12, 
Valve droite, face externe ; - 14 ,  Valve gauche, 
face interne ; - 15, Valve droite, face in terne  :- 
13, Type passant à l a  G .  P'orbesi Deshayes, Valve 
gauche, face externe. 
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M. A. P. Dutertrerappelle, à la suite de cette communi- 
cation, les travaux antérieurs sur les formations tertiaires 
de Saint-Josse, du pays de Caux et de la bordure méridio- 
nale d u  Boulonnais, puis, à cette occasion, il ajoute quel: 
ques observations sur les dépôts d'estuaires du Boulon- 
nais. 

M. G. Delépine présente quelques observatio~is sur le 
Hajocien de la feuille de RIQzières. 

M. G. Dubar fait la corninunication suivante : 

Note szw le Sinémurien de  l 'Ardenne 

par G. Dubar 

Dans une étude précédente nous avons fait connaître la 
l'aune des calcaires sableux de RRnwez, à A r n i o c e r m  geo- 
metricvm, du sornniet du Sinémurien moyen. La  présente 
note sera consacrée à exposer les caractères géncraux du 
Sinémurien à l'est de Mézières jusqu'à la frontière belge. 

Actuellement, la carte géologique de Mézières (1) com- 
prend les divisions suivantes, depuis l a  base du Lias : 

INPHALIAS : Conglomérat et grès calcareux à Amm. an- 

yukc tus. 
LIAS INFERIEXJR : Calcaire à Gryphées arquées, alternant 

avec des marnes. Amm. bisulcc~tus .  
LIAS MOYEN : l0 Rase : Niveau d u  a Calcaire sableux B, 

comprenant : Calraires siliceux, calcaires argileux, sables 
et  marnes. 

Crryphmn cynzbium, 
W a l d h e i m i u  numisrnal is ,  
P l i c a t u h  spinosn. 

2" Milieu : Marne moyenne, quelquefois sableuse et mi- 
racée, à ovoïdes ferrugineux. 4 

- -- 

(1) Carte G6ol. détaillée de la Fr., feuille de Mezières, na 24. 
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Relemnites chuu tu s ,  
Bel. paxillosus, 
Pecten mquivalvis. 

3" Sommet : Calcaire ferrugineux à Terebratuh tctrcle- 
dra. E n  certains points, gros nodules de phosphate daris 
les couches supérieures. 

LIAS SITPEKIEIJR (Toarcien) : Marne de Flize. 
Dans cet ensemble, seuls le Lias inférieur et  le Lias 

moyen attireront notre attention aujourd'hui. 
L'étude de ces terrains tels que la carte les comprend, 

~t des arri~nonites qu'ils renferment3 m'a conduit à envi- 
sager une autre répartition des assises entre ces deus 
étages, le calcaire sableux rentrant dans le Sinémurien 
ou Lias inférieur(1) . 

Déjà M. Thiriet (2) avait signalé aux environs de Sc- 
dan, dans trois riiveaux qu'il nommait: Calcaire à chaux 
Iiydraulique, calcaire sableux et calcaire à dalles (ers deux 
tlrrniers correïporidarit au calcaire sableux de la carte), 
Irs ammoriites qui permettaient de les classer dans le 
SiriErnurien irifiirieur, rrioyeri et suprrieur. 

Ces divisions sont aussi celles que je crois devoir admet- 
tre. Malheureusement, les ammonites restent rares dans 
ces dépôts, et bien souvent nous n'avons pour guide que 
la nature des sédiments et les associations de fossiles. 

Voici quelques caractères qui aideront à reconnaître 
chacun de ces niveaux du Sinémurien ardennais en 
France : 

Le Sinémurien infkrieur correspond à l a  e Marne de  
UTarcq a; il est composé de bancs de calcaires marneux 

(1) Le Lias inférieur débute dans la classification ghërale-  
ment admise actuellement avec Amm. bisulcatus et finit avec 
Amm. raticostatus. 

(2)  A. T H I B I ~ .  Recherches sur le Lias de la Bordure 
S .  W. du Massif ardennais. Thèse présent& ù l a  Ftu.. des Sc. 
dt Pa~.is. Charleville 1894. 
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durs, bleus au centre, qui se délitent souvent en boules, 
d 'un aspect très caractéristique; ils s'auréolent de jaune 

altération superficielle de la pyrite diffuse dans leur 
masse. Ils alternent avec des marnes bleues ou gris jaune. 
La roche. très peu ou non sableuse, a un grain fin. 

I l  convient de replacer dans l'flettangien, au moins 
dans les environs de St-&nps, la hase de ces calcaires 
marneux qui m'a fourni Nchloth~iwio ('harn~ trssei d 'Orb., 
en compagnie de nombreuses 12lontLiuauLtic~. C'est au-des- 
sus que s'accumulent : 

Gryphclea arcuata Lk. 
Linza giganten. Sow., de toutes tailles, 
Lucina liarina Ag. 

TRS cardinies sont peu fréquentes, et de petite taille ; 
les gastéropodes, généralement des pleurotomères, ne sont 
pas rares. T~es brachiopodes ne  sont représentés que par 
quelques Rhynrhonelles ; certains lits sont riches en 
pentarrines, surtout ver? le sommet. 

Ce niveau peut être daté par  l a  présence, vers sa base, 
d'Arielites la t i sdcatus  Quenst., que j 'ai recueilli à Helle- 
vue, près de St-Menges; vers la partie moyenne de ces 
marnes, j 'ai trouvé Amm. iiridion l k h l . ,  à Charleville. 

Y" - S I N ~ M ~ ~ K I ~ : N  MOYEN (Rase du C calcaire s a h l ~ u x  2 de 
la carte). 

Après le dkpôt de ces marncs, la sédimentation sableuse 
envahit le Sud de l'Ardenne. 

Ce sont des alternances de sable prn calcaire, jaune et 
de calcaire cimentant le sable, en bancs compacts, pis, un 
peu bleu. Les sables et les calcaires ont ii peu près même 
importance, 30 centimètres chacun, en moyenne. Ces cal- 
,.aires sahleiix, en gknkral très pauvres en fossiles, autres 
que Ics Pecten, renferment, surtout vers le haut, dcs lits 
plus riches et comme pétris d'organismes : tiges d'cn- 
carines, cardiiies; on trouve alors rassemblks tous les fossi- 
les ailleurs isolés dans la roche : Pinno,, cardinies, une fou- 
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le de petits la.mellihranches, des gastéropodes de toutes 
tailles, Pentrzcrinus tubercu lu tus  Mil., dont certains bancs 
sont p a r i s ;  P e c t e n  d i sc i formis  (. bh 1111. forme en certains 
hancs une lumachelle de ses coquilles entières cmpilks ; 
par places, une ammonite qui n ' a  quelquefois laissé que 
son empreinte clans la roche; les IZelemnitcs sont repré- 
sentées par de rares U e l .  a c ~ ~ t u s  ; les gryphées (Oryphrle* 
O ~ C ~ L ( L ~ U )  sont rares aussi. Elles sont quelquefois rernpla- 
caées par de grandes huîtres lisses ou plissées. On trouve 
niêrrie à ct: niveau des polypiers du groupe I m s t r a e a ,  ran- 
tonnes en certains bancs, et des dEbris d'ossements de 
reptiles. Notons aussi qu'il existe des lits de stratification 
entrecroisée, fait  qui ne se renouvellera plus, à ma con- 
naissance, dans le lias, en Ardenne française. 

Ces caracthres font du calcaire sableux u n  dépôt côtier 
presque dépourvu de matière argileuse, riche en lamelli- 
branches, puis en gastéropodes, très pauvre en céphalo- 
podes (il est vrai que les A r i g t e s  du groupe d e  A. Bue- 
kinndi y atteignent une taillc énormel et dépourvu de 
brachiopode. J ' a i  pu dater ces couciles, après RI. Thiriet, 
par la présence de : 

Amm. B u c k l a n d i  Sow., à Ch?rlcville, 
A. b i s w u s  Brug., à l a  Nouvcllc-France! aux 2/3 

supérieurs du calcaire sableux, 
A. G e o m e t k u s  Oppel., à Rlontimont, près dc Donchéry. 
A. Bucklnndi Som., à Pouru St-Rémy. 

et  p a r  d'autres fragments d'ammonites tricarénées du 
même groupe. 

3. - SKKÉMURIEN S ~ É R I E U R  (Sommet d u  B: Calcaire sa- 
bleux > de la carte). 

t r )  Hase. - T~es calcaires sableux du Sinémurien moyen 
supportent des sables plus marneux, bleus ou gris jaunÂ- 
tre, et des calcaires bleus plus ou moins riches en sable. 

La marne mélangée au sable lui donne une apparence 
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stratifiCe qui Ic distingue des sables du « Calcaire sa- 
bleux » sousljacent, meme dans les affleurements très alté- 
rés, où le sable, de couleur terreuse! reste cohérent. Les 
llancs de calcaire bleu qui alternent avec ce sable, se 
délitent facilement, sans prendre l'aspect des couches 
sous-,jarentes qui par altération s 'isulent en lentilles dans 
le sable. De plus, à la base de cette nouvelle assise, les 
lits de sable atteignent souvent O m. GO et plus, tandis 
que les bancs calcaires interposés restent toujours peu 
rpais. 

En afflenrenients ix)l6s, la hase de  ce Sinhiur ien supé- 
rieur, ne peut être confondue vu sa Sorte teneur en sablr, 
avec les marnes et calcaires marneux du Sinemurien infk- 
rieur. De plus, ce nivcau est le premier qui renferme de 
façon générale, r i es  nodules de phosphate bleu-ardoise, 
ou brunâtres quand ils ne sont pas altérés, ct ricihcs alors 
<,n matières organiques fétides; ils sont auréolés de blanc 
et  se dégagent ordinairement sans difficulté de la roche. 
Quarid les calcaires ont disparu, les rioduleo restent seuls 
avec 

Gryphaea cyrnbium Lk., 
Gr. obliquu Graf., quelquefois, à la base, 
Belemnites breuis Blainv. 

Ll'autres fossiles les accompagnent dans la rorhe frai- 
che : 

Rhynchonellcl zlorïubilis, de petite taille, trRs norn- 
breuse e t  d 'une grande variét,i: de formes, 

Zeilleriu numi.nnulis, 
Z. perforata Piette., 
Te~ebrn tu la  pzinetatn Sow., 
Spinf e r i m  W ~ l c o t t i  Sow., 
Spirif. rostrntn Schloth. 

J e  n'ai  trouvé dans ce niveau que de très petites am- 
monites, ne dépassant guère 1 centim. de diamètre, sauf à 
Mohon, Arnm. Turneri ,  dans un nodule de phosphate. M. 
Thiriet a recueilli à St-Laurent, quand les carrières y 
étaient encore exploitées, A. oblusuu. 
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b )  Sommet. - Le sommet du Sinémurien supErieur est 
caractérisé par Echiocerm raricostatum Zieten, dégagé 
d 'un banc au nord dlOsnes, associé à Bel. elongatus Shill., 
Gryphma cyrnbium. Ces fossiles étaient dans un banc de 
calcaire marneux renfermant peu de sable, au milieu de 
sables marneux de couleur terreuse. 

M. Thiriet a trouvé cette même ammonite dans unc 
carrière, pres d'Escomhres, avec Deroceras a ~ m a t l ~ m ,  du 
Lias moyen. E n  Lorraine, M. Joly (1) a recueilli ces deus 
mêmes ammonites dans le calcaire ocreux sans pouvoir 
distinguer là l'extrême base du Lias moyen. Les gColo- 
gues belges, de leur côté, se refusent à diviser leur Virto- 
nien qui correspond au Sinémurien sup6rieur tel qu'il est 
entendu ici e t  à la base du Charmonthien, jusqu'à la 
zone à A. Dnvœi exclusivement. 

J ' a i  trouvé aux environs de  Carignan u n  banc de cal- 
caire marneux renfermant plus de sable que le banc ?t 

Amm. ruricostalus, rriais pourtant très semblable, et qui 
m'a fourni, avec Chfphaeu cymbium, d'une variété sem- 
blable à celle des couches inférieures, Polyrnorphites Ja- 
mesoni, c'est-à-dire la 2" zone du Lias moyen, sous les 
marnes à Belemnites clavatus Blainv. 

Tl est difficile de trouver des caractères part,iculiers 
;lux couches à Arnm. rnricostatus, à cause des rares gise- 
ments de ces ammonites. Les roches se diff6rancient mal 
Fies bancs à Amm. o h t u s w  de St-Laurent,; et  il faut mon- 
ter jusqu'à Bel. clavatus pour observer u n  changement 
dans la sédimentation. E t  comme il n'est pas toujours 
facile de séparer le Sinémurien moyen d u  Sinemurien sii- 
périeur, tous deux étant assez sableux, il reste une seule 
coupure naturelle : entre le Sinémurien inférieur et 
moyen. 

(1) H. JOLY. Le Jurassique inférieur et moyen de la Bor- 
dure N.E. du Bassin de Paris. Thése presentée a la P'ac. des  
8c. d e  Nancy .  Nancy 1908. , 
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il 1 'occasion de cette communication, M. A.-P. Dutertre 
donne quelques indications sur les affleurements liasiques 
qu'il a visités récemment dans les Ardennes : 

1" Enziirons d 'Aiglemont. 
A la carrière Pilard, près du Bois hlorcau, on exploite 

le haut du << Calcaire sahleux » où M. Dutertre a recueilli 
les fossiles ci après (1) : 

Belemnites apicicurvnlus, 
Gryphaeu cymbium, Lmk., 
Oinzn duplicata, Roerri., 
Pecten t extorizis, Schloth., 
Pinna Hal-tmanni Zieten, 
Tevebrutulu cf. punctuln, Sow., 
WnWkeimiu subn~in~isrntilis, Davidson, 
Khynchonellu oxynofi, Davidson. 

Les CrryphEes se trouvent en abolidarice surtout dans 
une assise très sableuse; les bancs calcaires sonticririerit 
des amrionites très inal coriservées et difficiles à extraire. 

2" Environs d e  N r i ~ y z i t .  
LTri puits crcusE récenirrmit à la maison Bouliy, sur le 

clirrriin de Sapogiie, a traversé les assises du « calraire 
sableux . et atteint une nappe aquifère à moiru de 5 mè- 
tres de proforideur; des blc~ns de calcaire provenant de 
ce puits, JI. Dutertre a pu dQgayer un bel exemplaire de 
Relernnites elongntus Miller, avec son phragmocôrie. 

Sur  la colline, à l'est du rherriin, vers l'altitude de 250 
~riètres environ, des tranchées ouvertes pendant l a  guerre 
permettent de voir les assises d u  u ralcaire ferruk. rineux w 
exploitées jadis près de là, dans des minières enrore visi- 
bles; le calcaire présente en certains endroits dc vérita- 
bles encroûtements ferrugineux; les fossiles ci-après ont 
été recueillis : (1) 

Belemnites cf.  nodolianus, 
Belenmites sp.  (jeunes individus), 
Ostrea sportellu, E. Dumortier, 

- - - - - - - - - - - - - - - - 

(L) Déterminations de M. G. Dubar. 
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J'eclen frontalis, E .  Dumortier, 
Pecten acuticostatus, Lrnk., 
Pecten $p., 
Lima du groupe de cluplictrta, Roem., 
Plezcromya y labra, Ag. 

Un peu plus bas les champs contiennent des fragments 
de calcaire bleuâtre, peu ferrugineux, pétri de petites as- 
t ~ r t e s  à stries concentriques faiblement marquées. 

M. P. Pruvost fait, de la part  de M. A. Briquet, la 
cornniunication suivante : 

Sur l'origine du Pas-de-Calais 
par A. Briquet 

1. - PHASE QUATERNAIRE DE TRANSGRESSION MARINE. 

Pendant le Quaternaire, le niveau de la mer s'abaissait 
graduelleinent par rapport à celui du continent : abaisse- 
nient dont les stades successifs se sont traduits, dans les 
vallées d u  nord de la France, par  l'étagement des terrasses 
d'alluvions anciennes et par  l'emboîtement des formes du 
relief. 

L'abaissement fut  cependant interrompu pour Paire 
place, une fois au moins, à u n  relèvement d u  niveau 
marin. Celui-ci, après avoir occupé une position notable- 
nient inférieure, revint à 4 ou 5 mètres environ au-dessus 
du niveau actuel. Puis l'abaissement reprit son cours. 

Jle relèvement temporaire du niveau de  l a  mer, et la 
transgression dont il s'est accompagné, semblent avoir été 
la caiisc d ' m  développement plus acrentué, le long de la 
Manche, des formes topographiques littorales. On peut 
aussi leur rapporter, avec vraisemblance, l'ouverture du 
d h i t  du Pas-de-Calais. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La couche nucri~e de Menchiecourt 

Le relèvemept du niveau de la mer est démontré par 
l'existence, à Menehecourt, près d'Abbeville, d'une cou- 
che d'origine marine intercalée dans les alluvions ancien- 
nes de la Somme : alluvions dispmées en terrasse entre 
ri e t  12 mètres d'altitude. 

La coudie marine ne peut plus être observée aujour- 
d'hui à Menchecourt : les carrières de gravier où elle 
était visible ont depuis longtemps disparu. Mais l'exis- 
tence du dépôt marin a été constatée par divers géologues, 
eri particulier par Prestwich (l), observateur à la fois 
trop averti et trop scrupuleux pour que son affirrriatiori 
laisse subsister aucun doute. 

La présence de cette couche suppose bien un relèvement 
du niveau marin. 

Pour la déposer, la mer s'est avancée dans la vallée de 
la So11i11ie. C'était, depuis le bord du plateau picard qui 
constituait le rivage, une avarice d'une vingtaine de kilo- 
mètres : car le plateau s'éteridait au ~~ioins,  cornme il le 
fait encore aujourd'hui, jusqu'au cap Hornu à l'ouest 
de Saint-Valery (18 kilomètres de Menchecourt) ; proba- 
blement plus loin encore dans l'ouest. 

La mer n ' a  donc pu refluer sur cette longue distance à 
l'intérieur du plateau qu'à la faveur d'un relèvement 
important de son niveau. 
Le fait s'est répété lors du récent relèvement de niveau 

qui clôtura la série des stades d'abaissement quaternaires : 
à l'époque moderne la mer revint sous les murs d'Abbe- 
ville. 

Grâce à cette dernière circonstance, il est facile de 
déterminer avec exactitude le niveau moyen de la mer à 

(1) J. PREBTWICH, On the occurence of flint implemenh, as- 
sociated with the remains of animals of extinct species in beds 
of a late geological periode, in France a t  Amiens and Abbevllle, 
and in England at Home. Pli.ilosophicu1 transactions, V, 1860, 
p. 284. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1'6poqur des alluvions de Illenchecowt : niveau de la mer 
qu'on peut, plus brièvement, appeler le niveau de Men- 
checourt. 

Ce niveau moyen était de 5 mètres supérieu? au niveau 
moyen actuel. La couche marine de hlenchecourt, dépôt 
abandonné dans l'estuaire à marée haute, se trouve, 
d'après les constatations très précises de Prestwich, à 
10 mètres d'altitude. Cela fait une différence de 5 mètres 
environ avec l'altitude des alluvions marines récentes 
déposées à Abbeville dans des conditions analogues de 
marée. 

On peut évaluer égalenient avec une certaine approxi- 
mation l'amplitude du relèvement qu'a subi le niveau de 
la nier à l'époque de Merichecourt. 

Le lit sur lequel étaient transportées les alluvions fluvia- 
les de hlencliecoui-t devait atteindre une pente d'environ 
60 centimètres p a r  kilomètre. Telle est en effet la pente 
moyenne des différents lits quaternaires de la Somme ; 
en particulier la pente du lit qui correspond au pIus 
profond creusernent de la vallée (1) et sur lequel s'est 
opéré le transport d 'alluvions identiques. 

Dans ces conditions, et  à supposer même que le débou- 
ch6 de la vallée se soit trouvé seulement un peu à l'ouest 
de Saint-Valery, la transgression de l a  mer jusqu'à Abbe- 
ville suppose u n  relèvement minimum de son niveau attei- 
gnant 10 mètres. I l  n'est guère exagéré d'attribuer à ce 
relèvement une amplitude de 10 à 15 mètres, et même 
plus, si le rivage primitif s'est trouvé plus éloigné dans 
1 'ouest. 

Ef fe t s  du relèvement d u  n iveau  de la n z e y  

Le  relèvement, en provoquant un empiètement marqué 

(1) Altitude de la base des alluvions quaternaires: - 15 m. à 
Abbeville, - 28 m. au Hourde1 (distance des deux localités : 
22 kilomètres). D'après V. COMJIONT. Note préliminaire sur les 
terrasses fluviatiles de la vallée de la Somme. Ann. de Zu Soc. 
Gdologique du Nord,  XXXIX, 1910, p. 204. 
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de la mer sur ses rivages, développa dans une forte mesure 
les formes littorales caractéristiques d'une transgression : 

l'alaises et plate-formes dues à l'abrasion marine, levkes 
de galets où s'accumulaient les débris de l'érosion. 

Ainsi s'expliquent de nombreux traits de la morpho- 
logie côtière de la Nanchc et du Pas-de-Calais. 

Cc sont, par cxemple, les levEes de galets anciennes, 
largement développées dans les Bas-Champs de Picardie, 
cntre Somme et iluthie aux crivirons du Crotoy et de Rue, 
et plus au nord entre Autliie et Canche (1). 

P a r  comparaison avec les levées modernes de Cayeux 
et du Hourdel, dont le sommet s'élève à 10 mètres au- 
deüsus du niveau moyen actuel de la mer, on peut conclure 
de l'altitude, environ 15 mètres, de ces levées plus aneien- 
ues à un niveau moyen de la mer plus élevé d'environ 
5 mètres que le niveau actuel : c'est bien le niveau de 
Menchecourt. 

Une plate-forme littorale en relation avec ces levées 
anciennes s'observe près de Couchil-le-Temple, où elie 
affleure, sous les galets, à l'altitude de 6 à 7 mètres; elle 
vient buter, peut-êt,re un ou deux mètres plus haut, contre 
une falaise morte cachrie par l'amas de galets. 

Sur la rive anglaise de la Manche, la ligne de rivage 
correspondant à ce niveau de 5 mètres, ou de Menchecourt, 
est connue depuis longtemps dans la falaise morte de 
Brighton et son prolongement vers l'ouest. 

C'est surtout dans l'ouest de la Manche que prennent 
un grand développement les formes littorales de ce 
niveau : développement qui s'explique par la transgres- 
sion marine, et le recul des rivages qui en fut  la consé- 
quence. 

Les e plages soulevées w à quelques mètres seulement 
au-dessus du niveau de la mer actuelle existent sur les 

(1) A. BRIQUET. Sur l'âge des cordons littoraux anciens des 
Bas-Champs de Picardie. Comptes-rendus de l'Académie des 
8cicnces, t. 169, 1919, p. 860. 
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côtes de la R'orniandie (Sairit-Aubin-sur-Mer, nord du 
Cotentin), dans les îles ariglo-rior~riarides, en divers points 
de la Bretagne et sur  les rivages iriéridionaux de l'Angle- 
terre. 011 retrouve, sur le littoral atlantique, des plages 
anciennes en serriblable situation, dans le Devon, le sud 
du Pays de Galles et  le sud de l 'lrlande. 

L '6poque de la transgression marine est dirterminée pal. 
la présence, dans les alluvioris fluviales de la terrasse de 
,Ilerichecoui.t, de I 'industrie chelléenne (1). Ces mêmes 
alluvions sont recouvertes non seulement p a r  le limtiii 
récent, mais encore par le limon ancien à industrie acheu- 
léenne. 

Rien d'étonnant donc à re que les plate-formes litto- 
rales du même niveau, dans le sud de l 'Irlande et du 
Pays de Galles, supportent des dépôts glaciaires (2) ; sous 
ceux-ci on rencontre la faune à Elephas antiquus (3), pré- 
cisément contemporaine d u  Chellken en d'autres gise- 
ments. 

Ces plates-formes constituent ce que Wright appelle la 
plage préglaciale, remaryul~ble par la parfaite constance 
de son niveau dans toute la partie m6ridionale des Iles 
britanniques (4) 

L a  transgression marine - qui amenait la mer dans la  
vaIl& de la Somme jusqu'à Menchecourt e t  lui faisait 
étendre son domaine aux dépens des rivages de la Manche 
et de  l'Atlantique - explique l'ouverture, à la même 

-- 

(1) V. CONMONT, op. cit.,  p. 207. 
( 2 )  W. B. WHIGIIT and H. B. hlum,  The preglacial raised 

deach of the south coast of Ireland. Proc. Royal  Uublzn Socwzfy, 
X ,  N.S., 1904, p. 250. 

( 3 )  R.  H. T I I ) D I : M ~ ,  On the age of the raised beach of sou- 
thern Britain as seen in Gower. Rep. Bristzsh Assoc iu tw~a,  

BrcirlJord, 1900, p .  760 .  
( 4 )  W. B. WBIGHT, The quaternary ice age, 1914, p. 93. 
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BIG. i. - Le Pas-de-Calais. 
1. Ligne de rivage supposée ou reconnue au niveau approximaiif de 33 m. 
2. Isobathes dc la Manche primitive, rapportées au niveau actuel. 
3 .  Ligne de rivage supposée ou reconnue, et  levées de galets correspondant 

à la phase de transgression (niveau de 5 m.). IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



épocllle, du détroit du I'as-de-Calais. De cette ouverturé 
témoigne, on le verra plus loin, l'existence de l'ancienne 
ligne de rivage observée à Sangatte. 

Les deux niers, Manche et mer d u  Nord, occupaient 
déjà, très approximativement, leurs emplacerncnts actuels. 
Alais elles restaient séparées par un isthme qu'on pourrait 
appeler l'isthme de (lalais. lieur jonction n ' a  pu s'opérer 
qu'au travers d'une épaisse muraille de craie, celle qui, 
primitivement, devait réunir les North Downs à la crête 
de 1 'Artois. 

Ertenszon ancienne d e  la  nzer d u  Nord et de la Manchs. 

L'existence ancienne de la mer du Nord n'est  pas dou- 
teuse. L'emplacement yu 'elle occupe fu t  souniis, dès 1 'épo- 
que tertiaire; à u n  affaissernent presque continu : les ob- 
servatioiis géologiques faites dans les Pays-Bas l 'attestent 
avec sui'fisance. 

11 existe même une preuve que des mouvements d u  sol 
se sont fa i t  sentir, à date relativement récente, jusqu'au 
~ois inage ininiédiat du Pas-de-Calais. Les mouvements ont 
affocté les dépôts - jusqu'ici provisoirement rapportés aaii 
Pliocène - des Noires-Mottes sur le Blanc-Xez. Ces dkp6ts 
sc trouvent disposés en une sorte de synclinal ou de fond 
de bateau dont l'axe s'incline fortement vers nord à 
nord-est, c'est-à-dire vers la zone d'affaissement. 

La région qu'occupe la mer d u  Nord était constituée 
par  dcs terrains meubles, sables et argiles tertiaires, faci- 
lement entraînés par l'érosion subaérienne. La mer d u  
Nord devait donc, à la faveur de l'affaissement continu 
de l'écorre terresqre en ce point, s'avancer largement sur 
cette région de faible relief, jusqu'à proximité de l'isthme 
crayeux. 

D'autre  part, les eaux marines occupaient la plus 
graride partie de 1 'ernplacemcnt de la Xanche actuelle. 

Le fond de la Xariclie - qui s '&rd uriiforrriénient plat 
entre l'Angleterre et la France jusque vers Dungeness 
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.et .Dieppe - semble formé, directement ou sous une faible 
épaisse& de dépôts rrieubles, par la roche en place (afiicu- 
rcnieiits portlandicris au large du Weald (l), roches cris- 
tallines et siidimeiitaires draguécs au  sud de la Cor- 
nouaille (2) .  

Le fond de la Manclic serait dorie une partie diiprimée, 
affaissée, de l'ancienne pénéplaine qui, avant le ditbut d u  
~uarerr ia i re ,  couvrait à l'altitude moyenne de 200 mètres 
le riord de la E'raiice et le sud de l'Angleterre ( 3 ) .  La 
cuvette de la i\lanclie apparaît ainsi corrime une vaste 
dépression tertonique (4) sur laquelle le Cotentin et les 
iles ariglo-normaildes dressent des sortes de Iiorsts, et ail 
la Grande-E'osse, au  nord du Cotentin, peut représenter 
un compartiment plus affaissé. 

Peu importe au surplus l'origine même de l a  Alanche : 

la nier s'y étendait à une époque déjà ancienne du Qua- 
ternaire. Elle a. laissi: eri divcrs points des lignes de rivage 
qui correspondent à des stades encore peu avanc6s du 
creusenient des vallées. 

E n  Angleterre, sur le versant des South Downs, une 
ancienne ligne de rivage s'observe aux environs d'Arundel 
et de Chichester : les dépôts littoraux les plus élcvh attei- 
gnent l 'altitude de 39 iriètrcs (5) , cc qui correspond à u n  
niveau moyen de la mer d'environ 35 mètres. 

(1) P .  H.~.i.lrz, S u r  les fu~ ids  d u  d6troit du  Pas-de-Calais. Ann.  
Sac.  Q é o l .  d u  Kord ,  XXVTII, 1899, p. 4. 

(2 )  R. WORTH, The dredgings of t h e  Marine biological Asso- 
ciation (1895-1906). a s  a contribution to  t h e  geology of t h e  
English channel. Journtzl .Marine biol. Assoc., V I I I ,  1906, p. 118. 
- Voir auss i  P. LIXOIKI:, L a  géologie du fond des mers  : Man- 
che  e t  Atlant?que du Nord. Ann. de OCogrupliie, X X I ,  1912, 
p. 385. 

( 3 )  A. BRIQCET, Ta pénéplaine du Nord de la B'rance. Ann. 
d e  Geograpltie. XVII, 1908, p. 205. 

( 4 )  Vacher se représentait  de manière  analogue la Manche 
occidentale. A. DEM.AP~ÜEON. A. Vacher. Ann. de Gdogtwphie, 
X X X ,  1921, p. 71. 

( 5 )  Cl. Riirn. The g ~ o l o g y  of t he  country riear Chichester, Me- 
m o i r s  of t h e  Geologiccil Swvey ,  England  and  M'ales, 1903,  
p. 39. 
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C 'est approximativement a u  rnêrrie niveau nioyeri que 
se rapportent ,  en  t an t  qu'ils peuvent être d'origine niaii- 
ne, les sables et galets qui couvrent les plateaux de  l'ila 
de Wight s u r  les bords du  Spithead (1). 

E n  Angleterre encoi.e, les restes d ' u n e  ligne d e  rivage 
moins i.lcvi.e, du niveau d e  15  rriètres environ, sont con- 
servés dans  les ancienrics fülaises de la pointe de  Eem- 
bridge à l 'est de \I'iglit (2),  et d u  I'ortland Bi11 (3) 

Les traces d 'une action marine ancienne sont egalement 
riiarquées s u r  le littoral francais, a u  nord de la Canche. 

Tout le bord d u  plateau d e  craie qui, a u  nord & la  
falaise actuelle dc, Noimandie, domine les Ras-Champs 
de Picardie, est une  ancienrie falaisc qiia,terna.ire, aujour- 
d'hui fortenmit  inotiifi6e pa r  l'krosion si~haérienne. Mais 
l 'abc de  cette falaise est différent suivant les points. 

E n t r e  la Canche et l a  Sornme, elle est, à hauteur de  
Conchil-le-Temple, la falaise correspondant à l a  trans- 
gression d u  niveau dc 5 mètres (4). 

Au  sud de la Sorrime, cllc est au moins en partie plus 
rkcn te .  On en peut juger par l 'altitude de l 'anrienne 
levee de galets qui, à son pied, s'étend sous Lanchères. 
Cette altitude, qui ne dépasse pas 9 rriètres, indique u n  
niveau moyen de l a  mer moins élevé que ne  l'était celui 
de Xericliccouit et des levées de Conchil-le-Temple (levées 
dont l 'altitude atteint 15 mètres ainsi qu'il a kt6 di t ) .  

P a r  contre, a u  nord de la Cariche, l'anciierine falaise - 
constituée pa r  l ' escarpe~r~cnt  crayeux qu i  fait face à la  
nier eritre Etaples et Caniiers (,5) - rRpond à une  position 

(1) H. J. Osnonsri WIIITE, A shor t  account of t h e  geology of 
t he  isle of Wight,  Xem. of t he  Geol. Swwey,  England and 
7l7c~7cs, 1921, p. 174. 

( 2 )  Ib id . ,  p. 176. 
( 3 )  J. PI~KSTWICH, Note on t h e  phenomens of t he  quaternary  

period in  the isle of Portland and around Weyruouth. Quart. 
Jwui-n. of t h e  Gcol ,$oc. o/ Lundon,  X X X I ,  1895,  p. 33. 

( 4 )  Voir page 744. 
(5) Cet escarpement, qui tronque la cuesta périphCrique di1 

Boulonnais à la hauteur  de  Carniers, doit ê t re  dist ingué de 
celle-là, c a r  l 'origine en  est  forcément tout  a u t r e .  Ici  n'appa- 
raissent pas  stius le Crétacé supérieur les couches, peu résis- 
r an tes à l'érosion, de l a  base du Crétacé, qui  affleurent a u  pied 
de la cuesta e t  e n  expliquent la formation. 
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assez élevée de  la ligne de rivage, qui est là de date plus 
ancienne. 

Il n'est pas possible de détei-miner exactement cette po- 
sition : on distingue mal, sous le sable des dunes qui 
couvrent la pente, le rarcordenient de l'ancienne falaise 
et de la plate-forme littorale. 11 s'agit pourtant d'un 
niveau supérieur à 15 mètres et  probablement compris 
entre 20 et 30 mètres (1). 

Existence d 'un  isthme entre Ics Jlanclze e t  La mer du N01.d. 

La Manche s'avancait d u  sud, pendant le Quaternaire, 
assez loin dans la direction du Pas-de-Calais, comme Ta 
mer du Kord le faisait en seris opposé. Pllais entre les 
deux mers, une harrière s 'Elevait. 

Rien n'indique en e f f ~ t  que, sur l'cmplaccment du Pas- 
de-Calais actuel, lcs couclies. d u  sol aient été extraordinai- 
rement disloquPes; ni qu'elles aient subi un affaissement, 
grâce auquel les deux mers auraient pu, dès la formation 
de la Alanche, coniniuniquer par une zone déprimke. 

La structure géologique d u  fond du détroit est parfai- 
tcnient connue par les sondages effectués il y a près dc 
cinquante ans (2) . Les assiws crétacécs s'6tendent entre 

(1) C'est à la présence de la  mer sur  l'ancienne plate-forme 
littorale de ce niveau qu'on peut attribuer l'existence de quel- 
ques paquets de galets de silex conservés, & Rel-Air près d1F:ta- 
ples, sous le limon qui couronne la petite falaise actuelle. Les 
galets - d'ailleurs peu nombreux et assez souvent de nature 
cristalline - qu'on trouve sur cette falaise. mais au-dessus du 
limon, et recouverts seulement par le sable dunal, ont une 
origine différente. Ils ont été apportés là par l'homme, qui y 
a laissé des débris de cuisine. L'homme les avait recueillis au 
pied de la falaise où ils forment un banc important., et d'origine 
relativement récente, postérieure au relévement final du niveau 
de la  mer. Le banc est remarquable par l'abondance des roches 
cristallines exotiques. (A. BI~IQUET, Les Bas-Champs de Picar- 
die au nord de la Somme : la ligne de rivage ancienne. C o m p t e s  
rendus de  l'Ac. des Bciences, t .  172, 1921. p. 927) .  

( 2 )  Chemin de fer sous-marin entre la France et l'Angleterre. 
Rapports présentés aux membres de l'Association sur les explo- 
rations géologiques faites en 1876 et  1876. Paris, 1877. 
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1ü rive ang1;~ise et la ~ i v e  i'rünçaise avec une régularité 
comparable à celle qu'elles affectent clans l ' intérieur des 
deux pays. Ii2lles plongent vers le nord-est, c t  laissent voir 
seulement quelques flexures transversales telles qu'on en 
connaît plusieurs dans le Crétacé de l'Artois. Ces flexures 
ont d'ailleurs pour effet rion d'abaisser, mais de relever 
sensiblenierit les couches de  craie su r  1 'emplacement d u  
détroit. 

D e  ces f l~xures ,  une  est localisée s u r  l a  rive anglaise. 
l ;ne aut re  est sur  la rive française, où pointe, en face de 
la Talaise d(: craie blanche sup6riciuïe, l e  g r k s  d'âge cré- 
tacé inférieur qui forme l'f.ci~eil des Quenoes. 

En t re  ces deux flesures s'en trouve une troisième don: 
on voit apparaître 1 'existeilce 1oiwp1'on cherche à recons- 
t i tuer les courbes d e  niveau d 'une couche dkterminée du  
CrétacE, l a  craie glauconieuse par  exemple. Cette flexurc 
est dans le  prolongement des bancs de V a m e  et de Col- 
b u t ,  qui ne  sont peut-être pas sans rapports avec clle. 

Il semhlc donc que la pénéplaine préquaternaire dn 
nord de la France,  affaisscc sur  l'eniplaeonient d a  la 
Xanclie c t  sur  celui de la nier d u  Nord, s'étendait au  
contraire su r  le Pas-de Calais sans déforriiation impor- 
tante. Elle conservait là son altitude nioycnne, et dressait 
un isthme entre la 'tlanche et la mer d u  Nord. 

C'est pa r  cet istlirnc qu'étaient possibles, entre l 'An- 
gletcri-e et  le continent, les romrnuiiications terrestres aux- 
q~ielles est due l ' identité de la faune quaternaire dans 
les deux régioris. 

L'istlinie fu t  wttaquk par I'érosiorl quaternaire suliaé- 
rierine qui paitout disséquait l a  pi.rii?plaiiic. Mais i l , y  
rrsta en  saillie uiie carCie étroite, portion de  l a  barre 
c~;ij-eusc qui s'est conservfe a u  nord d u  X7cald et a u  nord 
di1 Goulonnais. 

('ette prête était, sur  le Pas-de-Calais, un peu avari  
cée vers le nord-est qu'elle ne l'est a u  nord d u  13oulonnais : 
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le fait est d û  a u  relèvement de la craie par  la flexure 
transversale des Quenocs. 

La  crête s'abaissait vers la mer d u  Nord par un glacis 
incliné; vers le sud elle dressait un escarpenierit, ou 
cuesta, qui contirluait celui des North Lhwris (1). L'escar- 
perrierit dorrii1i;iit une zoiie basse, Iorinée p a r  le Crétacé 
inférieur et voisine du riiveau de la nier : cette zone basse 
s'étendait du Weald au Bouloririais. 

III. - A P R ~  LA SHA~SGRI~~~SIOS : LE PAS-DE-CALAIS 

Le relèvement du niveau de la nier allait nidifier com- 
plètement l'état des choses dans l a  région, en faisant 
pîhétrer la mer au travers de l'isthnie. 

Ouverizwe du Pasde-Culois 

Au moment où le rivage marin était niarqué par  la 
falaise aujourd'hui morte de Sangatte, l'isthnie en effet 
avait fait place à u n  détroit. 

E t  cette époque, où existait la falaise de Sangatte, 
est hieri aussi l'époque de la trarisgression d u  niveau 
de 5 mètres, traiisgressiori attestée à Jlcricliwourt et dans 
l'ouest de  la Manche. Car l'ancienne ligne de rivage que 
représente la falaise morte de Sangatte, correspond 2 u n  

niveau moyen de la mer plus élevé de 5 mètres environ 
que le niveau actuel. Ceci resulte de la comparaison avec 
la ligne de rivage actuelle, également constituEe par une 
falaise, mais dont 1c pied se tronve à. 4 ni1 5 mètres plus 
bas. 

I l  existe donc à Sangatte une ancienne ligne de rivage 
avec dépôts marins de la même époque que la couche à 
coquilles marines des alluvions de 'ilenchccouit. 

Cette identité d'âge est encore confirnice par  l'identité 
des terrains qui recouvrent les deux dépôts. 44 Menchc- 

(1) Les données fournies par les sondages du Pas-de-Calais 
permettent la feconstitutio~i approximative, sur la carte, du 
trac6 de l'escarpement. 
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court, le linion ancien recouvre, on l 'a vu, les alluvions 
qui renferment la coiiclie niarine. Or, à Sangatte, il coii- 
vient de rapporter aussi au  limon ancien, à cause de 
l'état d'altération, la partie inffrieure, et  d'ailleurs la 
plus considhrable, de la formation qui recouvre les dkpôts 
niariris conservés au pied de 1 'ailcienrie falaise (1). 

L'existerice de l'ancienne falaise de Sarigatte, eonterri- 
poraine de la transgression de Menchecourt, est le fait 
important qui fournit la preuve de l'existence du détroit 
à la rriêrnc époque. 

I l  suffit, pour acqilérir la conviction qu'il en est ainsi, 
d'examiner le tracé de l'ancienne ligne de rivage. 

La falaise aujourd'hui morte tronquait de part  en part  
- ceci apparaît avec netteté sur la carte - la barre 
riayruse, principal obstacle qui pût  s'opposer à la jonc- 
tion de la nier d u  Nord et de la Manche. 

Après avoir t,ravrr& tout,e la masse du Crétac6 wp8-  
rieur qui formait la crête, elle atteignait la zone du 
(Irétacé inférieur à quelques centaines de mètres à peine 
au largc du rivage actuel (que les Aots font sans cesse 
reculer). Cette zone de roches tendres, largement deblayée 
par l'érosion subaérienne, bordait ainsi qu'i l  a été dit, 
du Weald au  Boulonnais, l'escarpement méridional de 
l 'arête crayeuse. Elle s'avançait précisément plus loin 
vers le nord-est dans l 'axe de l a  falaise morte, grâce au 
relèvement des couches du sol sur l'emplacement des 
QUC~OCS. 

;linsi, lorsque, à l'fpoque de  Menchec.ourt, la mer du 
Nord battait de ses flots l'ancienne falaise de  Sangüt,te, 
elle franchissait 1'ernplac:ernent de la barre crayeuse (2) 

(1) A. UKIQUET, Sur  une  excursion dans le PleistocCne d u  
nord de  l a  France  en compagnie de M. le Prof. Franck Leverett. 
A?L?L. SOC. Géol. du N o r d ,  XXXVII, 1908, p. 293. 

(2 )  La barre crayeuse se trouvait  ê t r e  plus étroite au  voisi- 
nage de Sangatte que plus à l'Ouest, par  su i te  du plonge- 
ment  plus accentué des couches de la craie dans  la partie es t  
du détroit. 
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jusque:là dressée sur  l'istlinie de Calais; et elle s'avaiiqait 
s u r  la région b;we située a u  sutl-ouest. 

11 n'est à cela qu 'une  esplication possible : l'existence, 
i trilvei-s la crête, d ' u n  chemin qui l ivra passage aux 
eaux de  la mer d u  Nord, le jour du  relèvement de niveau 
et de l a  transgression. Ce chemin n e  pouvait être que la 
vallée d'niic rivière s'6coulant vers l a  nier d u  Nord, et  
clont la source se trouvait. a u  sud de l a  crête. 

Ii'existence d 'une  telle rivière est o n  n e  peut plus vrai- 
seinhlahle. 

C'était une  rivière du  groupe Stoui., Medway, Darent 
cn Angleterre, Saint-TJouis et Aa en France. C'était u n  
klérnent du réseau hytli-ographique consi?quent qui descen- 
dait vers la nier du  Nord sur le flanc, abaissé clans cetta 
direction, de  l'üiicienne pEnEplaine déforniée. 

Dans l a  cluse qu'ouvrait cette rivière à t r av t r s  l a  ha ri^ 
crayeuse, le talweg n e  pouvait se trouver qu'à faible 
altitude au-dessus du  niveau d e  la mer, à cause cie l a  
proximité d e  l a  mer d u  Nord où débauchait l a  rivière. 
Quant à la  p a ~ t i e  du  bassin située pi1 ainont de la cluse, 
lc relief étai t  faible dans cette zone de sables et d'argiles 
peu résistants d u  Crétacé infkieur .  P a r  suite, l a  ligne dc 
partage qui, au sud, Gparai t  ce bassin de celui des tr ibu- 
taires de la Manche, prEsentait elle-même des points assez 
lias. 

On peut dès lors se représenter l 'événcmei~t qui suit 
la  trarisgressiori rriaririe. 

L a  mer du  Noid envahit la  va1li.e qu'elle remonte. 
Passarit p a r  u n  poirit bas au-dcssus de la ligne de partage, 
tllle rcjoitit la JIariche, qu i  clle-niênie reflue d;ins lrs  
vallées d u  versant rippos6. Ainsi s'Etal~lit le d6troit, d o r i t  
l'6lai-gisseirieiit se poursuit ,jusq~i'au pied de  l'aricientie 
falaise de  Sangat te. 

Le  trac4 de cette ancienne falaise est encore aujour- 
d 'hui  accusé dans  le relief du  sol, depuis Sarigattc jus- 
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, lu 'au delà de Coquellcs. E t  l'on voit anssi les restes (111 
poulier édifié, à l 'extrémité de l a  falaise, p a r  les courants 
qui se dirigeaient de la Manche vers la mer d u  Sord .  Ces 
restes sont les levées anciennes de galets de la Peti te Rou- 
ge Cambre, de  Coulogne e t  des Attaques, d'altitude plus 
C!cv& de 5 niètres environ que les levées modernes de  la 
même région. 

Peut-être une  autre indication subsiste-t-elle de l'exis- 
tence d ' u n  bras de nier dans le Pas-de-Calais à cet,te épo- 
que. C'est la présence de  la couche épaisse d'alluvions, 
avec élérrients d'origine marine, qui s'observe, à IfTissant, 
au diibouclié d u  ruisseau de I'etiti2'hare. 

L'épaisseur de  la nappe d'alluvions, 6 à S mètres envi- 
ron, ne peut en effet s'expliquer que par  u n  ~eniblaieriierit 
En relation avec u n  relèvenierit d u  niveau de base. T:ne 
telle épaisseur serait, sans ce fai t ,  hors d e  proportion avec 
l ' importance d u  minuscule cours d'eau (rnênie à supposer 
à celui-ci, cornine c'est vraisemblable, u n  bassin u n  peu 
plus &tendu dans  la dircctiorl du  Gris-Kez, lui-rilê~rie plus 
avaric6 eii mer qu 'aujourd 'hui ) .  

Dans ces alluvions de  Petit-Pliare existent vers la base, 
à 11 ou 12  rnètres, des rouches de  grus galets de silex si 
bien arrondis qu'ils n e  peuvent être que des galets ma- 
r ins : la mer en ti-ansgression les aura i t  accumulés dans 
l'estuaire. Ces fai ts  ne  sont pas sans analogie avec les 
faits oiiservés à Jlenchecourt. 

Assèck,ement eI noutle1 ennoiement du  Pas-de-Calclis 

Après s'être relev&e jusqu'au niveau de Meneliecourt 
et de Saiigattc, la rncr s'abaissa de nouveau. Chose possi- 
ble, c t  ~riCiric probable, le Pas-de-Calais s'est alors trouvé 
assécli6, et avec lui  ilne partie peu-ê t r e  rtendue des m e n  
voisine?, Xanclie et  rripr du  Nord. 

L 'é tude  des vallées, sur  le continent cornine en Anglc- 
terre, montre que le creusement de  celles-ci s'est effectué 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



hien au-dessous du  niveau de  l a  nier actuelle. On peut 
admettre pour l'abais,wment correspondant d u  niveau de 
lmse une amplitude d 'au nioins 30 à 35 niètres sous le 
riiveau actuel. 

1~'assèchement du détroit explique l ' identité de l a  faune 
terrestre, qui persiste pendant le Quaternaire récent. en- 
t r e  1'Anglrterre et le continent; et aussi la présence de 
cette faune, la faune à nianiniouth, en d e  nombreux points 
sur  les fonds de  la nier d u  Nord et d u  P a s  de-Calais. 

I>e même l'action de  l'érosion subaérienne su r  le fond 
iiiarin asc;éclié peut rendre compte de  certaines particula- 
r i t& d u  relief de  celui ci. 

Au large d e  Eoulogne existe une  pente sous-marine ra-  
pide p a r  laquelle les Ridens. puis, plus au  nord, le Varne 
et le Colhart doniiiicnt vers l 'est le Creux de Lobourg. Or., 
il semble que le fond de l a  mer soit iornié p a r  la surface 
iriêriie du Portlaildien (1) d6barrassée p a r  l'itrosion des 
roucIi(~s ~rieuhles d u  CrétarE infikieur. lia pente de cette 
surl'dre vers le Creux de Lohourg serait expliquhe par le 
prolorig~~nerit ,  a u  travers des couches portlandieriries, de 
la flexure qui passe pa r  le milieu d u  d4troit. 

De même la pente, d'orientation analogue, que montre 
le fond du  Pas-de-Calais à la hauteur d e  Calais sprait 
la pente de la surface d u  Cr6tac.é dégagée p a r  I'éros~ori 
et affect& p a r  l a  rn61ne flexure. 

11 existerait donc, marqué dans la topographie sous- 
niaririe, u n  accident monoclinal dont l a  crête est repré- 
sentée p a r  les ltideris, le Colbart et le Varne, et la  partie 
basse p a r  le Creux de Lobourg. L a  part ie basse fu t  prut- 
être occupée pa r  le collecteur qui, après l'assèchement du 
dctroit, nieriait à la  nier d u  Nord en retrai te les eaux du 
Boulonnais. 

- -- - - 
(1) Le Por t la~idien  affleure s u r  presque tout le fond  du 

détroit  en t r e  Durigeness et  la côte du Boulori~iais. P. HALLEZ, 
op. cit. 
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Mais lc Creux s'abaisse par  endroits jusqu'à 60 mètres : 
il fu t  probablement approl'ondi jusque là par  l'action 
Crosive des courants marins, lorsque, le niveau de la mer 
se relevant, le l'as de Calais fut  envahi pa r  le bras de 
mer qui l'occupe aujourd'hui. 

A ce relèvement dernier du niveau de la mer se rappor- 
tent, avec les fornies littorales actuelles, une série de for- 
mes un peu plus ancieiincs, observées de par t  et d 'autre 
du détroit, dans la I'laiiie niaritiine flamande et daris les 
Bas-Charrips de Picardie (1). Ces Eorrries plus anciennes 
coinsporidcrit déjà, très approxirriativerrierit, au riiveau 
(lue la mer o ( ~ c u ~ ~  aujourd'hui. 

Conti-ib.iitio?z à l'étude du Bathonien dit  Bas-BouIonnais 

par A.-P. Dutertre (2) 

L:t transgression de la mer jurassique, commenc6e avec 
le l ias (3) ,  s 'mt étendue davantage dans le golfe boulon- 
nais avec l'oolitliiquc inférieur; les assises paléozoïques 
(dévonien et carbonifère) ont été ravinées et recouvertes 
on discortiance par des sables et des argiles à lignites, dé- 
pôts qui témoigrierit du voisiriage d'uri coritirient ; sur le 
1)or.d oriental du  golfe, uri poudingue marque la limite de 
!'invasion marine: ainsi, le sondage du Bouclela à Sur- 
ques (4) a traversé, à partir  de 87 mètres, un banc de na- 
lets de grès micacés et de quartz blanc de 35 centimètres 
d 'épaisseur ; à Alembon (5) ,  des galets analogues reposant 

(1) A. B n ~ y u m ,  Les Bas-Champs de Picardie au nord de  la 
Somme : la ligne de rivage ancienne. Comptes  r e n d u s  de l'Ac. 
d e s  Sciences, t. 172, 1921, p. 927. 

( 2 )  Communication présentee à la séance du 22 juin 1921. 
( 3 )  L. BRETON. Le sondage de Bramzelle, A n n .  Soc. Geel. du 

~ V o r d ,  1899, t. XXVIII, p. 47 à 52. 
( 4 )  E. R~azr-x.  Notice gEologique sur  le  Bas-Boulonriais, 1889, 

JIFni. Uoc.  Acnd.  d e  Boulogne-s-.Vler, XIVe vol. 1893, 109 p. 
( 5 )  E. Rr~.zux. Kotes manuscrites. 
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sur le carbonifère, ont étbi atteints vers 188 mètres; à la 
carrière Randon à Croute(1) , le bathonien débute par u n  
poudingue de galets de schistes noirs reposant sur la sur- 
iace irrégulière du calcaire carbonifère et supportant des 
argiles et des sables; erifin, u n  cordon littoral arlalogue 
retrouvé au soiidage de Desvres (1) vers 217 rriètres, indi- 
que aussi le dEbut d 'un  cycle sédirrientaire riiariri; de ces 
laits a imi  rapprochés on peut tirer des indications p u l .  
la restitution des premières ligues de rivage de l a  nier. 
bathonienne. Les sondages montrent aussi que le golfe 
s'ouvrait au nord près d u  Gris-Kez et au sud vers Har -  
delot (2) . 

1)'une façon générale, les dépôts de l'oolithique infé- 
ricur péseriterit des caractères peu Sranchenient inürius, 
nia.is les sables dc la tranchée de liinxent à la Vallée-Heu- 
reuse contieniient u n  banc de grès ealcaieiix grisâtre avec 
de noni1)reux rnoulages de fossiles, parrni lesqiiels 
un certain nombre d e  types de la faune marine de la 
Graiide-Oolithe (3). L ' é p a i ~ e u r  t r k  variable de ces fornia- 
tioiis (3 mètres 5 Hydrequerit, 30 rnètrcs à Uesvres, 58 
niètres à Alontataire (Outreau) (4), 50 mètres environ à 
k'rarnezelle, etc..), peut Souriiir aussi, dalis une certaine 
iiicsure, des reilseigne~nents paléogéographiyues sur le 
golfe niédio-jurassique, en tenant compte toutelois des 
cavités que pouvait présenter la surface d'abrasion et 
aussi dm ravinements postérieurs; les indications fournies 
par les sondages paraissent bien montrer que là où ces 
d6pôts ont leur plus grande épaisseur, ils reposent sur 
uiie masse importante de sédiments recouvrant le socle 

(1) E. Rrcarrx. Notice géologique. 
( 2 )  J. GOSSNLET. U n  sondage à Merlirnont (P.-de-C.). Ann. Soc. 

Géol. du Sol-d,  1903, t. XXXII, p. 138 à 145. 
(3 )  A.-P. DUTEKTI~E.. L e s  premières couches marines du groupe 

oolithique dans le Ras-Roulonnais, C. R. So,rnm., Séances 80c. 
Géol .  d e  Fr.,  1 9 2 2 ,  n o  6,  p. 66-68 (note parue depuis la présenta- 
tion de cette corninunication). 

( 4 )  E. Rrc,\ux. Notice geologique. 
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primaire;  ce fai t  indiquerait ilno pkriode de  s4dimenta- 
tion continue depuis le début du système jurassique et 
inême plus aneieiineriierit ; ces i'orrriations peuvent d'ail- 
leurs ktre réduites consiùérable~iient et .rriênie manquer 
complètement. 

Les couches de sablcs et d'argiles à ligiiites supportent 
uiie &rie d'assises de coiistitutioii lithologique \lariCe, niar- 
lies, calcaires rriarneus, al-giles, calcaires oolitliiyues à 616- 
1nent.s plus ou rnoiiis grossiers, dont l'enserrible fornie 
1'Etage bathonien. 

Lcs affleurements du terrain bathonien sont limités 
dans le Bas-Boulonnais par suite d'accidents tectoniques 
iriiportarits, faille d u  Meut Despittes, faille de Belle, et 
d 'u i i  certain riombre de rassures assez corriplexes, perpen- 
diculaires ou ubliques aux pierriières; le jeu de ces rriouve- 
~iierits verticüux a eu puur corisCyuerice de détcrmirier ùes 
compartiments où les rnêiries assises se ~.etr«uverit sur  des 
plans différents; au  sud de la faille d e  Belle, qui  est l a  
plus méi.idioiiale, aucun affleurenierit d u  terrain batho- 
nieii n 'apparaît  plus, mais les dép6ts de cet étage ont été 
retrouvés cri profondeur dans les sondages (Montataire, 
Iksvres,  Menneville, Uourilonville, etc ... (1) ; les rEsultats 
c!u sondage de"itret1iun (2)  (entre 13azinglien et Tleulin- 
glieri) fout s o n p p m e r  1111 accident qui limite vers 1 'ouest 
les affleurenients t h  ni<'rne t e r r a in ;  en effet, ce sondage 
es6cuté s u r  la berge riord du  ruisseau de Ulacourt, à l 'est 
clu clierriin de &iarquise à \Vissant, a traversé d'abord 
1 2  iiiètrcs cnviron d'argiles oxiordieriiics et a atteint cn- 
suite le bathonien, tandis que les assises moyennes du 
niênic étage affleurerit u n  peu plus à l 'est d u  rnêrric point ; 
il f au t  doiic admettre nécessairement l'existence d 'une 
cassure entre le sondage et res affleurements; en outre, il 

(1) .  A. OT.HY. Travaux d'exploitation et. de recherches executés 
dans 1 bassin houiller tiii Boulonnais, etc.. Bull. Bcrv .  Carte  
G é o l .  d e  F ~ w i c e ,  n o  100, t. XV, 1903-1904. 

( 2 )  Id. 
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existe encore d'autres accidents d'importance plus OU 
nioins grande, sur  le détail desquels je compte revenir 
ultéricurenient. 

Daris le compartiment formé par les deux grandes fail- 
les du Mont Despittes et de Relle, se trouvent les riches 
gîtes fossilifères des Piehottes (près de la station d u  Wast- 
Alincthun), du Hucq, de Cobrique (Bellebrune), de la 
I'crnir du hrajor et  (311 village dc 15(:lle, etc2.., qui ont foiir- 
ni iirie M l e  faune des ciouclles supérieures; au nord de 
la faille du ilfont l>espittes et surtout autour du bourg 
de Rlaryuisc, se trouvent des affleurenicnts beaucoup plus 
importants, où tout,c la succession des couclies de l'étage 
hathcinien peut encore Etrc 6tudiCe grüce à de nonibrcuscs 
exploitations dont quelques-unes remontent à un âge très 
reculi!; des carrières ouvertes aussi dans le calcaire carbo- 
nifère à Bléquenecques et à Hydrequent, pour l'exploita- 
tion des marbrcs, fournissent %ussi de bonnes coupes. Eri- 
fin, il existe u n  affleurement isolé près de VCilinghen 
(Qucsyues) où la faune du Batlionien supérieur a étE 
retrouvée dans Ic lit d 'un petit ruisseau (1) ; le gîte f o s i -  
11fère désigné par Edrn. Rigaux (2) sous le noni de u Len- 
gagne » fait aussi partie de ret affleure~rient. 

La. doruriientation ~)aléont«logique réuriie depuis un 
siècle, surtout par les géolvgues locaux ( 3 ) ,  et quelques 
autres, permet de se rendre compte de la ricliessc ronsi- 
di.mlile de la faune de cet étage. 

Dans l'ensemble de l'étage bathonien, la rareté des cé- 
phalopodes et l'inipossibilité d'utiliser pratiquen~ent leur 
distribution verticale pour reconnaître facilement des ho- 
rizons pali.ontologiques, a conduit à utiliser quelques rs- 

--- 
(1 )  L. Doi 1.6. Notes d'excursions s u r  la feuille d e  Sain t  Omcr 

(Boulonnais).  Ann.  soc. GSol. du S o r d .  1914, t. XLIII, p. 90 à 95. 
( 2 )  E. Rrcaux. Notice géologique. 
( 3 )  J e  m e  fais u n  devoir de  remercier ici M. G. Legay (de  

Boulogne) de l 'aimable obligeance avec laquelle il m'a permis 
de consulter t an t  de fois les magnifiques séries qu'il a forrriées 
après plus d'un demi-siècle de patientes recherches. 
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pèces communes de Rhynchonelles pour caractériser p h -  
sieurs niveaux, mais ces fowilw ne sont pas tous très 
rigoureusenient cantonnés dans les liorizons indiqués ci. 
après, où ils sont le plus abondant. 

Le tableau suivant rSsurrie d 'une laqori scliérriatique les 
subdivisioris établies dans ces coriditioris : 

c. Calcaire oolithique siliceux jaune roux à Rh. variuns, 

D: ) Schlot. 
b. Calcaire oolithique jaune à RIL. ùc~dens i s ,  Opp. 
CL. Calcaire marneux blanchâtre ou bleuâtre à Rh. elegan- 

tula, Rouch-Chant. 
C:  Calcaire oolithique blanc, jaune ou bleu à Rh. Hopkinsi ,  Dav. 
B: Calcaire oolithique jaune à Rh. conc inm,  Sow., e t  marne  

bleue à Ostr. Sowerbyz, Morr  e t  Lyc. 
A: Sables e t  argiles avec bancs de grès à fossiles mar ins  e t  

lignites. 

L ü  fin de l'étage bathonien a été marquée par  u n  retrait 
de la mer; à C+qiie (I~ellel~rune) cet étage se termine 
par une surface t l i i i~ie  avec perforations de mollusques 
lithophages sur laquelle la mer callovienne a dépok des 
marnes ferrugineuses contenant des rognons formés par  
une gangue à oolithes ferrugineuses qui cimente des fossi- 
les roules du bathonien supérieur et d u  callovien inférieur. 
Cette assise qui a été assimilée au Kel laway  rock par  Edni. 
Rigaux ( 1 ) )  contient notamment Cosn~oceras G d i l c i ,  Opp., 
J.lucrocephalites rnacrocephalum, Schlot., Belemni tes  Pu- 
zo&nG d'Orb., Rhynchone l la  spathica, Lmk., Zeilleria 
( X z c r o t h y r i s )  urnbonellu, Lmk., ( i r y p h w  di latulu,  Sow., 
17iin01-; mais l'exterisiori de ce dépôt rie paraît pas avoir 
été très générale dans tout le Boulonnais (2) ; il manque 
à Marquise, où l'étage callovien &bute par des argiles à 
lignites; le sondage de Framezelle ne  semble pas l'avoir 
rencontre tandis que ceux de Alontataire (Outreau) et de 
Ilesvres l'ont traversé respectivement sur 30 mètres et 

(1) E. RIGAUX. Notice ghlogique .  
(2)  A Vélinghem (Quesques), Edm. Rigaux a recueilli quel- 

ques fossiles de cet horizon (E. R~oaux, notes manuscrites).  

Annales d e  la S c ~ ~ i i . l P g ~ : ~ I u g i q ~ ~ e  du Nord. T .  XLVI. 11. 
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1 m. 60 d'Epaisseur; avec le callovien moyen e t  supérieur 
dorrlirient les facies argileux très riches en céphalopodes, 
qui iildiqurnt uiie plus piaiide p idondeur  des eaux. 

Les assises a, O ct c constituant le groupe D d u  tableau 
précédciit ont 616 coilsidh.Ges coii1111e formant u n  erisem- 
ble assez iioriiogèiic au  poiiit de vue fümiique, quoique les 
caractères litiiologiques cliaiigeiit beaucoup d'une assise à 
l 'autre. Les t ravaus aii tkicurs et, en dcmier lieu, ceux 
de M. 71. J'areiit, ont d6jL kiiii corril~te de la variation 
des fauiics aver le cliaiigeiiient' dcs facies pEtiographiques 
de ces cl6pôts; lmur l 'instant, je doilnerai la liste des fossi- 
les reciieillis, ,2 rria coniiaissanre, d iiiis l'assise c, mc réscr- 
vant ti 'en fournil- de  sernbla1ilc.s plus tard pour les 
autres assises qui cciriticiii1c:iit 11111: faune beaucoup plus 
variée. 

Poisphz?zctcs suùbalcericc, d'Orb. (t. r.), 
- sp. ( t .  r.), 

,~fc-roct'lihulifes y r ~ r ~ c ~ - u c c , l ~ l ~ r i l i c , , ~ ,  Schlot.,(t. r.). 
cf. con~pl-cssuiii, Quendst. (t. r.). 

Ser ineu  c a ~ - i m ~ t a ,  Pietf e, 
Pmco-itliiuitt cf. r u s s i o ~ s e ,  d'01-b., 
Cçrithium ? spiuile,  Rig. e t  Sauv., (t. r.), 
Pscudumelrinin~ (Hudlcst»iizcll t~) i i t o ~ t o ~ s i s ,  d'Orb., 
Dicr010i)lu (Picttci t l)  ~ c I L ~ I K I ( ~ ( I / I ~ ~ ~ I , ,  Piette (t. r.), 
Zzx~jy7iznus Brut ILS. d'Orb., 
Pluyiusionzu ,inlo.li?i.cc~tu, Buvign., 
Ctc ,~os lreon Ei~cieîzse, d'Orb., 
Linlutula glbùosa, Sow., 
CI~laniys  IZus?idc~~oîs is ,  Lyc. (1. c . ) ,  - ~ - ~ S ~ , I I L W L ,  d'Orb. ( = ~ 7 ~ 7 u t J ~ r ( ~ t u . ~ ,  Roem) (t. r.), 
- h,n~t~ico.str~tus, Morr. et. Lyc., 

E o p ç c t m ~  tcgulatus,  Morr. e t  Lyc., 
A n~ussiuni.  sp., 
Avzcula (Oz?)tonza) costatra, Roern., 
I 'seudoîi~o~iutis  eclbtnata, SOTI-., 
f fervil leia sp. 
Pivzma (L??ZPLU,  SOW'., 
Pai~allrlodon ? sp., 
Z ' r q o ~ ~ m  scu~.Uu).yensis, L ~ c . ,  et formes affines (t. r-1, 
Asta?-te bulhonica, Morr. e t  Lyc. 
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Ceratomya undulata,  Morr. et Lyc., 
L)ic tyot l~y~- is  coarctata, Parlr. ( r . ) ,  
Zeilleria ( X i c ~ o t h y r z s  s l~ùk~genu l i s ,  Davids. (t. c.), 
- - Luyc?~ulis, Sctilot. (t. c . ) .  
- - ornithoccphala, Sow., 
- - oùoz;atu, Sow., et variétés (t. c.), 

Rhynchonclla varians,  Schlot., 
Clypeus Boblayei, Mich. (r.), 
H o k c t y p u s  depressus, Desor., 
Eçhinoùrisszu. cluniçula.i~is, d'Orb., 
Pygu-stcr fiiyeî'i, Colt. (t. r.),  
S tomechi ims  serratus,  Desor (r.), 
Zoanthaires nombreux (voir le tableau ci-dessous). 

1. - L'enserrible des couclies du Esthonien supérieur 
est assez riche en Zoanthaires; ces organisriies s'étaient 
établis à l 'abri du et autour d'eus vivait une faune 
i-ionibreuse d'échinodermes, de brachiopodes, de  n~ollus- 
ques e t  de vers; plus tard, des épisodes aorallieiis se sont 
reproduits à diverses reprises et les dépôts du ltauracicri, 
du Séyuailieri et du Kirrmieridjien infh-ieur ont coiiservé 
les restes de quelques petits rikifs coialli~iis; les couches 
qui les coritienr~ent sont f o r r i i k  de si.diiiieills d6pusés 
dans une mer plus ou moins agitée : ce sont tantGt des 
calcaires à oolithes plus ou rrioins grosaiCres (assises 71 et c 
du Batlthonicn supérieur, calcaires oolitliiques du ravin 
dlHourecq près Carly et d'lksdin-1'-ll)lié), tantôt  des 
calcaires à polypiers (ravin de I3rucyurtl;il, près llesdin- 
l'Abbé et ferme de Rrlledale à Tardiiighrn), ou des cal- 
cairrs ferrugineux (IIoullcfort) . 

La liste suivante indique la répartitiun des %cianthaires 
dans le Bathonien sup6rieur di1 Roulonnais : 

COU('EIllS 
, --/- 

THAMXASTBBINEES 

Anaùacia BoucTiardi, M.-Edw. et EX. .......... 
Gmzaùaria s t e l l z f e~a ,  d'Arch. .................. 
Microsolena sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  l 'hamnastrcca nznmnzoscl, M.-Edw. et I I . .  
- sg. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
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- 164 - 
ASTREINÉES 

,VIontlivaultia S n ~ i t h i ,  M.-Edw. e t  H.. ......... 
- IZiga~(xi ,  Tomes . . . . . . . . . . . . . . . .  
- numzsn~alas,  hl.-Edw. e t  H .  . . . .  

Cludophylliu Babeunu, M.-Edw. et H. .  . . . . . . . . .  
Sep tas tma  rigida, Tomes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
I s a t m a  cornplanata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- explanulnta, M.-Edw. e t  H. . . . . . . . . . . . .  

Idatimce«ndra lotharznga, de From.  ........... 
Confusu8trœu magnif ica,  Tomes .............. 

- ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O ùtusa 
Rtylzna s p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Cyutl~ophorci lw iens i s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ci-yptocœ~ziu plana, Tomes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Convexus t~œa Wal ton i ,  M.-Edw. e t  H.  ........ 
ISr~t11,ycanio moneta,  d'Orb. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- he?nisphericu, Tomes ............ 

Discocœwia boloniensis, Tomes ................ 
2. - Les assises b et c sont les plus riches en Céphalo- 

podes, et les Harpocci-atidées représentées par plusieurs 
espèces du gerire Clyc lon i ce r t~s ,  quoique toujours rares, 
sont  les plus nombreuses; l'assise u n 'a  fourni, à nia coii- 
iiaissürice, qu'un grand rrioulc interne de CZydor~ ice~ .as  
H o c l ~ s t e t t e r i ,  Opp., recueilli par M. G. Legay. 

La présence confirrriée de J Iac~oceph&tes  m u c ~ o c e p h n -  
Eicin, Schlot, dans l'assise b où il a été trouvé par  Edm. 
Rigaux, hl. G. Legay et M. le U r  Ern. Ih te r t re ,  est un 
fait  intéressant à noter car cette espMce sert habituellement 
à caractériser le niveau inférieur du Callovien. 

U e l e m n i t e s  E w o s i n n u s ,  d'Orb., a été signalé par AI. TT. 
I 'ar~iit (1) dans G une coiirhe de 0,30 cm à 0,40 cm de 
ina.rne oolithique sableuse ;i oolites îernlgineiises abon- 
dantes avec Pecten Rus l zdenens i s  et A v i c u l n  e c h i n a t a  » ; 
niais ce céphalopode n 'a  jamais été recueilli en place dans 
l 'une des assises du IZathonicn supirieur par mes collè- 
gues de Boulogne ni par moi; cette découvcrte serait à 
rapprocher de celle qui précèdc; ainsi, le bathonicn su- 

(1) H. P.\RENT. Contribution à l 'étude du Jurass ique  du Bas- 
Boulonnais (Coupe de Colembert à La Capelle), Ann .  Soc. Oéol. 
d u  Nord, t. XXVII, p. 65 à 107. 
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pitrieur du Boulonnais contiendrait déjà quelques types 
de céphalopodes de la faune callovienne; toutefois, dans 
des champs avoisinant l a  maison d u  Bucy et la ferme de 
Cobrique à Bellebrune, on trouve assez -fréquemment de 
beaux fragments de rostres de cette bélemnite qui est 
aomrriurie dans la niürrie à oolithes Serrugineuses d u  rallo- 
vieri iilf6rieur; ces champs conticrinent par  endroits un 
~riélange des faunes du bathonien supérieur e t  du callo- 
vien inférieur produit par les labours; l a  même observa- 
tion s'applique aussi bien à C n y p h ~ a  u ' i l~ ta ta ,  Sow., nzi- 
m r ,  Avicula i n ~ q i ~ i v a l v i s ,  Sow., Pecten  fibrosus, Sow., 
Rhynchonel la  socialis, Davids., trouvés par M. Parent 
dans lx couche indiqu6e pr6cCdemment. 

Le tablea,u suivant indique la répartition des Céphalo- 
podes dans la succession des couches d u  Bathonien du 
Boulonnais : 

1 1 

Nuut%ius Baberz, hlorr .  et Lyc. . . . . . .  + 
subtruncatus, Morr.  et Lyc.. + 

Perisphi?~ctes subbukeriai, d'Orb. . . . .  $- 
- 8 sp. indéterm. . . . . . . . .  $- 

. . . . .  Cl?jdoniceras Hoci~stetteri,  Opp.. 
- Legayi, Big. et Bauv.. . 
- discus, Sow. . . . . . . . . . .  
- 3 sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Mocrocaphnlites cf cornpresauin, l lu r id i l  1 
- macrocephalum, Schlot. 

Rekncnites f u s i ~ o n i z i ~ ,  Pa rk .  . . . . . . . .  1 + 

3. - Ix Eathonien supErieur a fourni une belle série 
de Trigonies de types variés; les couc~hes b sont les plus 
riches et contiennent ll?rgonzn U o u c h r ~ i d i ,  Opp., qui n'est 
rlu1une variét6 lorale de T. bathonica, Lyc. ; à noter aussi 
la pr6sence dans la couche c de T. s u w b w y e n c i s ,  Lyc. et 
(le quelques formes affines. 
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Lü liste ci-après coinprend quelques espèces rares de la- 
mellilirarichrs recueillies dans l'assise b à la carrière d a  
Picliottes (Pich.) à Cobrique (Cobr.) ou  à une  carrière 
aujourd'iiui comblée entre U ~ e l o t  e t  Bernes (près Leulin- 
ghen ) . 

IAostrea subdeltoidea, Pel. (Pich.), 
Ostrea sub~ugulosa, Morr. et Lyc. (Cobr.), 
Alçclî.y~?biu !Vurshi, SOW. (Pich.), 

- cf. raskllaris, 'Murister. (Vzelot), 
- g ~ x g n m r ,  Sow. var. (Pich.), 

Plnmlopsis socialis, Morr et. Lyc. (Cobr.), 
Plicatui<i. fistulosa, Morr. et Lyc. (Pich.), 

- tigidula, Phil. (Pich.), 
Radula ca~diiforwiis, Sow. (Pich.), 
Eopectcn tegulatus, Morr. et Lyc. (Pich.), 
Ixda lacr?jnza, Morr. et Lyc. (Pich.), 
t'ollastarte ellipsozdulis, Cossm. (Pich. Cobr.), 
Pmconiu sp. (Pich.). 

Cldnmys Rusht%enensis, Lyc., est rare dans  l'assise b et 
très abondai t  dans l'assise c, surtout ii Cobriquc; c'est 
l'espi.cc dEsig1ii.e habituellement sous le nom de C. Bou- 
cka~di, Opp., par  les géologues boulonnais; avec RI. P a u l  
Fischer, j'ai constat6 que, dans  les environs de  Rumigny 
(Ardcnnes), cette coquille occupe u n  horizon sensihlement 
analogue à la couchc c et  JI. I I .  Parent  (1) a déjà rappelé 
l 'existenre de  cc fornile dans le cornbrash anglais. 

4. - Dans l'assise b,  le  nombre des espèces de  gastéropo- 
de9 rs t  très con\iclérable; aux Calliüudes près Marquise, 
l'assise b,  <loiil 1 ' i ' j i i t l ~ r ~ ~ r  est assez réduite, contient une 
faune riche surtout en  petites espèces de  gastéropodes. 

l'ornatella ci?fquZata, Tcrq. ct Jou rdy  (t. r.), 
C ~ j l z n d i u b z ~ E 7 i ~ ~ n  olzvitccu, Terq. (t. r.), 

Pat ruelw~,  Cossnl. (t. r.), 

(1) II. P.tizi:'r~. Contribution % 1'6tude du jurassique du  Bas- 
Boulonriais (Coupe de  Colenitiert a La Capelle). Ann. Soc. Cf6oZ. 
du Nord, 1898, t. XXVII, p. 65 à 107. 
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Alcct~r?jonin costata, Sow. (c.), 
H r l i p n u s  pol?jt?lpus. Deslongch. ( r . ) ,  
Plicc1tuTn forniccita. Rig. et  Sauv. (t. r . ) ,  
Chies~?~?/s sxzgczns, Sow. (c.),  
Pseudor~ronolis ecAiirri/o, S<JW. (t. c.), 
Gemi l l e i r~  ?nonoti.s, Deslongch. ( r . ) ,  
- tortuosn.  Sow. (a .  r.),  

PnrnZlclodon ct.inulu?~i. Philipyis. ( a .  c.),  
.lic~crodon hirsonc?:?l.sc, d'Arch. (a. c.), 
Li )~ iops i s  ool i l icw,  M o r r .  e t  Lyc. ( c . ) ,  
- nfini,ni u s ,  Sow. (c.) .  

NucuTn vtrt-irtbilis. Sow. ( a .  c.) ,  
Lcda Trirr?jl~itr, Morr. et Lyc. (c . ) ,  - ??!?lci-onc~fn, Morr. et Lyc. (c.) ,  
Trigonicz Dri fhonirn .  Lyc., var. Bouchardi, Opp. (a. c.), 
- putTus, Sow. (a. c . ) ,  
- Painci ,  T,yc. ( a .  c.), 

Astni-tr urirpis. Rig. et S:LIIV. (a .  r.), 
FolTnstnrtc ellipsoïdtrli.~. Cnssm. ( a .  r.), 
Prorolcin rni?airiin, Lyc. (r.), 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



opzs Lechwnbyi, Lyc. (a. c.1, 
- divasus, Rig. et Sauv. ( r . ) ,  

~ ~ l o p i s  Legayi,  Rig. e t  Sauv. ( r . ) ,  - pulchellu, d'Orb. ( r . ) ,  
Trigonopis Wcodwurdi ,  Rig. e t  Sauv. (r .) ,  

- .s2milis, d'Orb. ( r . ) ,  
pi-otocardin. Gtl-tclilandi, Morr. e t  Lyc. (a. r.). 
Cardzum citi-inoideum, Phil. (a. r .) .  
Venilicat-dia nuculzformas, Morr. et  Lyc. (a. c.) ,  

- Lowci ,  Morr. e t  Lyc. (c.), 
Pleswcyprana Uuvidsoni,  Hig. e t  Sauv. ( r . ) ,  
Anisocardza teneru,  Morr. e t  Lyc. (ac.  c.), 
Pseudotrapezium caudatum, Lyc. (c.), 
Isodonta Woodwardi ,  Lyc. ( r . ) ,  
Pl~oladom yu Leguyi,  Rig. e t  Sauv. (a. r . ) ,  

Parmi les Brachiopodes et les Echinodermw, on peut 
citer quelques espèces rares trouvécs avec de nombreus~s 
espèces communes dans les autres gisements : 

Hamptonina ( 1 )  fureata, Sow. 
Disculzm hernisp he rica, Sow. 
Cidaris ba thmica ,  Cott. (radioles sur tout ) ,  
Ciùuropsis ? 
Hemipedina sp.  
Pscudodunienza subcomplannta, Desor. 

5 .  - Xhynchanclla decorata, Schlot. n 'a pas été trou- 
vée en Boulonnais au moins sous sa forme typique; une 
coquille qui s'en rapproche assez sensiblement a été re- 
cueillie très rarement à Irocquinghen par M. (:. Legay, 
dans I'oolithe blanche de Marquise (assise C) ,  et aussi vers 
la base de l'assise d u  calcaire marneux a ; dans les Arden- 
nes, ce brachiopode se trouve à u n  niveau très constant 
qui occupe dans la succession verticale des courhes batho- 
niennes une position romparable à celle oii une forme 
affine a 6t,é trouvke en Boulonnais. 

Rh,ynchtmcllo, ~.iarians, Srhlot. est surtout abondante 
dans les coiirhcs terminales du  Bathonicn (assise c du 
Sronpe D) et le talus de la gare de Rinxcnt ninnll-e un 

(1) Dr Louis Ror.r.rm. Synopsis des Spirobranches (Brachio- 
podes) jurassiques celto-souabes, 4e partie,  1919. Ménz. Hoc. Pu- 
ltkatol. suisse, Genève, vol. X L I V ,  1920, p. 360. 
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calcaire oolitliique qui en est pétri par endroits; aux erivi- 
rons de Toul et en Wevre (]), ce fossile se trouve vers la 
partie moyenne des assises supérieures du batlionieri et 
en Alsace, à Bouxwiller notamment, je l 'ai recueilli tout 
en haut de la même série où il est très abondant. 

Parmi les très nombreuses Zcilleries bicornes (2) que 
l'on peut récolter surtout dans l'assise b,  on trouve des 
formes de passage entre Z ~ i l l e ~ i n  (ilficrothyris) obovaln, 
Sow., et  Z .   microt th^^.^) digona, Sow., mais  ce dernier 
type est rarement réalisé d'une facon bien caractkristique, 
comme en Normandie. 

Eudesia cardium, Sow. et Dictyothyris coarctata,, Park. 
ont été recueillies dans les assises b et c ,  où elle sont peu 
communes. 

Les travaux du D r  H.-E. Sauliage, d 'Edm. Rigaux ( 3 )  

et de M. II. Parent ( 4 ) ,  qui ont Etabli des subdivisions 
dans l'étage bathonien du Boulonnais et distingué des 
horizons fossilifères, contiennent des listes de  fassilcs déjà 
nonibreuses qui seront augment6es notablcrnent lorsque la 
révision que j 'ai entreprise sera achevée. 

(1) Henry Jo1.v. Le jurassique inférieur et moyen de la bor-  
dure est. di1 Bassin de Paris. Thèse. Nancy, 1908. 

( 2 )  Consulter sur  cette famille Dr Louis ROLLIER, op. cit. 
( 3 )  H.-E. S a w ~ h r :  et E. RIOAUX. Description de quelques 

especes nouvelles de l'étage bathonien di1 Ras-Boulonnais, 1867. 
,llém. Soc.  Acttd. R o ~ ~ o g n e - 8 - M e r ,  t .  I I I ,  1868-69, I r e  partie 1869. 

H.-E. SAUVAGI,: e t  E. RIUAUX. Sur les couches comprises entre 
lc Carbonifère et le terrain bathonien. Bull. Soc.  CfCoE. de Fr., 
3e série, t. VIII,  p. 512 à 514. 

H.-E. SACVAGE et E. RIGAUX. Excursions dans le terrain ba- 
thonien du Boulonnais e t  études sur  sa constitution, id. p. 557 
3 579. 

E. Rrcacx. Notice géologique sur  le Bas Boulonnais. 
( 4 )  H. F.mm~. op. cit. 
H. PARENT. Coupe de la Grande Oolithe à Le Wast (Boulon- 

nais),  Ann. Soc. Geel. (Iu XO?-d, 1899, t .  XXVIII, p. 166 à 170. 
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Les alluvions quaternaires 

de la Vallée di? L'Escaut d 'czp~ès  l c s  solidtrges 

par J. Gosselet (1) (Jlilnzoir.e p o s t h ~ ~ m e )  

P a r  suite d 'une eireonst;ince géograpliiquc eiirore i i i t x  
pliquée, le bassin liouillcr du S o r d  conrorde s u r  une 
grande ftcntlue avec le cours de 1'TCscaut. C'est au  point 
que l'oii a cru  lorigt,c.riips dans le pul~l ic  (ci 'est cc que 
j'eritcridais dire daris niori ciifarwe) que le cliarboii d 'L in -  
ziri prov(:uail dc 11ois cri fouis sous les alluvioris de l 'Es -  
caut. 11 i k u l t e  de cette coïncidence que Lieauroup dc: 
sondages de  recherche e t  bcaucoup de  fosses d'esploita- 
tion ti-avcrserit les alluvir~ns d u  fleuve. 

Il était utile de i-Cuiiir tous Ics dwiirnents conrei~iiarit 
r e s  allilvinns. On pouvait espkrcr ti-ciiiver dans lciii- étude 
des imlsid6ratioris stratigi.aphiqiles iiitéressiintcs s i x  le 
rCgime d u  fleuve. Mais cet espoir ne s'est pas  coïnplète- 
ment réalisé. Rien que trè.; nombreux, Ics sondages n 'ont  
pas  été fai ts  avec la riiCtliode qu'exigc uiic étude &ln- 
giquc séricnse des terrains r k n t s .  Tls avaient u n  tout 
au t re  but. 

Espérons que l 'attention étant a t t i r fe  sui2 c c ~  dépôts? 
les t ravaux ultérieurs pourront peut-êtrtl scrvir de  base 
?i des conceps plus scientifiques. 

L'Escaut,  lorsqu'il phiè t re  d:iris la zone houil lCi~,  est 
une  rivière de faible i:tendue, iriais d6jà. assez irriportarite. 
Outre qu' i l  est alirricrité par les rioirihl~eusrs s o u r c ~ s  qui 
sortent de la c r a i ~ ,  il reccxait ailririiiirrrieiit uri iiche 
affluent, l a  SensEe, qui lui appoi-tait lcï r ~ a u s  dm envi- 
rons d'Arras (2) .  

(1) Ce memoire a 61.6 d6posé pa r  J. G o s s ~ r i x  au  Secrétariat  
de  l a  Société, en novenibre 1914.  

(2 )  La Sensée naturelle, celle qui existait avant l a  conquête 
romaine, recevait, comme M. Ladrière l'a ddmonrré, la Scarpe 
d 'Arras qu i  passait par  le Marais de Vitry et  allait joindre la 
Sensée prèe de Hamel. 
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Cm deux rivières, Escaut et  Sensée, n e  traversant que 
des terrains de-rraie t t  des couches tertiaiiw esscnticlle- 
nient sahlcuses, leurs alli~vions sc itidiiisent donc 2 u n  
cailloutis de silex, à du sahle et  à d u  liinon. 

Si les pliénomènes glaciaires se sont fait  sentir dans le 
Nord de la France, leurs résultats n'ont 1)as encore été 
i.econnus, ou du inoins nettelnent exposés. Certainement 
toute l a  région de l 'Escaut a été couvwte par le limon 
pleistocène dans lequel on a trouvé par  ci, par là des 
(lents d'éléphant uu des os de rliiiioci.iws, ~t où R I .  l'abbé 
Godon a recoiiiiu pr?s dc Cambrai un magnifique giscrilent 
fossilifère reinarquable par la prescnce de rennes, d u  
spermopliile et autres animaux des pays froids. 

L'étude du lirimi a étE fait,e d 'une nianière magistrale 
par I f .  Tiadrière. J ' ü i  à y revenir d 'autant moins que le 
limon plcisto(:&nr n'rxiste pas dans la va1li.e de l 'Escaut 
ou du moins ne fait pas partie de ce que l'on peut appeler 
lm alluvions d u  fleuve. 

L'âge de ces alluvions est encore indiitcrminé parce 
qu'on n ' y  a pas trouvé de fossiles. Dans l'incertitude, on 
les rapportera aux  deus terrains holoci.nc et pleistocène, 
en adniettant que 1'Esciaut a d6pnsé ses :illuvions holo- 
cènes dans l a  vallée pleistocène et sur lcs alluvions pleis- 
tocènes. 

D'après cette curisidi.ratiori, les cwuches quaternaiiw de 
la vallée de l'Escaut seront class6es de la rriariière sui- 
vante : 
!!?errain holocène : Limon 

Sable supérieur 
Tonrhc 

Terrain plcistocene : Sable inférieur 
Gravier ou diluvium 

On prendra la tourbe comme limite séparative de 1'110- 
locène et  du plcistocène, car daris toutes les vaHks de la 
réyion, la tourbe s'est produite lorsque le rennc avait 
déjà quitté le pays; lorsque les hommes qui  y habitaient 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nvaient déjà pris l'liabitude de polir leurs iristrixnients 
de silex ou de grès. 

La tourhc signalée par les sondages est de la tourbe 
fiuviatile forniée dans les marais autour des cours d'eau. 
Elle devenait sableuse ou graveleuse lorsque les alluvions 
d u  flcuve arrivaient dans le rnarais. Son épaisseur iic 
diipasse guère 2 rri. et elle est souvent réduite à quelques 
dérirriètres. Elle niarique sur  les bords de la vallée, lorsquc 
le sondage est situ6 en dehors de 1'aric.ieri marais tour- 
beux; elle peut niaiiquer aussi sur l'erriplacenient de l'eau 
courante. 

Lorsque le sondage r i  'a pas rencoritri: de tourbe, il de- 
vient difficile de distinguer le saille siip6rieur di1 sable 
infkrieur e t  pa r  cons6quent de tracer la liniilc entre 
l'holocène et le pleistocène. 

Le linion est jaune ou brun. 11 est désigné dans les 
sondages sous les noms de terre végétale et d'argile. 011 
doit le considhrer corrinie un dépôt d'inondation ou de 
ruissellement. 

Le gravier est probablement composé dc silex brisés et  
roulés en fragments plus ou nioins volumineux; les indi- 
cations des sondages rie permettent pas de l'apprécier. T l  
est plus ou rrioins 11iélarigC: de sable. 011 doit le corisidércr 
comme le diluvium for~né par le fleuve à l'époque où il 
a commencé à remblayer son lit. 

Lorsque re diluvium repose sur des couchcs tertiaires 
GU sur  la craie sénonienne, son âge quaternaire est certain ; 
mais il n'en est plus de mêmc lorsqii'il est superpos6 à 
la craie, au  silex ou aux marnes crayeuses. Le gravier 
pourrait alors n'être autre chose que le conglomérat à 
silex pré-tertiaire. C'est une question assez délicate quc 
1 'on doit examiner dans chaque cas particulier. 

Le sable quaternaire de la vallée de l 'Escaut est mal  
caractérisé. On doit d'abord le diviser en sable supérieur 
ou holocène, et  sable inférieur ou pleistocène, selori qu'il 
est au-dessus ou au-dessous de la tourbe. Lorsque la tour- 
be rnanque on rie peut pas les distinguer. 
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Ze sable supérieur indique soit une époque où le fleuve 
a pris une nouvelle activité, soit u n  changement dans la 
ciirection du courant qui apportait les sédiments. 

Daris quelques so~idages on dit sable coquiller, il con- 
tient certairienient des coquilles d'eau douce, mais ricius 
ne savoris pas si ce sont des coquilles de niarais ou des 
coquilles dc courant. 

Le sable supérieur est parfois qualifié de sable vert 
(sondage 461) (1) ; il n 'y  a rien d'étonnant à ce qu'un 
fleuve qui lave des sables glauconifères, du tuff'eau gli~u- 
c»nil'&rc, de la craie glauconit'ère eut des sédiments char- 
gEs de glauconie. 

Le sable est quelquefois rerriplarc'. par tic l'argile bleue 
(sond. 376), ou présente des modifications que les ouvriers 
sondeurs ont qualifiées par les termes de tuf et de turr .  
Le premier doit être une roche sableuse cohérente; le 
second implique une idée de dureté. 

La base des alluvions quaternaires est intéressante à 
constater. Le gravier repose génhralement sur la craie ou 
sur le sable laildénien. Cependant il apparaît parfois des 
fonds inattendus ou probl6niatiyues. 

C'est par  exemple le Ciel de Xarne. Cette expression 
désigne chez les mineurs d'Anzin la couche qui repose 
directement sur la craie et qui, généralement, est le tuf- 
Seau landénien. Pilais dans les sondages on a pu prendre 
coIrime Ciel de Xarne une craie impure ou altitrée. 

Aux sondages 201 et 204, on a sous le diluviuin u n b  
argile sablonneuse ou plastique, qui atteint jusqu'à 12  in. 
d'épaisseur. J e  la suppose la base du tuffeau landénien. 
une sorte d'argile de Louvil. . 

Il en est de niême des 4 m. d'argile verdâtre que l'on 
rencontre à la fosse Thiers à Bruay;  des 4 à 6 m. d'argile 

(1) Les  numéros  de ces sondages sont ceux que j'ai adopt.6~ 
dans  le fascicule IV (region de ValencienneS) de mon Mémoire 
s u r  les Asswes cl-Ftacapucs et tc?-tictires dans les fosses e t  sondn- 
ges d u  Nord  d e  la  b'rame. 
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sablonneuse bleuâtre des forages 209, 210, 211 ; de l'argile 

compacte noire, épaisse de 0,20, qui se trouve entre le 
gravier et la craie nu sondage 207. 

S o n d n y e s  d e  la Vn l léc  d e  L'ZZscaut 
ç n  ( m ~ o n t  d e  I7olcnciennes 

1" Forages pour dt:s puits i~ eau dans la ville basse de 
Bouchain. Ils traversent : 

Terre noire . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,60 HolocBne . 5,50 
Toiirbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 Pleistocène 3.00 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,UO -- 
Craie à silex cornus. Quatern. 8,50 

2" E'o~iilles la i tes  aux sources de Senville pour les eaux 

Alt. 31 m. Limon brunâtre tourbeux . . 
Linion avec débris de craie. 
Limon av. veinlll. de tourbe 
Tourbe pure spongieuse. . . .  
Tourbe av. veinul. sableuses 
Tourbe av. débris de craie 
Glaise grise avec sable e t  

craie . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Glaise presque pure..  ...... 
Glaise avec veinules de sa- 

. . . . . .  

Base 22 rn. Craie à silex. 

1,75 Fleistocène 4.05 
0,70 

Ic i  le pl~istorène est presque eiitièreriient représenté par 
6e la glaise. 1 1  'eiiiplac~eriient de la source de Neuville 
[tait probablcmeiit sur une anse de  la vall6e, en tichors 
l u  courant. 

31J Fosse de Dourhy (308) : 
Alt. 3 3  ni. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8,50 Holocène 12.00 

Tourbe . . . . . . . . . . . .  3,50 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 Pleistoc. 3,00 
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On ne  conipiwd guère cette coupe. Elle correspondrait 

4" Sondage 1SO sur la rive gauche de l 'Escaut, à 225 ni. 
cil aval de l'aricien dibersoir : 
N t .  31 m. Argile. .................... 1,00 Holocène 5,15 

...... Sable mouvant vert . .  3,15 
r ~ o u r b e  ................... 1,ÜO 
Sable mourant blanc.. . . . . .  1,20 Pleistocène 4, '35 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,15 - 

Rase 21 m. Craie. Qiiatern. 9,50 

5" Sondage 175, sur !a rivc droite du Vieil-Escaut, 
avaiit l'écluse : 
Alt. 31 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,Oü 1Iolocène . 6,00 

Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,0ü 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,50 l'leistoc6ne 3,50 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 

Base 21 ni. Craie. - 
Quatern. 9,50 

6 "  Sondage 179, à 4 111. au  levant d u  précédent : 
Alt. 31 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,00 

Tourbe ................... l,27 Holocène 3,27 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,50 

. .  Cornus (gravier) marne . .  6,27 Pleistocène 8977 

Quatern. 12,04 
D:ms ce sondage et dans les suivants, je suppose que 

1'ex~)irssion de cornus einploy6e par les sondeurs dési- 
giiciit d u  silm pjro~riaque qu'ils ne connaissent que par  
,les fragriieilts. La déterminathil est douteuse car le terme 
cle cornus pour les iiiineurs d'Anzin indique la craie 5 
silex. 

On voit  combien les alluvions d u  fleuve varient à 4 m. 

7" Sondage 176, sur la rive droite dc l'Escaut, branche 
du &loulin, à 303 rii. au S. E. de la fosse Villars : 

Al t .  32 m (1) Argile.. .............. 1,00 Holoc&ne 5.45 
Tourbe ................... 4,45 
Sable ..................... 1,15 Pleis tocbe 7,75 

...... Cornus (gravier) 1.. 6,60 
Base 22 m. Marnes (bleues). - 

Quatern. 13,20 
- -- -- - - 

(1) Il y a eu certciirlerrienl erreur d'altilude dans mon mémoi- 
re de 1913. 
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- 176 - 
8" Sondage 177 fait  à 205 m. a u  S. E. de la fosse I7illar.s. 

et à 100 m. du précédent : 

Alt .32m.  Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .1,10 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,30 
Sable . . . . . . . . . . . . . . .  .1.. . .  3,30 
Silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6.60 

Base 20 m. Narnes  (bleues). 

9" Fosse de l'Enclos (120) : 
Alt. 32 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,60 

Tuf. ...................... 1,70 
Sable mouvant  . . . . . . . . . . . .  1,10 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,60 
Argile bleue. . . . . . . . . . . . . . .  1,50 
Tourbe . . . . . . . . .  ~. .... . . . .  0,05 

. . . . . . .  I Gravier avec s i lex . .  5 4 5  
Base 20 m. Marne avec silex. 

Holocène 2.40 

Quatern. 12.30 

Holocène 6 5 5  

Pleistocène K45 

Quatern. 7,00 

Cette coupe est remarquable par  la grande épaisseur 
de l'holocène et le faible développement du pleistocène. 

10" Sondage de l'Enclos (120) à 590 m. de l a  fosse vers 
Villars, par coriséquent près d u  Vieil-Escaut : 

Alt. 32 m. Argile sableuse j aune . .  .... 2,20 Holocène 4,10 
Tourbe ................... 1.90 
Sable mouvant  . . . . . . . . . . . .  1,70 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  050  pieistocène 
Silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,00 - 

Rase 21 m. Marnes (bleues). Quatern.  11,30 

Le passage de l'Escaut à Denain est assez ind6terininb. 
en raison des expressions dont se sont servis les sondeurs 
quand ils ont rencontré des silex. Ils empl~ ien t  les ternies 
de graviers, silex, corrius. Le premier indique à peu  près 
sûre~rierit le diluviu~n, le troisiènie puurrait tout aussi bien 
s i g r d e r  le diluvium ou la craie à silex, car c'est le terme 
généralement employé par  les rnin2ui.s d 'Anzin pour cette 
dernière assise. Quant au mot silex, il est plu; vagiic 
encore. 

X la fosse de l'Enclos, la coupe est claire, quoique assez 
cxtraordinairt, eu 6gard à l a  rédiirtion du pleistoviine. Au 
sondage de l'Enclos, fait entre la fosse de ce nom et la 
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fosse Villars, non loin du Vieil-Escaut, le sondeur distin- 
gue les graviers et les silex; je crois qu'il y ü lieu (le les 
réunir dans le diluviuriz. 

E n  a~nuiit du Vieil-Escaut, sur la rive droite, le roii- 
clage 178 dit gravier; le solidage 1 4 9  à, 4 ni. dc distniice, 
init cornu; le  sondage l Y O ,  situ6 en Lace sur ln rive g'iii- 
clle, reprend le noin de gravier. Tuut ecla serait du cillu- 
viuni. 
Les sondages 176 et 177, situés à 100 111. de distauce, 

disent l ' un  cornus, l 'autre silex. J e  supposc yu- ce sont 
des amas de cailloux qui se sunt laits au  pied d'une fa- 
laise, car dans les fosses Villars et Jcaii-Eart, à 190 111. 
et 300 In. de ces sondages, il n 'y  a plus de quateriiaire, la 
craie à silex se trouve sous le liiiion. 

11" Sondage du Pont de Ilcriain (124) 
Alt. 38 ni. Te r r e  végétale . . . . . . . . . . . .  0,87 

Argile .................... 1,69  
Tourbe ................... 3,43 
Argile bleuâtre ............ 1,31 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,62 
Sable ..................... 0,30 
Graviers .................. 1,64 

Base 28 m. Marne. 

12" Soiidagc 173 près du Pont : 
Alt. 38 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.00 

Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.00 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.00 
Cornus . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,50 

Base 28 m. Marne (bleue). 

Holocène 7,30 

Pleistocène 4,50 

Qiiatern. 10,50 

13" Sondage 250, au Pont de Rouvignies : 

Alt. 32 ni. Te r r e  argileuse . . . . . . . . . . .  2,00 IIolocPne 5,35 
Tuf g ra s  bleu ............. 1,00 
Tourbe ................... 2.35 

. . . . . .  Marlette sablonneuse 1,00 Plçistocène 5,00 
................... Gravier 3.95 

Base 22 m. Marnes (bleues). Quatern.  10,35 

Annales de la Socii.té gbdogique  d u  ,Vord, T .  xLrr. 12. 
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Alt. 26m. Terre végétale ............ 2,30 Holocène 7.07 
Sable ..................... 3,70 
Tourbe ................... 1,07 

Base 19 m. PlCistocene 0,00 

Quatorn. 7,00 

15" Forage à la station de Trith-St-Léger : 
Terre végétale ............ 1,20 Holocène 2,00 
Sable bleuâtre g ras  ....... 0,80 
Gravier ................... 5,10 Pleistocène 5,10 
Uièves. - 

Quatern. 7,10 
L)ans ce sondage il n 'y  a pars de tourbe, l e  sable pourrait 

être pleistocène. 

Sondages de la Vullée de L'Escaut 
en aval d e  Valenciennes 

1" Fosse Ecluse (48), sur la rive droite de l'Escaut . 
.................... Alt. 23 m. Limon 2,09 Holocène 3.20 

Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,19 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,19 Pleistocéne 3.90 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,68 - 

R a s e  16 m.  Marne. Quatern. 7,10 

2" Sondage du Rloulinet (215), à St-Roch, Valeucieniies. 
. . . . . . . . .  Alt. 24 m. Terre  labourable 0.60 Holocène 8'4, 

Tuf argileux . . . . . . . . . . . . . .  1,49 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,39 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3.58 Pleistocene 3.58 

Base 1 6  m. Ciel de marne. - 
Quatern. 8,08  

Le tuf argileux holocène doit probablerrierit être joint 

3" Sondage du Merlicans (144) à Anzin, contre 17Esc;iut 
non loin de la limite de Eruay : 
Alt. 25 m. Terre labourable .......... 1,00 Holocène 2,40 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Turc g ras  1,40 
Sable boulant . . . . . . . . . . . . .  3.70 P le i s toche  7,60 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3.90 - 

Base 15 m. Tuffeau tertiaire. Quatern. 10,OO 
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11 n 'y  a pas de tourbe, ce qui fend incertain la limite 
de l'holocène et du pleistocène. Le turc, gr& doit 6tre le 
tuf argileux du Rloulinet. 

1" Sondages du Marais des Carrelets Pol), à Eruay : 

Pi.enzier sondage : 
Alt. 20 m. Te r re  végétale e t  argile jaune 1.00 Holocène 2.30 

Sable coquiller tourbeux. .  . 1.30 
Sable gr isâ t re  e t  b lanchat re  2,50 Pléistocène 5.10 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.60 -. 

Qiiatern. 7.40 

Ilf~uxzème s o n d r ~ y e  : 
Ter re  végétale e t  argile jaune 2,00 Holocène 2,OU 
Sable mouvant b leuât re .  ... 3,50 Pleistocëne 7,30 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . .  3,80 - 

Base : Argile sableuse gr ise  ou verdâ- 
t r e  10 à 12 m. Quatern.  9,30 

Argile plastique noi râ t re  1 m .  70. 
Ciel de marne.  

Rien n'indique l'âge de l'argile sablonneuse ct de l'ar- 
gile plastique situées entre le gravier et le rie1 de manie, 
mais leur présence avec cette épaisseur dans le quater- 
riaire serait uri lait si exceptionnel que je p ~ é l k !  les 
ranger dans le tertiaire cornme une couche inf6rieiii.e d u  
lmdénien analogue à l'argile de Louvil. 

La tourbe n'existe pas, mais dans le premier sondagre 
on rencontre un sable coquiller tourlieux qui doit rn tenir 
la place. 

5" Sondage (204), à Saint-Saulve, sur la rive droite i.u 
confiucnt du Vieil-Escaut et de l'Escaut navigable : 
Alt. 24 ni.Argile jaune . . . . . . . . . . . . . .  2,00 Holccène 5,97 

Sable argileux blenfitre. . . .  1,20 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  2,20 
Gravier mêlé de sable et de 

tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,57 
Gravier de silex tuberculeux 3,20 Pleistockne 3,30 

Base 16 m. Argile sableuse bleuâtre 
avec l i ts  de  gravier : 9 m. Quatern.  9,27 

J e  crois l'argile sableuse inférieure tertiaire, les silex 
y seraient contenus cornnie dans l'argile à silex, s'ils ne 
sont pas le r h l t a t  d 'un retornbage. Le gravier A silex 
tuberculeux serait pleistocène. Quant aux couclies qui le 
surrriontent elles sont probablement toutes holocènes, le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



gravier niêlé de tourbe étaiit le r6sultat (lu l-einriniciilciiL 
ue la couclie tourbeuse. 

Alt. 22 m. Terre  argileuse . . . . . . . . . . . .  3,88 IIolocéne 3,88 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  1,33 PleisLocène 4,15 
Gra i i e r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,82 - 

IIase 15 m. Sable tert iaire.  Quatern.  8,03 

7" Soiidqe Iioriicz ( : M O ) ,  à St-Saulvc, s u r  le ho id  (le 
la v a l l k  : 
Alt. 24 m. Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,74 Iioloeène 0,74 

Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,20 Plcisrocène 3,451 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . .  2,25 

Base 20 ni. Craie. Q m t r r n .  4.19 

A l t . 2 1 m .  Terre  labourable . . . . . . . . . .  1,19 Holocène 2,98 
. . . . . . . . . . . .  Turc  argileux 1,4Q 

Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,313 
Turc  sableux . . . . . . . . . . . . .  1.49 l'ieistrlct?ne 4,98 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,49 - 

Base 13 m. Ciel de marne.  Quatern.  7,96 

fait siir le bord (III riiarnis (le la r i re  gaiiclie : 

Alt. 22 ni. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,93 Holocene 2,93 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  3,57 PleisLocB~ie 4,82 
Gr&\ ier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3.2'5 - 

h s e  14 m. Sable noir  tert iaire.  Quatern.  9,75 

Il" Fosse Thiers à I h u a y  (56) : 
. . . . . . . . . . . . . .  Alt. 23 ni. Argile jaune 1,40 IIolocène 2,50 

Argile brune sableuse . . . . .  0,70 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tourbe 0,411 

Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  1 ,90  I ' l e i sudxe  4,90 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,00 

Base 1 3  m. 5 Argile verte tert iaire ? Quatern.  7,40 

12" Soiitlîig~ (111 h i i c  (111 Uiir, à f%i.iii~y (219), sitiiS s u r  
le bord cic la vallEe : 

Alt. 27 m. Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,69 Holocène 1,69 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,68 plcistocene 2,68 

.- 
Base 23 m. Sable tertiaire. Quatern.  4,:7 
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1.7" Sondage (220); à l:ruau, à u n  riivc;ii-i plus Clevil 
quc le précédent : 

Alt. 32 m. Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.95 Htd[icène 1,35 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gravier. 2,60 I'leistocene '> 60 

Base 27 m Sable tert iaire.  - .- 
Qiialern. 1,55 

11 se pourrait que lc liiiiori de ces d e u s  drriiicl-.i wiitla- 

grs fu t  plcistocène. 

1-1" Sondigc  de l ' E s p h n c c ,  à Escmtpont  (20;>), entre 
le Vieil-Escaut rt le rcdrrsscnicnt du flruvc. 

. . . . . . . . . . . . . .  Alt. 22 m. Argile jaune 1,2.i Holocéne 2.5.5 
Sable argileiix b leuât re . .  . .  0.76 
Tombe  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,55 
Sable argileux gras  . . . . . . .  0.67 PlrislocAne ,5.'1'l 

. . . . . . . . . . . .  Sable mouvant 2,03 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gravier. 3,20 

Base 1 4  m .  Sable tert iaire.  Quatern.  8,45 

Ait. 22m.  Argile jaune . . . . . . . . . . . . . .  1,25 Holricène 7 , 2 5  
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,25 Pleistocèrie 6.75 
Gravier sablonneux. . . . . . . .  2,5O - - 

Base 1 4  m. Ciel de marne .  Quatern.  7,30 

lFo Sondage d u  liane de sable, à Escautporit (207) : 

Alt. 22 m. Argile jaune . . . . . . . . . . . . . .  1,03 Holocène 1,03 
. . .  Sable jaune ou bleuâtre.  6,50 Plc,istociSnc 7,80 

Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,30 
Argile compacte no i r e . .  . . . .  0.20 

Base 13 m. Ciel de marne.  Quatern.  8,83 

(Su 'est-ce que l'argile compacte noiw située sous le  grü- 
vier 7 Esi-elle plcistocèrie ? Est-elle tel-tiaire Sa faible 
6paisseur e n p g e  à n e  pas s'arrêter sur le prohleme. 

17" Soiidaye (211), à Fresnes, dans l a  v d l k  de  l 'Escaut 
près du redresscnieut : 

Alt. 20 ni. Argile jaune . . . . . . . . . . . . . .  0,90 EIrilaci?rie 4,50 
Argile sableuse g r i s e . .  . . . .  1,10 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.50 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Sable gr is  1.00 Pleist%:e~ie 4,On 
Gravier (sable et  s i lex) .  . . .  3,00 - 

Base 11 m. 5. Argile sableuse bleuâtre. Quatern.  8,50 
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18" Sondage (210) d u  Xarais dc Fresnes : 

Alt. 19 m. Argile sableuse e t  tourbeuse 0.50 Holocëiie 4,50 
Sable coquiller b l anc . .  . . . .  3,50 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50 
Sable gr is  . . . . . . . . . . . . . . .  1,110 p l~ i s tocbne  3,55 
Gravier mêle de sab le . .  . . .  2 . 0 j  - 

Base 11 rn.  Argile sableuse bleuâtre.  Quatern. S,05 

19. Sondage (209)' dans le Marais de Fresnes : 

Alt. 21 in. A r g i l e j a u n e  . . . . . . . . . . . . . .  9,SO Holocéne 2,30 
Sable coquiller blanc . . . . . .  1.00 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,SO 
Sable bleuatre . . . . . . . . . .  1 .  0,IO Pleistocène 5,:O 

. . . . . . . .  Sable avec gravier 1 ,30  
... Sable fin t rès  consistant.  1,10 

Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,40 -- 
Base 13 m. Argile sableuse bleue. Quatern.  7,50 

Dans ces trois derniers sontlag~nï, il r; a entre le gravier 
et le ciel de riiarnc de l'argile sü1)lonneuse bleuâtre Epaissc 
de 4 à 6 m., qui paraît être la base du tuffeau. 

20" Sondage des 3 I'eupliers, à Escautpont (208), c o n  
t r e  l'ancien lit de l 'Escaut : 

Alt. ? Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,85 Holocène 1,65 
Sable et  g rav ie r . .  . . . . . . . .  15,90 Pleistoc. l5,90 - 

Q u a t ~ r n .  17,75 
I l  n 'y  a pas lieu de tenir grand compte de cette coupe 

dont les résultats sont incomplets et douteux. 

21" Fosse de La  Grange ( M ) ,  à Raisniw, creusée sur le 
Lord de la vallFe; il n 'y  a plus d'holocène. 
Alt. 36 m. Sable argileux. . . . . . . . . . . . .  2,55 P l e i s t o c h e  2,90 

Sable mouvant  . . . . . . . . . . . .  0.90 
Sable graveleux . . . . . . . . . . .  0,35 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,10 

Base 32 m. Sable tert iaire.  

22" Sondage des Allures (167) à Fresries, est situé aussi 
en dehors de la vallée de l 'Escaut sur la  ive gauche. La 
coupe n'indique pas d'holocène. 

Alt. 24 m. Sable gr is  . . . . . . . . . . . . . . . .  1,63 Pléistocène 3.25 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,62 

Base 21 m. 
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23" Sondage de la Chaqse (1 68). La position de ce son- 
dage est inronnue. Le registre d'Anzin dit : le long de la 
chasse des marais, vis-à-vis l a  prairie de M. le marqnis 
Désandrouin. Il a traversé 10 m. de terrain quaternaire, 
dont pas de tourbe et u n  tuf indéterminable. 

24" Fosse Cuvinot, à Onnaing (57). La coupe de la fosse 
déninntre l'extension de l'Escaut jusque près dlOniiaing 
2 l'époque pleistocène. 
Alt.. 23 m. Argile toiirbeuse . . . . . . . . . .  1,00 Holoche  .1,00 

Sable verdâtre gras. . . . . . .  1,70 Pleistocène 5,75 
Sable noir . . . . . . . . . . . . . . . .  0.40 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,65 - 

Base 14 m.  Sable tertiaire. , Quatern. 6,75 

25" Sondage de la Cachette (232), à Vicq : 

Alt. 22 m. Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,38 Pleistocène 4,76 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,38 

Base 17 m. Sable tertiaire. 

Le sondage (21 Ti), de la Fontaine-à-Pourciaux n 'indique 
plus de pleist,orkne, niais du gravier coulant. 

26" Fosse Soult no  1, à Fresnes : 

Alt. 21 m. Terre  végétale . . . . . . . . . . . . .  1,40 Holocène 1.10 
Sable mouvant ............ 4,30 Pleistocène 5,75 

................... Gravier. 1,45 - 
Base 14 m. Craie. Quatern. 7,15 

27" Fosse Soult no  2, à Fresnes : 
Alt. 20 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 Holocène 1,00 

Sable ..................... 1,50 Pleis toche 4,95 
Sable mouvant ............ 3,45 

Base 15 m. Craie. 

Il n'est pas question de graviei. dans cette coupe. 

A Condé. 1'Esraut qui roulait depuis Valeneimncs de 
I'E. S. E à l'O. N O., prend une direction à angle droit 
du S. O. à N. E Il contourne au S. et  à 1'E. le p l a t ~ a u  dc 
Pi.c=mes Peut-être l'a#-il recquvert à 1 '6poque plr is tot~èn~,  
car on trouve par  place de petits silex à la surface d u  
sable tertiaire. Ces silex sont recouverts d'un peu de 
sable, qui serait ainsi pléistocène ou même holocène. Potier 
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qui, dans la carte géologique a donni: la plus grande partie 
d u  plateau de Fresnes comme pléistocène, a probable- 
ment confondu le conglomérat à silex tertiaire avec le di- 
luviurn. C'est d'autant moins étonnant que les sondages 
Ics ont corifondus aussi sous le nom de gravier. 

Si l 'on peut considérer cornme tertiaire les sables qui 
couvrmt le plateau de Fresnes, ils sont recouverts sur  les 
pentes de la vaIlLe par  le pléistocène. 

28" V'ossc, Bonne-Part (60) : 

A l t .  25 m. Sable argileux et terre végë- 
tale ..................... 1.40 Pleistocéne 4,00 

. . . .  Sable gris avec gravier 1,20 
Sable rouge ni&lé de gravier 1,40 

Rase 21 m. Sable vert tertiaire. 

La  position du gravier au-dessus du sable vcrt tertiaire 
indique qu'il est quaternaire. 

29" Sondage des Deux-Xoulins (66), snr Fresnes : 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Alt. 27 m. Sable gris 1,49 Plclstocéne 2,98 
................... Gravier 1.49 

Base 24 m. Sable tertiaire. 

Le sondage a été fait  dans u n  pal6ocreux; la craie y 
est recouverte par 43 m. de sable tertiaire. Il est évident 
que ce sable inférieur au  gravier ne peut pas être quater- 
naire. 

30" JJü ville de Condé est construite en partie sur les 
alluvions modernes tourbeuses, en partie sur une sorte de 
diluviur~l fo imé de fragments de marnes et de silex cassés. 

a Tle forage de l'Usine à Gaz a .  traversé 10 m. de sable 
jaiine, pilis 2 rn. dc, gravier dit Heu, probablement vert 
quand il est humide. En-dessous, on a trouvé la marne 
turonienne. 

31" Fosse de Vieux-Condé (81) : 
La fosse de Vieux-Condê est située entre le fond et la 

rivière, c'est-à-dire en plein lit, après le coude que fait 
Io fleuve en se dirigeant vers le nord. Elle présente un? 
épaisseur tout à fait  exceptionnelle du diluvium. 
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. . . . . . . . . . . .  Alt. 20111. Argile tendre  1,65 H o l o c h e  2.25 
Argile tourbeuse . . . . . . . . . .  0,60 
Argile mClang6e de sable . .  . 0,70 E'leistoc. 10S2 
Sable ..................... 3,05 
Sable mélangé de gravier .  . .  0,47 
Gravier avec sable . .  . . . . . . .  0,15 
Sable ..................... 0,47 
Gravier .................. 1,76 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,10 
Gravier. .................. 0,62 
Sable ver t  e t  solide. .  . . . . . .  0,20 
Gravier. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,92 

Base 7 m. Marnes dites bleues. Quatern. 12,77 

Il se pourrait que les deux dernières coiiclies a t t r i t iu ik  
au pléistocène, fussent tertiaires (conglo~iiêrat à silex et 
sable landenien). S'il en était ainsi, la base du fleuve i 
l'époque pléistocène eût été à l 'altitude 10. 

32" Fosse du Sartiau sur Odorilctz, est située à 1.500 m. 
dc la précédente. 
Alt. 20 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,80 Holocène 3,80 

Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  1,20 Pleistocène 1,70 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.50 - 

Base 1 4  m. Craie à silex. Quatern.  5,50 

33" Sorldaye du Loiig l1erii.y ( l G O ) ,  S 550 111. au ~ i o r d  
de la Passe du Saitiau et à 1 2  ni. de distance de la ri, 
vière actuelle. 
-4lt. 20 m. Ter re  végétale . . . . . . . . . . . .  3,00 Holocènc 5,00 

Banc de sable . . . . . . . . . . . .  0,5(1 
Tourbe  .................... l,50 
Gravier e t  silex. . . . . . . . . . . .  5,00 pleistocène 5,oo 

Base 10  m. Marne. - 
Quatern. 10,OO 

On a supposé que la couche ~iiarquke -gravier. et silex 
Gtuit le diluviurii, mais il se pourrait que-ce fut le conglo- 
mérat à silcx. 

34" Fosse Amaury (82) : 
Alt. 20 m. Argile ...................... 2,60 Holocène 2,60 

Sable. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,2& Pleistocène 8,40 
Çravier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,20 

Base 9 m. Craie à silex. _ Quatern. l l , M  
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Tic gravier de la fosse Amaury donne lieu à la même 
rcinarque que celui de Longs Henry, 

35" Sondage (198), sur Odometz, fait p r k .  d'Arriauiy, 
contre l'Escaut, à 50 m. du courant du Hainaut : 
Alt. 20 m. Argile .................... 4,00 Holocène 6,20 

Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,20 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,30 Pleistocène 4,10 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,80 

Base 9,7 m. Marnes à T. OraciTis. Quatern. 10,30 

36" Fosse Taffin sur I3ruille ( l 90 ) ,  rivc gauche dc 
1 'Escaut : 
Alt. 2 1  m. Argile .................... 2,60 Holocène 3,40 

Tuf ....................... 0.80 
Sable ..................... 33.5 Pleistocène 6,50 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,15 - 

Base 11 m. Craie à silex. Quatern. 9,90 

37" Sondage (461), à Bruille, dans un méaiidrc de 
l'Escaut : 

Alt. 18 m. Terre végétale et  l imon.. . .  1,83 Holocène 6,53 
. . . . . . . . . . . . . . . .  Sable vert 2,60 

. . . . . . . . . .  Argile et t.oiirbe 2,10 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  1,12  Pleistocène 3,75 

. . . . .  Gravier mêlé de-sable. 2,63 - 
Base 8 m. Craie à silex. Quatern. 10,28 

38" Sondage (458), sur Bruille : 
Alt. 1 6  m. Terre végétale . . . . . . . . . . . .  3-50 Holocène 3,50 

Sables mouvants . . . . . . . . . .  3,00 Pleistocène 5.80 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,80 - 

Base 7 m. Craie à silex. Quatern. 9,30 

39" Soiidage (476), sur Château-l'Abbaye : 
Alt. 17 m. Terre végétale . . . . . . . . . . . .  0,85 Holoche 4.90 

Argile bleue . . . . . . . . . . . . . .  2,75 
~ o b r b c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,30 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  3,77 I'lristocène 5,10 
Marnes et graviers . . . . . . . .  1,33 - 

... . . .  nase 7 m.Sable vert tertiaire..  0,50 Quatern. 10.00 
w 6 m. 50 Marne. 

L'argile bleue supErieurc à la tourbe est a mentionner, 
mais ii faut remarquer que le copiste du livre d'Anzin a 
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(ci-it toui-tia au lieu de tourbe . Les sablcs verts inf6rieiii.s 
;iu gravirr sont-ils tertiaires ou quaternairrs ? 

40" Sondage (475). sur Château-l'Abbaye : 
Alt . 17 m . Terre végétale . . . . . . . . . . . .  250 . Holocène 2. 50 

Sable bleu gras . . . . . . . . . . .  5. 1 3 0 5  Pleistocène 7. 
Sable et gravier . . . . . . . . . .  1. 92 - 

Base 7m.45 Craie et  Cornus . Qiiatern . 9. 55 

41" Sondage (486). sur Flincs : 
Alt . 18 m . Terre végétale . . . . . . . . . . . . .  2. 00 Holocène 2, 10 

Argile noire tourbeuse . . . . .  0. 10 
Sable mouvant ............ 4. 90 Pleistoc6ne 920 
Sable noir . . . . . . . . . . . . . . . .  1.00 
Gravier avec sable . . . . . . . .  3. 30 

Base 7 m . Marnc turonienne . Quatern . 11. 30 

42" Sondage (474). sur Château-l'Abbaye : 

Alt . l 8 m  . Terre végétale . . . . . . . . . . . .  2. 00 
Sable mouvant et gravier . . 10. 00 Quatern . 1 2 .  00 

Base 6 m . Marne turonienne . 
43" Sondage (477). sur Château-1'Ahhaye : 

.... Alt . 17 m . Terre végétale et argile 1. 83 Holocène 653 
Sable vert . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 60 
Argile tuurbeuse et tourbe . .  2. 10 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  1. 1 2 7 5  Pleistocène 3. 
Gravier et sable . . . . . . . . . .  2. 63 

Base 7 m . Craie à silex . Quatern . 10.28 

44" Sondage (479). sur Flines : 
. . . .  . . Alt 16 m Terre' végétale et autres 4. 0 0 0 0  Holocène 5. 

Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 00 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  3. 0 0 0 0  Pleistocène 5. 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2. 00 

Base 6 m . Craie silex et  cornus . Quatern . 1 0 .  00 

45" Sondage (478)) sur  Château-1'Abhape : 

Alt . 16 m . Terre vegétale . . . . . . . . . . . .  1. 5 0 6 0  Holocène 1. 
Sable vert . . . . . . . . . . . . . . . .  1. 50 PleistocEne 8. 51) 
Sable mouvant . . . . . . . . . . . .  1. 50 
Sable gr is  . . . . . . . . . . . . . . . .  0. 50 
Sable vert ................ 1. 00 
Gravier . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4. 00 

Base 6 m . Marne . Quatern . 10. 00 
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S'il n 'y avait que ectte coupe isolée, je miigcrai sul~lc 
ct gravier dans l'assise tertiaire, iiiais sa positivil c1;lns la 
va11Ee dc l'Escaut, et sa pix)siriiité des autres coupes mc 
la f a i t  considérer coiiinie quaternaire. 

Lc coude à angle droit que !ait l'Ësciaut à Coiidé a dîi 
préoccuper les géogi.aplies, et par  suite les géologues qiii 
s'occupent de gkogixphie. J1 a paru être l'rffet d'un. 
capture. 

31. J .  Cornet dit que l'idée de la c,apfiire à Clniid6 de , 
1 'Escaut de T'alencimnes par  un affluélit de l'Escaut. 
d 'nudcnardc, lui a été sugg6ri.c par  RI .  Raoul Bl;iii~liard, 
l'auteur du beau livre sur l n  ghgixpliie de la E'1;iildic 
M. J .  Cornet ajoute que l 'Escaut, 2 partir  de Condi:, 

a pu autrefois continuci. à couler vers le S. S. E. et aller 
rejoindre la 1)entlre à Ath. Le tracé du ruisseau tic Macioii 
à travers les colliiics gr6seuscs de Blatoii FI. 1;i ligne par 
laq~ielle or1 a fait passer le cailal de 13latoii à Ath, repr.6- 
scnleraicril. son ancien cours (1). 

J ' a i  criteridu dire aussi, probal~leriierit par corruption 
de  1'hyj)otlièsc de Illarichard et de (hi-net, qur primitivc- 
inent 1 'Kscaut erripruritait l n  vallée de la 1 Iiiine jusqu'à 
C-F qu'il trouvât moyen eiiïuite d'aller rcjoiiidre la Dendre. 

' I l  est bon d 'esaniincr cc que 11:s sondages nous appren- 
nent au sujet de cette hypoth6se, car lc g6ologue strati- 
graphe dcniande à observer des traces positives (311 passage 
des cours d'eau. 11 n'ignore pas que la géologie d'une 
rivière est une.histoirc cornparable à celle d 'un pcuplc, et 
qu'elle a comme rcllc-ci des débuts obsrurJq, une période 
fabuleuse, où l'jiiiagiriation peut avoir autant dc part  
que la réalité. 

Exaniinons donc Ics traces qu'a pu laiwcr l 'Escaut dans 
les deux hypothèses et coninicricoris par 1 ; ~  secoride, ceIle 
qui fai t  p:issei 1'T;'israut par la vallée de la 11 :rine. ' 

II faut d'abord i.t;tl)lir quel est lc cours dr 1;i rivi5i.c 
Haine. 11 a Et6 tellement défiguré par les canqux et les 
fossés dc dessèchement qu'il est aujourd'hui méconnais- 
sable, surtout vers sa jonction avec l'Escaut. 
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La llaine vient de Mons-en-llninaut. Elle passe à Jem- 
iiiappes, St-Luislaiii, Euussu et sc rfiuiiit a u  caiial de -Vloris 
à Condé en J'üce de la jonction di: ce caiisl avcc celui de 
hloiis à .\iltuinp. .\lais sot1 iiiicicn lit cst indiqué par le 
tlialwcg iiii't'iicur à la cote 20. (:et aiicieii cours se déta- 
clic du caiial au l'ont Cocu, va passer au N. de la ferme 
de Sentis, ii I'aiicieii pont de la Motelctte, et près de la 
i'eriile Lâtillon. 

La rivière servait de limite d'abord aux territoires 
ci'llensies et de 13eriiissait, puis à la France et  2 la Eelgi- 
que, jusqu'à la Jlaisoii brûlée. Elle se dirigeait ensuite 
sur la Canarderie e t  sur Condé en faisant la limite de 
81-Aubert et de Colidé. A peu de distance de la Canarde- 
rie, elle recevait l'llogiieau qui vient de Crespin. Elle 
pénétrait dans Condé à peu près à l'emplaceinent du 
canal actuel, et le cunflueiit avec l'Escaut (itait dans la 
iurtificatioii de la partie sud de la ville. 

Qiielques sondages ont éti. faits dans la partie belge de 
la vallée de la Haisne. Jh ont été port& par 31. J. Cornet 
sur la carte gCologique de Belgique. 

Les alluvioiis holocEiics de la vallée sont des limons 
sableux et tourbeux, peu épais; les dépôts pléistocène se 
rapporteiit tous au q .  3 ni. ainsi caractérisé: linion sableux 
passant a u  sable pur. 

Sulle par t  daiis la vallée de la Ilailie, entre St-Guislaili 
et la ïroiltière, on lie sigiiale de cailloux et de silex. Cela 
n'a rieri ci'étullriant si ces ülluviorls vieilnent de la Haine. 
Nais ce serait plus extraordinaire de la part de l'Escaut 
qui jusqu'à Coridé a roulé un diluviurri de cailloux de 
silex. 

Il n'en est plus de niêrrie sur le territoire français. Voici, 
ce que nous apprennent les sondages aux environs de 
Condé : 

1" Sondage dc la Canarderie (2G6) ,  sur Condé-Macou, 
parcelle 215, fait en l'aimée 1906 : 
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Ait. 2U m. Te r r e  végétale ............ 0.30 H o l o c h e  3,00 
Argi le  .................... 1,60 
Tourbe  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,10 
Sable  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,50 Pleistocène 6,00 
Sable e t  g ravier  . . . . . . . . . .  1,50 - 

Base 11 m. Sable  landénien.  Quatern.  9.00 

2" Sondage (173), à la Canarderie, à 800 m. à l'O. S. O. 
Ùu précédent, sur  St-Aybert : 

Alt.'Pl m. Argile gr i se  . . . . . . . . . . . . . .  1,60 IIolocène 1.60 
Sable  mouvant  . . . . . . . . . . . .  6,70 Pleistocéne 7,80 

. Sable mêlé d e  g r a v i e r . .  .... 1,10 - 
Base Il m. Sable landénien.  Quatern.  9.40 

3"'Sondage Ecluse (225), sur Thivencelles : 

Alt. P U  m. Te r r e  végétale . . . . . . . . . . . .  1,OD Holocène 1,00 
Sable  mouvant  . . . . . . . . . . . .  9,50 Pleistoc. 11,60 
Gravier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,10 - 

n a s e  7m.40 Tuf  no i r  landenien.  Quatern .  12,60 

Le gravier est bien manifeste dans ces sondages, niais 
on est 12 dans le delta de 1'Hogncau et de l'Honelle, qui 
tous deux, surtout l'Honelle, ont travers6 des terrains de 
craie et  orit un  irriportuit diluviu~ri de silex. Ce delta 
.s'éteridait large~rient sur la rive gauche de 1'EIonniau. 
Ori signale le diluvium au sondage 226, et aux diverses 
Sussw de Thivencellcs. 

a 
4" Soridage (226) du Marais : 

Bl t .  18 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,00 Holocène 1.00 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,64 I'leistocëne 8,34 
Gravier  2,70 - ................... 

Base 9 m. Cra ie  à si lex ? Quatern.  9.34 

:1" Fosse Saint-l'ierre nu  1 (85) : 

Alt. 22 m. Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,80 Holocène 1,60 
Tourbe  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  U,SO 
Sable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6,15 Pleistocène 8,15 
Gravier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2.00 

Base  1 2  m. Sable  vert. Qiiatern. 9,75 

6" Fosse Saint-Pierre no 2 : 

Alt. 22 m. T e r r e  végétale . . . . . . . . . . . .  2,30 Holocène 2,36 
Sable  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,40 Pleistoc. 10,70 
Gravier .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5,30 

Base 9 m. Marne.  Quatern.  13,00 
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Alt. 19 m. Argi le  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,20 Holocène 4,00 
T o u r b e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,80 
Sable  e t  g rav ie r  . . . . . . . . . .  9,00 Pleistocène 9,00 

Base 6 m. Marne.  
Qualern .  13,OO 

8 O  Fosse Ledoux (S4) : 
Alt. 21 m. T e r r e  végétale . . . . . . . . . . . .  1.00 Holocène 1,OO 

Sable boulan t  . . . . . . . . . . . .  5,00 Pleistocène 5,30 
. . . . . . . . . . . .  Cail loux roulés 0,30 

Base 14m.7 Sable  n o i r  compact. Quatern.  ' 6,30 

La faible épaisseur d u  quaternaire et particulièrcmciii 
du diluvium à ccttc fosse, indique que son crriplacenient 
était un peu en dehors du courant. 

go Sondage (223) de Condé : 

Alt. 20 m. Argile  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,30 Holocène 2 3 0  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sable  7,50 Pleistocène 8,70 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gravier .  1,20 
Base 9 m. Marne.  Quatern.  11,20 

10" Sondage ('224) Desanibois : 
Alt. 20 m. Argile  .................... 0,50 Holocène 0,50 

Sable  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7,00 I'leistocène 7,513 
Gravier .  .................. 0.50 

Base 12 m. Marne .  Quatern .  8.00 

Ces derniers sondages sont la trace d 'une cornniunica- 
ticin directe entre 1'Honniau et l ' r c a u t  à Cond6, p i r  une 
v o i ~  autre que celle de la Haine inféricure. L'llonniau 
avait peut-être deux branches, celle de l'est, repr6sent6e 
par le bras qui va à la. Canarderie; celle de l'ourst, qui 
Le rendait à Condé et qui avait encore assez d'importance, 
il y a quelques siècles, pour servir de limite aux coriiiiiu- 
lies de Thivencelles et de Condé. 

I l  y a lieu .maintenant de passer à l'examen de l'hy- 
i~otlièse qul fait suivre à 1 'Escaut la direction du ruisseau 
de AIacou pour se rendre à la Dendre. 

Ide ruisseau de Blacou est trop peu important pour être 
1iiarqu6 sur  la carte d7Etat-Jfajor. C'est un fossé de 
tiwsèeliement d 'un rnarais situé sur l a  pente de la colline 
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de Bonsecours vers la IIaine. Il n'y a donc pas vallée, 
au moins près de Condé, puisqu'il n'y a d'élévation que 
du côté droit; à gauche le sol s'étend horizoritalenient 
vers la Haine. 

Lc iiiarais de llacou est Lorirlii par ai'fleuieirieiit des 

Chahut1 (la-Tour est sur le bord du niarais. La c.)upe gdo- 
logique doniik par les  Mines d'diîziii porl e : 
Alt. 23  III. Sable argileux . . . . . . . . . . . .  1,UO 

Sable roux . . . . . . . . . . . . . . . .  1.00 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gravier. 0,15 

Sable fin landénien. 

1) 'après cette coupe, 11 y aurait un léger gravic'r, ce qui 
n'a rien d'ktonnant, car tout autour de la ïosse or1 xcii- 
contre la craie à silex et le conglorrlErat à silex. Le gravicr 
est si peu iriiportaiit que hl. Barrois ne l'a pas signalé 
dans la couyc yu 'il donne de la fossc (1). 

Plus loin, lc solidage 262 a été fait en 1892 près à u  
chemin des ~loul i~ieaux.  Il donne la coupe suivante : 
Ali. 19 m. Ter re  5égétale ............ 0.80 

Sable verdât re  ............ 0,30 
Sable mouvant  ............ 2,30 
Silex ..................... 0.15 
Sable. 

J 'ai  jugé que tous ces sablrs, malgré les silex qu'ils 
contiennent, sont landéniens; du reste, la coupe est assez 
extraordiriaire pour les couclies iniérieures. 

Plus au N. se trouve l'ancienne fosse du bois Le ltoy 
(171), où l'on a rencontré : 

Sable ..................... 2,00 
Gravier ................... 2,00 
Marnes blanches. 

O11 a le choix entre deux hypothèses : Mettre le sable 
dans le landénien et assimiler le gravier au conglomérat 
à silex, ou les considérer l'un et l 'autre conirrie pléisto- 
cènes; du reste, la position de la îosse est pour le rnomeiit 
assez incertaine. 

- 

(1) Bull. Sc. A. et litt. d u  Département du  Nord,  VI, p. 82, 1874. 
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A la Cigogne, sur la route qui descend vers la Belgique, 
en voit le conglomérat à silex dans les silos de betteraves. 

Au Xoulin à eau on trouve la marne à silex opaque 
(fortes toises des géologues belges). Près de là, le long 
d 'un fossé, on a fait, pour avoir de l'eau, un puits dans 
la niarne. L'eau est à 3 m. Au-dessus de la rilaime on ne 
voit que de la terre sableuse noire ou terre de rilarais. 

Ainsi en rernontant le ruisseau de Macou jusqu'à la 
frontière, on ne constate pas de diipôts iniportarits que 
l'on puisse attribuer à l'ancien Escaut. 

011 pourra m'objecter peut-être que la rivière qui pas- 
sait à Macou était un Escaut très ancien, antérieur à 
celui qui a déposé les sédiments que j'ai signalés entre 
\'alenciennes et Condé, d 'un Escaut fabuleux pour nie 
servir de  l'expression que j 'ai employ@e plus haut. 

J'avoue du reste que je n 'ai  pas donné de preuves 
certaines de l'âge plEistocèti<: du diluvium de Valen- 
ciennes. 

L n  Lys e t  ses compagnes 

(El lude sut- ln. Lys e t  les r iv ières  q u i  y n f f l u e n t ,  avec  les 

w~odifiçrrtions q u ' o n  a fait subir à l e u r  c o ~ c r s  d a n s  

L'intérêt des  populations) 

par  J. Gosselet (1) ( IWén~ozre  pnalhunie) 
(Planche III)  

La Lys et les rivières qui y affluent sur la rive droite 
prennent leurs sources dans lm Marnes crayeuses (marnes 
à Tercbrn. lul ina gvr~cilis et Dieves), au sud de l'axe oro- 
graphique de l'Artois. Elles traversent cet axe et recueil- 
lent dans leur parcours les eaux qci  proviennent de la 
nappe infErieure de la craie. Mais ces eaux sont peu abori- 
dantes var. les couches, et par eorisSquerit la nappe aqui- 

(1) Mémoire déposé au Secrétariat de la Société, le 20 no- 
vembre 1915. 

Annale8 de la Société giologique du Nord. T. XLVI. 13. 
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fère, sont inclinées vers l'extérieur de l'axe, c'est-&-ciire 
vers le sud et vers l'ouest. Les vallées sont étroites et 
fort ericaisskes; le sous-sol formé de craie est lentement 
1~errnéal)le. I l  en rksulte que l'influence des chiites d 'eau 
niét6orique s'y fait sentir rapidement par uri afflux d 'eau 
nioiilciitané. 

Les affluents de la rive gauche de la Lys, à l'exception 
de la Melde, qui rentre dans l e  cas de la Lys elle-niêrrie, 
prennent leur source à la surface de l'Argile des E'lari- 
drcs, sur un sol imperniéable, où les sources sont frkyueii- 
tes, niais peu irriportanles et tarissent souvent en été. 
Ces cours d'cau ne sont en réalité que des ruisseaux qui 
coulent dans un lit étroit, proïorid de 1 à 2 riiètres, sans 
lit majeur, souvent rriêi~ie sans vallée. 

On admet en général, que le premier dot quaternaire, 
celui qui a façonné la Flandre en balayant les sables qui 
la couvraierit et en ne laissant conme térxioiris que les 
collines telles que eellcs de Cassel, du Mont des Cats, se 
tiiiigeait. du siid vers le nord. 

~ J C S  rivières actuelles de la Flandre, ou les Uecques, se 
uirigent les uncv d u  sud au nord pour aller rejoindre 
l 'Yser, les autres du nord au  sud pour aller à la Lys. 
Elles datent d'une époque postérieure au prcrriier ritvi- 
riernent. C'est probablenient la raison pour laquelle leur 
sillon est si peu marqué. 

A partir d'Aire, la Lys pénètre dans une région base  
que j 'ai appelke PllLir~e de lu Lys (1). Sa largeur atteint 23 
kiloriiètres: de La Ua&e à Bailleul. On dirait une i~rirrie~i- 
se plaine d'alluvion créée par u?li puissant courant dont 
la Lys pliiistocène paraît incapable. C'est une des raisons 
qui porterait à adopter l 'hypothèx de A l .  Briquet, que 
l 'Aa venait primitivenient rejoindre la liys par l a  vallée 
du Kciif-Fossé. Enrorc cet appoint (lu(: l 'on peut 6valuer 
ii peine à un  tiers du débit de la Lys paraît insuffisant 
pour cxpliqucr une si large cavitc. 

(1) A. S.  G. S., t. XI,V, 1920, p. 146-166, pl. III. 
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L a  plaine où coule la Lys à partir  d 'Aire,  et  les por- 
tions inférieures de ses affluents, est formée de liiiion q u i  
peut atteindre jusqu'à 10 m. d'épaisseur. Les géologues, 
depuis hIcugy orit corisidéré ce liinori corrime récent (Iiqlu- 
cène). J e  le crois pleistocèrie, rriais i l  ri 'y a aucurie preuve 
d(i&ive en i'aveur d 'une  opinion plus que d 'une au t re .  
R l a  partie supérieure, s u r  1 à 2 rri., le linion est b r u n  

ou jaune foncé, argileux, assez peu pernikable. 11 passe 
iiit't51-ieureiiient à un  lirriori sableux, plus clair, t r è s  per-  
rriEahle, et qui roritieiit généralerrient des cailloux à sa  
partie iiiférieure. Ce linion sableux est rempli d ' e a u  ; 
niais c'est une eau de niauvaise qualité, car l a  n a p p e  
aquifère est presque stagnante faute d e  pente. D e  plus, 
clle eut en corii~iiunication avec tous les fossés qui  reçoi7 
vent les eaux Cies fermes. Elle sert cependant aux besoins 
d u  iriériage et à l'abreuvenient du bétail. Xais toutes les 
iigglorriérations, toutes les fernies u n  peu importantes, 
6tal)lissent des forages qui vont chercher l 'eau a u x  sables 
lündéniens. 

Ih r i s  cette plairie sans source, les eaux courantes sont 
très rechercliées. Aussi a-t-or1 cr6é de  très ilorribreux <:a- 
iiüux et fossés d'irrigaîiori et or1 a détourrié les rivières 
pour  les faire passer dans les tiarrieaux. 

On a profit6 de la facilité que l 'on  avait de  t rouver  de 
l 'eau en creusant u n  peu le sol pour établir des canaux 
plus larges swvant  au  transport  des rnarrhandises et  des 
&coltes. I I ?  canal de  la Nieppe e t  celui d 'Hazehrauck 
sont très ancieiis. 

Mais les principales dkrivations ont  été faites p o u r  uti-  
liser l 'eau cornme force motrice. Elles remontent à l'épo- 
<lue 01'1 il fallait avoir u n  inouliri dans toutes les places 
fortes coriinie Alire et Saint-Venant;  d 'autres localités 
iniportantes, coinnie Merville, La  Gorg-ue, cherchaient à 
poss6der un  rriouliri. lies rriouliris étaient du  reste une  for- 
tuile pour les seigiieurs, qui prélevaient le droit d e  mou- 
ture. 
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Pour  créer la chute d'eau nécessaire au  moulin, on cap- 
tait une rivière située à u n  niveau plus ou rnoins élevé, 
ou l'on juxtaposait à la rivière u n  canal de dérivation 
dont on maintenait le nivcau par u n  barrage. Il arrivait, 
souvent que le canal de dérivation était la fausse rivière 
sjtuée sur  le bord de la vallée. 

On sait que dans toute vallée u n  peu large, sou~riise à 
des inondations et à un certain colmatage, il s'établit de 
cliaque côté d u  cours principal ou d 'un côté seulement, des 
fausses rivières dont les bords sont en général les poiiits 
les plus bas dc la  vallke. Ces fauüses rivières peuvent être 
transforriiées facilerilent en caliaux de dérivation pous un 
rriouliri. 

On s'étonne souvent de voir deux rivières couler côtgà 
côte dans la riiême vallée, cornirie la Brette et la Ulanclii., 
2. Béthune, le Grand-Noc et la Clarence à Ilobecy. 11 est 
évident que deux rivières différentes ne peuvent pas s'être 
fait chacune u n  lit dans la même vallée. L ' u n  de cc% lits 
<s t  une faiisse rivi2re latérale plus ou moins transforrii6c 
cn canal de dérivation. 

Hi l 'eau est utile et même n6ccssaire à la vie sociale, son 
excès devient u n  fléau. 11 a été dit plus liaut que la LJV 

ct ses alfluents étaient sourriis à des crues considérables 
lors des orages et des fontes de nejge. I l  en résulte des 
Inondations redoutühles. L'eau ne peut pas disparaître 
en l'eniniagasinant daris le sol puisque celui-ci est tou- 
jours saturé. Depuis longtenips on a cherché à rerriédier 
a u  ~na l ,  en cr&.rit des cariaux de dtrivatiori' qui faciliteut 
l'écoulement des rivières, ou qui portci!t leur confluent 
cn aval des grandes aggloiriérütions. 

La Lys prend sa source à Lisboui-g, à l'altitude 111 m. 
vers la partie supérieure des marnes à Zn. lubiafus ou Diè- 
\-es. Elle est doniin& par des collines qui s 'é lèv~nt  à l'alti- 
tude 160. Elle roule d'abord vers le S. O. en suivant la 
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pente di1 sol et la pente stratigrapliiqiic des couches. Si 
clle conservait la mRmc direction elle irait se jeter dans 
la Tarnoise. ,Je m'ktais même figure primitivement, avant 
d'avoir étudii: les lieux ct en me basant sur  la carte 
d1Ktat-Major, qu'elle avait pû emprunter primitivement 
le vallon d'Equirrc. Mais jc considère maintenant que 
c'est là une hypothèse inadmissible. 

La Lys change de direction à Vcrchii~ pour occuper u n  
profond sillon qui coupe du sud au nord l'axc de l'Artois. 

Elle entame la voûte crétacée qui entoure l'axe priniairc 
de l'Artois, puis traverse cet axe primaire de Natringhem 
à Denncbreucq. Là elle traverse la bande triasique qui 
s'applique au nord c8oritrc l'axe prjmaire, puis à Coyecque 
~ e r i t r e  de nouveau sur  le sol (*rétac& 

Elle c+arigc alors de directiori et tourrie vers l 'Est en 
suivant la pente des couches rrétacées qui s'enfonce sous 
Iz Flandre. A Mainetz, elle rencontre le terrain tertiaire 
des environs d'Aire et à Aire elle pénèt,re dans ce que 
l'on peut dRjà appeler la Plaine de la Lys, et que j'ai 
définie plus haut. 

A pal-tir d'Aire la  Tlys est ranaliséc; son rou1-s a 6th 
rectifié5 ses nomhreux mhandrps ont Et6 supprim6s. T~'an- 
cienne rivi6i.e porte encore la nom de Vieille-Lys lor.sque 
son emplacement est encore visible; niais dans bien des 
cas le l i t  primitif est comblé p a r  le glissement des ter- 
rains et il n ' y  passe plus que peu ou point d'eau. Sur  
certains parcours, la vieille Lys sert en quelque sorte de 
contre-forcsi! au  canal, passant tantôt au nord, tantôt au 
taud, par des aqueducs siphons et recevant 1w petits ruis- 
seaux qui arrivaient à la rivière. 

On a quelquefois coriservé des portions d'ancien roiirs 
1:oiir les besoins de la population. Aiiisi, à St-Floiis, la Tqs 
dbrrivait ixri lorig et étroit. rriéandre qui suivait une rue 
(lu village. La partie orientale du méandre qui passe près 
de 176g.lise a été conservée avec une certaine largeur ; 
mais sur l'emplacement de la partie occidentale, an ne 
voit plus que des fossés dans une prairie. 
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L a  vieille Lys  reçoit le Veryuigiieul alors qu'elle se 
trouve sur  la rive nord LIU canal;  elle passe ensuite pa r  
siphon sur  la rive sud. Près de là on a établi la d6cliarge 
de la, ,\lotte-Bodet, qui, au niorrieiit des r iurs ,  décliai.ge les 
eaux du r a i d  dans la vieille Lys, de niaiiière à eriip6cher 
l'inondation de la partie basse de 3Ierville p a r  les eaux 
d u  canal. 

Avant d 'arriver à ;llerville, la T'ieille Lys décrit u:i 
iarge nii.an(1i.e qui l a  porte à Calonne. Iià, elle r q o i t  1c.s 
Caux de la, Clareiice et elle en prend actuellerneiit le noni. 
Elle devient une rivière importante sujette à des 
crues considérablcü. Pour cnipêcher l'inondation de Mer- 
ville on a creusé un canal qui porte les eaux de la Clarence 
en aval de la ville. 

L a  Lys  primitive allait passer au  nioulin de Merville, 
puis longeait la ville cri coularit près de l'&lise. L'au- 
cicri carial niarque ce lit qui date des tiCbuts de l'&poque 
nioderile. 

Il y a actuellement à Verville trois rivières qui pcuvmt  
pré,tcndre a u  t i tre de Tiys. La plus septentrionale est I'an- 
cienne llys carialisée; la seconde est le canal rcctifié qui 
livre passage à la rivière acti~ellc;  la troisième est le canal 
de dérivation qui porte actuellerneiit le noni de Clarence. 

A par t i r  de  Merville, le lit de l'ancienne Lys a été peu 
modifié. 

Jusqu ' à  Aire, la T p  n e  reçoit aucun affluent irnpcir- 
tant .  Elle coiilc entre deux rivières qui lui sont presque 
parallèles, 1'Aa à l'oucst et  a u  nord,  la I~acquct te  à l'est 
et a u  sud. La tlistance yui sspare ces trois cours d'eaii est 
trop faihle pour qu'il puisse s'établir entre eux des ruis- 
seaux importants. 

Cependant, l'espace qui separe la Lys de l ' n a  dans l m  
portions de leurs cours dirigEs vers l 'Est ,  a une  largeur 
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de 8 kilon~Rtres, suffisante pour qu'il ait pu s 'y établir 
quelques petits ruisseaux se rendant à la Lys en suivant 
la pente d u  sol. 

Le plus septentrional, la X e l d e ,  conimcnce à IIcuriii- 
ghem par  plusieurs petites sources permanentes qui soi*- 
tent à la surtacae del'argile tertiaire au  pied sud de la 
colline d'1Iclfault. Elle suit la colline en se dirjgcant 
comme elle vers le sud, toujours arrêtée dans sa nlarchc 
vers l 'Est  par  l'escaiycment d'argile des Flandres. 

A l'est de Quiestède, elle reçoit une petite rivière qut: 
la carte d'J3tat-Jlajor appelle Z'Enubomc. Elle sort à 
Ecques d'uii forage daris la caraie. (:r,?(ie à cet appareil 
elle contient tourjours de l 'eau; mais cri temps d'orage, 
elle sert de deversoir à une assez vaste surrace sur la rive 
droite de 1 'Aa entre les rollines tertiaires d 'Ilelf ault 
et de 'i'héiouanne. 

Lorsque la Melde arrive au canal du Neuf-Fossé, un 
peu au sud de la station de Wittes, un large fossé con- 
duit ses eaux à Aire en suivant le bord occidental du 
canal. .\nciennernent la NeIrle passait en siphon soiis le 
canal; on retrouve dans les champs l w  traces de son ail- 
cien cours sinueux qui va à la Tête d e  Flandre. 11 suit, à 
moins de 100 mètres, le chemin de TSoseghn, traverse ce 
chemin par  un pont puis va, couper la route à u n  endroit 
k r i t  Fiddcbrouck par la carte d'Etat-Xajor, puis se 
dirige au S. E. au pont de Thienncs où il joint la Lys. 

Au lieu dit le Cornet, il g a sur la gauche de la Ncltlc 
un grand niarais qui remonte jusque près de Blaringhern. 
II (1st parcouru sur toute sa longueur par  u n  carial artifi- 
ciel désigné sous le nom de M o 7 ~ v ~ l l e  Melde. On le remplit 
tous les huit jours avec l'eau du canal d'Aire, afin d'ali- 
nienter la coniiiiune de 13lüringhem. C'est un canal où 
l'eau roule d'aval en aniont. Près de la Tête de k'landre, 
il marche parallèlement avec la vieille Melde, mais il est 
à un niveau supérieur. 
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La Lucquette (c'est la Lucque qu'i l  faudrait  peut-Ctre 
dire. Cependant l a  carte de Cassini porte déjà le nom de 
Lacquette) prend sa  source près de Fébvin-Fa1 Sart, sur  la 
glauconie cénomanienne. Elle suit I'escarpenient de la 
craie, de I'ippemont en marchant vers le nord, comme la 
J q s ,  puis conirne cette rivière, elle prend la diiwtion de 
I 'bkt, coulant toujours sur la craie jusqu'à Witternesst. 
dont elle actionne les moulins. b:lle entre alors dans  le ter- 
rain tertiaire et sa vallée s'6largit beaucoup. Elle ron- 
tourrie l a  Ferme Naugré,  le Château St-André. Elle 
est alors dans le grand-marais d 'Llire et son cours naturel  
devient très hypothétique. 

Si on consulte les habitants du  pays, ils répondent que 
la Lacquette va couper la route nationale n o  43 a u  sud 
d 'Aire et pénètre dans la ville à travers l'ancienne forti- 
fication, pour actionner le ~iiouliri. Mais cet,te portion de 
la rivière qui pénètre en ville est &ertairieirierit u n  courant 
artifiriel creusé à travers le lirriorl pleistoc4rie. 11 faut  
chercher ailleurs le cours naturel  de l a  Lacquette. 

L'hypothèse qui nie paraît  la  plus probable est la sui- 
vante:  En par tant  d u  château St-André, la Lacquette déi 
crivait un  coude vers le sud, allait passer scus la route 
nationale n o  43, un peu a u  N. E. d u  kilorri. 5 2  niais ce 
n'est plus qu 'un ruisscau insignifiant que l'on appellc 
Lacque et qui est. la fausse riviere gauche d u  Grand- 
Marais coilvert aujourd'hui pa r  la prairie Le Comte. Cc 
tracé paraît  d 'autant  plus probahlc qu' i l  rorrcsvond aux 
limites des communes d 'Aire et de Lambres, des arron- 
dissements de  St-Orner, d 'Arras  e t  de Béthune. 

La Lacque passe à Lenglet, à Trelzennes, à l a  Roupie, 
traverse le canal e n  siphon et  va joindre la Lys  p r k  
(1 'Houlleron. 

On peut faire urw autre  liypotlièse : L a  IJarquctte, 5 
partir  de SL-Aridr6, poursuivarit son cours vers Aire, ii 
travers' le marais et  rejoignant le Madyck, ruisseau qui 
sort d u  marais voisin. Ce cours d 'eau lraveisait la  route 
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no  43 près d 'Aire ;  mais il n 'ent ra i t  pas CIL ville, car ;1 
iwmmtra i t  l a  colline de lirriori pléistocène qui  porte la ca- 
thédrale. Alors il faisait u n  coude vers le sud en traver- 
sant  le niarais pour aller joiiidre le cours prkcité de la 
Lacque à Ilen glet. 

Mais j 'ai cherché en vain l'eiriplaeemerit de ce murs  
d 'eau,  à t ravcrs le marais, hien que ce cours soit. trac26 f;ur 
1s carte tlt: Cassini. P m t - & t r c  a.-t,-il disparu et mri eau 
portke au fossé t h  Missisipi qui est actuellement la filusse 
i,ivière latérale gauche d u  niarais. 

Quoiqu'il en soit de ces hypothèses, il existait au  siid 
d'Aire un grand marais qui couvrait la  prairie Le Comte 
et qui recevait les eaux de  la Lacquctte e t  du  Xadyck, 
sans compter la fontaine artiisienne qu'on y a Ctahli. Ce 
niarais communiquait-il avec le marais d e  la Lys a u  N. di: 
la ville a? Actuellement il en est séparé p a r  le champ dc 
nianœuvres dont le sol est Iiumide et  couvert de joncs. 
Mais c'est l'erriplacernerit de  la fortification. Le  terrain a 
dîl ê t re  nivelé, soit p a r  apport de  terre, soit pa r  enleve 
ment du  limon. J ' a i  bien examiné l a  question sur  plarc, 
niais je suis toujours dans l'incertitude. 

1 l'hypothèse que l e  champ de manîpuvrrs a 6tk primi- 
tivement rouvert de limon pleistoccne me para.it l a  plus 
probable. Dans  ce cas, l a  légiire colline d e  limon qui porte 
la ville d'Aire, serait l a  cont,inuation de  celle qui porte 
le village dc St-Quentin. Ce serait plus conforme aux  
dorinées hydrologiques générales. 

L a  Petife Rivière, nom que !a carte d lEta t -Major  donne 
i u  cours d 'eau qui passe au  Château Bleu, a sa source 
pernmnente à Roiiihly, su r  les couclics tertiaires il11 pied 
sud de la c~olliric du champ de t ir ,  à l 'altitude 25 ( R u i s s e n ~ i  
de Mazin!lhern). Elle passe au  Château-Bleu et au bas 
du village de Molinghem, où elle trouve plusieurs sources 
qui lui apportent leur eau. Elle suivait primitivement la 
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limite de Molirigliem et de Berguette; mais on l 'a détoui- 
née pour la faire cotoger la route, afin que les Iiabitants 
de la rue puissent puiser de l 'eau à leur porte. Suivant la 
limite d u  territoire de Uerguette (rivière de Berguette), 
elle passe dans la vallée entre ce village et celui dc: Mo- 
lingliem, à l'est de la station de  Rerguette, ~t clle fran- 
chit le canal par u n  siphon au pont de Balque. Nous la 
retrouvei70ns plus loin. 

La G t u ~ r h e c q u e  prend sa source sous l'église de Saiiit- 
Hilairecottes par une source très abondante qui sort de 
la craie; on estirne son débit à 100 litres pa r  scconde. 'C'n 
peu après, elle fait tourner un moulin. A 1 kilom. au hT. 
elle pénètre dans le marais de Tram, dont elle suit le bord 
tiroit comme la petite rivicre suit le bord gauche. E n  en- 
t rant  daris le rriarais, elle reyoit le ruisseau de Lilettes qu i  
riaît pa r  les sources ou Iorltairirs qu i  alimentent la cii~ewon- 
iiière dc Fontes. Elle aurait le même débit de 100 m. par  
seconde. 
Ida Guarbecque, qui est déjà une rivière très irnpor- 

tante, se dirige sur  TTam en suivant le pied de l'escarpe- 
ruent de limon pleistocène. Elle p a w  au pied de l'église. 
011 l 'a  endiguée car elle est à 50 centirnètrcs au-dessus 
&es teri-es voisines qui constituent l'ancien sol du Marais. 
A l'église de Ham, elle prend son cours vers le nord, p a . w  
B l'O. d u  village de Guarbecque. Elle sert de limite entre 
Ir territoire de cette commune et de la cornniune de Ber- 
guette. Elle franchit le canal par  un aqueduc siphon à 
Pont-à-Fülque. Le siphon de la Guarbecque cst à 30 m. 
de relui rie la Petite-Rivière. 

Les deux cours d'eau marchent côte à côte vers Saint- 
Venant. Ils devaient naturellement confluer; mais on 3 
dû les maintenir &parés pour une raison qui m'est in- 
connue. Enfin, ils se r6iinissent sous le nom d e  Courant 
de RrcryGle et vont joindre la Lys à Saint-Venant. 

On appelle sur la carte d'Etat-Xajor Courant de Ham 
une rivière de très pcu d'importance actuellement, qui 
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sort de l'extrémité orientale des mamis de Ham;  c'est 
presque de l 'eau dormante. Mais son cours est parfaite- 
ment indiqué par  la limite orientale dc la commune de 
Guarbecque sur la rive gauche, et des communes de Rus- 
ries et de Saint-Venant sur la rive droite. I l  n'est pas 
port6 sur la carte de Cassini. 11 passe sous le canal contre 
le pont d u  chemin de fer et  à 200 m. entre sous le cheniin 
de fer. 11 va joindre la Guarhecque ou plutôt la vallée de 
la Guarbecyue, car il coule lorigte~rips parallèlement à 
(mette rivière et à 50 m. de distance. 

Il y a encore une autre rivière qui sort de l'extréiriiti: 
 rient tale d u  3larais de Ham, mais elle a pour soui-re 
principale une fontaine artésienne établie dans la cres- 
sonnière d'orgenthc au S. de TTam. L'eau cst très abon- 
clante. Les premiers mctres di1 ri~isscaii sont artificiels, 
mais ensuite il emprunte le t,racé d'un cours d'eau qui 
sortait du Maris en longeant la rue du Marais et passant 
sous la voie ferrée à Fi00 mètres au S. de la Halte. Il va 
cnsuite contourner la ferme Colson: mais cet,tc partie du 
cours paraît artificicllc. Tl devait primitivement suivre la 
limite d u  teri-itoire de Lillers en passant au N. du Cornet 
Bondois; puis il va joindre la Rusnp,s en passant toujours 
à la limite des territoires. 

La Rz~snes prend, dit-on, sa source à Caritraine, liaineau 
de Lillers, prtsse à Pont-à-Rusnes, traverse le r a n d  en 
aqiicduc siphon, et irait joindre la Clarence à Roliecq ai  
on n'avait disposé autrement de ses eaux. 

I:n peu avant son ronfluent à la Clarence, on a creusé 
un  canal de dérivation qui conduit son eau à St-Venant. 
On dit que c'est pour l a  défense d e  la place; mais il y 
avait assez d'eau dans l a  Lys à St-Venant pour inonder 
les fossés. Ne serait-te pas plutôt pour actionner un mou- 
lin interieur, car la Rusnes devait donner une chute d'eau. 
En tous cas, le courant qui porte actuellement le nom de 
Rusnes et qui suit la route de Saint-Venant à Robecq, est 
un canal artificiel, qui n'a ni  lit majeur n i  thalweg. 
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11 coupe u n  aut re  cours d 'eau artificiel, l e  Courant de 
la  Dcrn inpe ;  c'est u n  fossé insignifiant, large d e  riioins 
de  1 In., sans eau en été, sails tkialweg, portant  tous les 
caractères d ' u n  fossé artificiel. Cependmt il a d û  avoir 
une certainciniportancc, car il sert de limite a u  twritoire 
(le Saint -Venmt et il est marqué s u r  toutes les cartes 
cornnie faisant cornniiinicluer le Courant de Ham avec la 
L y s  à Calonne. C'Etait probablement u n  déversoir aux 
Cpoyues de crues pour enipêeher l'iiiondation de Saiiit- 
I'enant. 

L a  Nave est une  singulière petite rivière. Deux coriirriu- 
ces  se disputciit l'lionncur de  lui donner naissance. I lans 
u n  cas coIrme dans l'autre, elle sort des marnes crayeuses, 
a u  S. E. de  l a  faille de Per~ies ,  c'est-à-dire daris l'axe dc 
l 'Artois. L i  source la plus importante est celle dc F o ~ i -  
taine-les-Herniance. On lui at tr ibue 18 litres à l a  seconde. 
14;lle priisente cette particularité 1-emürquable de passer 
sul~iterrient à un d6bit bien supérieur (35 litres) et ce 
cl6bit est accornpagni: d'une foi te  d h r i a t i o n .  L ' au t re  
source, beaucoup moins importaiite, est situCe à Railleul- 
les-Pe~iies, le ruisseau qui cn est issu porte lc nom dc 
Coqzseline. 
LI Aniett,es, où ils confluent, ces deux ruisseaux sont foi.- 

ternent encaissEs dans la craie blanche; la rivière continue 
son cours vers le nord ou le nord-ast, à Rourerq les colli- 
nes o n t  cessi: ; l a  rivière a une  vallée assez large, niais elle 
n e  l'occupe pas. Conirrie elle y a déposé u n  l i r r i c i i i  très fer- 
tile, l 'agriculture s 'en  est emparé;  ellc a rdiigué la rivière 
su r  le côté gauche, lui a creusé u n  lit,  et  pour  éviter les 
~iihordemerits, ellc l ' a  endiguée. Vienne une  crue rnoyen- 
nc, la rivière s'étcnd vers les cote:iux de  gaudie,  couvre 
les iiics di1 village: péniltrc n16nie (lalis les n~ilisons. 0 1 1  

est quit,te pour se promcner en barques. Ce n 'es t  que clan5 
les cas dc crue tout à fai t  exceptionnelle que la rivière 
passe au-dessus dc  sa  digue et reprend possession dc sa 
val1i.e naturelle, a u  grand détriment des moissons. 
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La Nave arrive à Nanqueville endiguée des deux côtés 
et à un niveau supérieur à la plaine. Si elle continuait à 
suivre la pente du sol, elle marcherait vers le nord et 
irait joindre la Eusnes. 

G~ie lEgerlde dit rriêrrie que la Busries est une partie de 
l'aiicien cours de 1ü Mave, avant que cette rivière n'eût 
été captée par les nloines de Lillers. Elle aurait passé à La 
Flandre, harrieau au S. O. de Miquellerie. Eii effet, le sol 
est bruilâtre, les fossés sont pleins d 'eau;  il y a une très 
large dépression, niais j'ai clierclié en vain les traces d'un 
ancien cours d'eau entrc JIanqiieville et lia Flandre. . 

En approchant de I~illers, la Nave cesse d'être cndi- 
guée; son lit arrive au niveau de la plaine. Mais bientôt 
elle recoit de l'eau qui sort en abondance des fontaines 
arthsienncs. Elle trouve le lit d 'un ancien ruisseau venant 
tl'Ecyuedecyues. Xais en raison de l'abondance des eaux 
et de leur utilisation, il faut l'endiguer de nouveau. 

I l  y a à l'est de la ville un  niarais où vient aboutir le 
ravin d'llurionville. La Kave pknètre alors sur un Pacaut, 
alfieurerrierit d'argile des Flaridres où l'hydrographie na- 
turelle est très obscure parce qu'on y a établi des lows 
de dessècheirient. Ainsi, lorsqu 'on a déf riché 1 'ancien 
Lois de l'Erniitage, on y ü établi de larges fossés pour 
l'écoulement des eaux. La carte de l'Intérieur a élevé res 
Cossés au rang de rivières. 

11 y a cependant un cwui-s d'eau naturel qui est l n  
Bmmt le ,  venant d'Allouagne et traversant la route de 
Lillers à Bétliune pres de Itevillon. Elle va joindre la 
Xave à 1'Ecleme; mais on a capté son cau à Busnette pour 
dinienter un hanieau de Gonnehem. Quand la Xavc a 
iaejoint la Clarence, son eau reprend son cours naturel vers 
le nord. 

La Clcrrence a ses suurces dans les marries crayeuses dc 
1 'axe de l'Artois, à 1'0. de Pernes. Ciriq ou six ruisseaux 
pourraient revendiquer le titre de source de la Clarence. 
Les géographes ont attribué ce nom au ruisseau qui vient 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(111 harrieau du Buich près de Sachin à l 'O. de Pernes. Sur 
son territoire jusqu'à Perries, il reçoit l'eau de plusieurs 
sources. 

Xlais le Ruisseau de Bours, dont la principale source est 
il Rloiineville, paraît plus important. I l  va joindre la Cla- 
rence à l 'K. de I'ernes, au Rloulirl de La  FertC. 

A partir de Pernes, la rivière coule entre deux escar- 
pernerits de craie jusyu'à Xarles, puis elle passe entre 
deux collines tertiaires et à Cliocques elle entre dans l 'ar- 
gile des Flandres. Sa  vallée s'kterid en un large lit rilaré- 
cageux. Eri iiiênie terrips elle reçoit les eaux de rioriibreuses 
lor~tairies artésieriiies. 

Près de Bellerive, elle reçoit la Nave, et à Itobecq elle 
recevrait la Busrtes si on n'avait disposé de celle-ci. NEan- 
iuoins on a divisé la Clarence en deux courants, je ne sais 
dans quel but. Le lit de gauche porte le nom de Clarence : 
c 'était le lit primitif car il niarque la limite des deux com- 
munes. Quant au lit de droite, on l'appelle Clraiid Noc. 

A Calonne la Clarence rencontrait la Lys, mais le 
méandre, que diicrivait cette rivière à son confluent avrc 
la Clarence, ayant Eté supprimé, la partie du cours de la 
vieille Lys qui va à Merville a pris le noni de Clarence. 

Le Turboté (ou Turbeaute, carte d'Etat&lajor), est, 
presque une rivière fantôrne. Si on s'inforriie dans le pays 
ou est le Turboté, on vous désigne un canal ù'alimcrita- 
tioil. Ccla n'a rien d'étonnant car, là même où elle existe, 
la rivière naturelle ne sert plus qu'à cet usage. Les ren- 
seignerrients fournis par l'adininistratiun ne sont pas plus 
oxacts. On ne connaît presque de la rivière naturelle que 
le noin; on ne sait ni où est sa source ni  où est son em- 
bouchure. 

J e  me suis appliqué à reconstituer la rivière avec l'aide 
de la carte de Cassini, et en la suivant eri quelque sorte 
pas à pas. Mais il y a encore bien des parties du tracé 
qui sont incertaines à mes yeux; j 'hkite et je passe sans 
conviction d'une hypoth5se à une autre. 
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Lé Turboté prend sa source entre Vendin et Ublinglicrri, 
à la surface des terraiiis tertiaires. 11 se dirige sur l i in-  
guette en suivant à une certaiiie distance le chenlin de 
Vendin à lmron. I l  passe 1ç r and  en siplion. A partir de 
ce passage, le Turboté est perdu ou plutôt devient iiwer- 
taiii. La ciartt: d'l3t;~t-JJiijor le l u i t  sc dirigcr en ligno 
droite par le  Vert-Bois, l'acaut, le Cori~t-&Loups sur 
Calonne. Ce trac6 doit être très ailcieu, car il coi'rcspoiiii 
à. la limite de tcrritoircs coiiiniuriuus. Xéaiirrioins, je nc Ic 
c ~ o i s  pas excact. 

La carte de Cassini lui Sait faire un coude en aval de 
Pacaut. I l  se coriforidrait alors avec le courant de IIous- 
sièrcs qui va à Lestrem où il joint la Lawe cri passant à 
l 'O.  du village. Je  crois que c'est bien là  le cours primitif 
du Turboté. Le cours d'eau qui va de I'acaut à Caloriiic, 
est un iossi. d'irrigation destirié 2 fournir de l'eau au 
Corriet-à-Loup. I l  a k t6  creusi! à travers le grand l'acaut 
de Alerville ; ce n'est pas un cours naturel. 

J e  ne crois ii16inç pas que le tracé d'llayette à Vert- 
lh is  soit naturel. <Je prél'6rerxis le faire passer à l'est du 
grand chemin de UCtliuiic à Alerville, en suivant la limite 
uu territoire d'llinge et le pied du Grand l'acaut qui va 
clc Mont Bcimenchoiz à Alerville. C'est uii tracé qui a au 
r r i o j m  le mérite d 'être logique. J 'ai déjà observé plusieurs 
lois que les rivières contournent les pacauts; elles pou- 
vaient difficilement creuser leur lit à travers ccs rriassifs 
d'argile plastique, tandis que le lirnon qui entoure le pa- 
aaut, limon gériitralciricrit sahleux, leur offre une proie 
facile. Mais je ne puis raccorder ce tra& avec celui de 
FIayette et j'adopte provisoirenicnt le traré de 1'Etat- 
Major. 

L i a  Luwe est for~nee par la réunion de-trois ruisseaux 
q u i  pren~lciit leurs sources daris les marnes crayeuses de 
l 'axe de l'Artois. Ces sources sont : du X. O. au S. X., 
celles dc Diéval pour le premier ruisseau; de Uajus, dc 
Monchy-le-Breton et de Magnicourt pour le secorid mis- 
seau ; celle de Caucourt pour le troisième que l'on consi- 
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&re gé~lérale~rlent comrrie la tige de la Lawe. Le troisième 
et le second ruisseaux se joignent à Houdain et leur con- 
fluent avec le premier est à Bruay. Après avoir fraiichi 
l'axe de l'Artois, la Lawe coule entre les deux collines 
tertiaires de La  Ruissière et d u  Bois des 1)ames. 

l ih  appro(!hant dc Ui:t,huiie, elle est divisée en plusieurs 
bras destinés aux mouliiis ou à la fortification. Elle prend 
clift'ércnts noms entre autres celui de Turboté. 

il partir  de Béthune, elle entre dans la plaine de la Lys. 
Le canal, dit de la Lawe a emprunté son trajet jusqu'au 
Vert Cannot. Là elle prend le nom de Vieille Lawe er 
va rejoindre le canal en ainont de Fosse. Puis elle conflue 
à la Lys à La Gorgue. 

La  Loisne ou Louane (Etat-Major),, est le déversoir 
du grand marais de Beuvry. Elle en  surt près du Château 
de Gorre e t  va rejoindre la Lawe entre Vieille-Chapelle et 
b'osse. 

Le Mouris  de Beuwry est aliinentk par plusieurs m i s -  
W i l U X .  

1" La. LDisw que l 'on fait  venir de Coupigny, niais dont 
ics sources pcrnianentes commencent seulement à Norux. 

Son thalweg livre passage aux eaux pluviales de trois 
ixvins et aux eaux d'exhaure des houillères. 

2" Le ruisseau de la. Fontaine de Bruay, dont la source 
pernianente est à Noyelles et qui r e ~ o i t  deux ravins venant. 
t h  environs de Sains. 

3" Le courant de Bullzj, doiit la source est à Verrnelles 
ct dont le thalweg est issu de trois ravins venant d'Aix- 
Noulette. 

'llous ces affluents descendent d u  flanc nord de cette 
partie des collines de 1 'Artois d6sormais r6lèbi.e sous le 
noni de collines de Lorette. Les sources proviennent de  la 
surface des marnes crayeuses ou des dièves. Mais arrivéc 
sur la craie blanche sénonienne, l'eau disparaît dans des 
fissures absorbantes. Le ravin devient sec; il n 'y  coule 
d'eau qu'au moment des orages ou lorsque l'industrie 
s'en sert à titre d 'égoût. 
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Le régime de cours d'eau permanent ne recommence 
que lorsque le ravin a atteint les terrains tertiaires de la 
Flandre. 

Le dernier affluent de la rive droite, la Deîrle, sort du 
vadre de mon Ptiide. 

En aval d'Aire, le premier affiixent de gauche ayant 
quelque importance, est le Bcrquigneul ou Verquigneul 
qui vient de la forêt de Nicppe et qui sert de limite à la 
commune d'TTavcrskerque. Son confluent avec la Lys est 
un peu au S. O. du pont, sous lequel il traverse la routc 
d'lIaverskerque à 3Lenille. Il se jette dans la Vieille Lys. 

La  Steenbecyue a sa source près de Sercus. Depuis 
Sercus jusyu'à blorbecique, elle longe sur  sa rive gauche 
une wllirie presque continue d'argile des E'landres. Elle 
traverse la route nationale et le chemin de fer au S. de 
Morbecque. On la suit jusqu'au canal de la Nieppe oii 
elle se jette. Ide canal de la Nieppe doit lui avoir emprunté 
son lit sur une certaine longueur, niais je doute que pri- 
riiitivcmcnt ellc alliît passer à La Motte-au-Rois, bien que 
ce tracé Sut celui que porte la carte de Cassini. Le détour- 
neiiient de la rivièrc est donc antérieur à cette carte. Mais 
il cn est de mBine du canal de la Nicppe. I l  faut se rapye- 
ler que le Château de la Motte-au-Bois construit en 100.5, 
était un lieu de grande importance très fortifiii, servant 
quelquefois de séjour à des personnages souverains. Il 
ri 'est pas &onriant qu'on ait cherché à y amener de 1 'eau. 

Reste à t,roixver le cours primitif de la Steenbecque. Je  
l 'ai cherché en faisant diverses hypothèses. Aucune ne 
m'a  paru avoir de raisons &rieuses en sa faveur. On peut 
supposer que la rivière passait par le hameau tiii Parc et 
suivait Ic bord de la forêt de Kicppe jusqu'au Sud-  di1 
Pot-de-vin où l 'on  voit encore la trace d ' u n  confluent 
avec la Bourre; ou bien la rivière suivait le hord sud du 
»ois des Vaches et allait au même confluent au S. d u  Pot- 
&+Vin. 

Annales de la Socii.te géologique du Nord, T. xt.vi. 1 4 .  
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Un second ruisseau qui ne porte sur la carte d'Etat- 
Najor que le noni de Bras de La B a r r e ,  prend sa source 
au S. d'llazebrouck, près du Grand-Hasard. I l  passe près 
d u  Eiert, sert de limite au  territoire d'Hazebrouelr jus- 
qu'au bois Clébert ; passe sous le caiial a u  siplion l?lam- 
rriinguc et va ae jeter dans la Bourre à 1'E. de la Motte- 
au-Bois. 

La Bourre (ou Borre-Becque) commence au N. de Wal- 
lon-Cappel; olle se dirige vers l'est jusquJau delà de la 
Kreule où elle croise la route de Dunkerque à Paris. Elle 
~,e<;oit près de là deux petits ruisseaux venaiit du  Nord. 
l'uis, tournant vers le Sud elle va  passer entre Ilaxebrouck 
r t  Horre, un peu à l 'K. tic la gare d'llazcbrouck. Ilans 
tout ce trajet cllc sert de limite au territoire d1IIaze- 
broucl;, soit avec Borrc, soit avec Vieux-Bcrquin. Enfin 
après s'être réunic au ruisseau précédent, elle se dii-igc sur 
AIervillc par un cours bien connu, qui n 'a  pas été modifié. 

La Plut te-becque (ou Plate-Becque), de la carte d'Etat- 
Slajor, est un fossé qui récolte les eaux des hauteurs de 
Rorre, de I'radelles et de Strazeele. Elle touche par ses 
deux extrémités à la Bourre. C'est ce qui permet facile- 
nicrit un pays où il n 'y a pas de pente e t  où les coum d'eau 
ri'orit pas de tlialneg. Corrirrie la I3ourr.e a de i'réqueriles 
iiioridatioris, on a creusé un canal qui la fait communiquer 
a\.ev la l'latte-Becque qui n'en est distante que de 700 
nittres. 

Si on supprime par la pensée cette communication, on 
x-uit que la l'latte-Becque prend naissance à l'O. du  village 
de Rorre; elle se dirige vers 1%. S. E. jusqu'à Paradis 
sur la route de Strazeele à Vieux-Berquin puis, tournant 
2u Sud, passe à l'O. de Vieux-Berquin, de Pont-Rondin 
rt va joindre la Bourre près de les Paresbecques. 

Au l'ont-Rodin on est étonné de trouver un large pont 
surmontant une ribière assez importante ayant un lit ma- 
jeur de 10 rn. de large et dkbordant souvent. Si l'on suit 
cette rivière en aval vers l'ouest, on arrive au bout de 
100 mètres à la Platte-Becque; mais si on veut remonter 
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la rivière à l'est on ne trouve qu 'un étroit fossé jndiqué 
sur  la carte sous l n  nom de courant du Landick. Pourquoi 
ce vaste Pont-Rondin ? d'où rient cette large rivière ? 
On va le voir. 

Ida limite du territoire de Vieux-Eerquin à sa pointe 
orientale est déterminée par une petite rivière assez rirhe 
en eau, la L4f~femn-Becgzu?. Elle dwcend d u  Mont des Cats 
en rccoltant les eaux de Flêtre et de Meteren. Elle tra- 
verse la voie ferrEe de Lille à IIazebrouek à l'est d'Out- 
terstcene et continue à se diriger vers le sud jusyu'à la 
Bleue-Tour. Tout-à-coup, la rivière devient u n  canal tir6 
au cordeau, souvent plus élevé que le chemin qui le longe. 
L n  tel cours d'eau est certainement artificiel. La carte 
de Cassini porte bien u n  cours d'eau très oridulé, mais 
j 'ai  cherché en vain son tracé sur lc terrain il n ' y  a même 
pas u n  simple fossé. Au contraire, un fo& partant de la 
Bleue-Tour se rend au Pont7Rondin sous le nom de cou- 
rant du Landick. J'estime que c'est l'ancienne hictcren- 
Becque. La pi-cuve est facile à faire. Quand la Jletcren- 
Becque déborde, son eau ne suit pas la ligne drite. Ellc 
inonde la  Bleue-Tour, couvre le chemin qui va à la Cou- 
ronne et  s'6chappe par  le Pont-Rondin. On en a encore 
une autre preuve. C'est le long de ce trac6 de la Meteren- 
Becque au Pont-Rondin, en passarit par  la Bleue-Tour, 
(lue se trouve la limite des territoires de Vieux-Berquin 
et  dlEstaires. 

La Becque de Sfe~nwerclie descend du Mont-Noir en 
passant par  St,Jans-Cappd et à 1 'O. dc Bailleul. Quand 
elle approche du hameau de l a  Rlanche-Maison, on l ' a  
dktmrn6c pour irriguer ce hameaii, mais son lit est encore 
bien t,racé par le Pont de Pierre de Steenwerck. Au-delà, 
son cours n'a pu être modifié jusqu'à Sailly. 

Près  de la station, elle reçoit u n  petit affluent venant de 
1 'est. 
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Ter ra i .  carbonifère 

Analyse d'im travail de F. Frech, sur la G6ologie de 
ll,\sie Mineure, par C;. Delépine, 21. - Les c.ouches de 
la base d u  Calcaire car1)onifère daris la Vallée de la 
Dendre, par G. I)el6pinc, 45. 

TBrrain houiller 

Présentation d 'un  ~iiéiiioire sur la faune coritincntale 
du terrain houiller du Nord de la France, par P. I'ruvost, 
S. - ItEunion extraordinaire annuelle de la SociEté g6olo 
gique du Kord, à Marles, le 29 niai 1921, 26. 

Terrain jurassique 

Sote  sur le Lias des environs de Renwez (Ardeiiiies), 
par G. Dubar, 30. - Note sur le Sinémurien de I'Xrdeiiiw, 
par  G. Dubar, 134. - Obserçations à propos de la note 
de M. Dubar sur le Sinémurien de l'Ardenne, par A.-P. 
Ih te r t re ,  140. - Contribution à l'étude du Bathonieri 
du Bas-Boulonnais, par  8.-P. th te r t re ,  157. 

Terrain crétacique 

Tla cariière de Tia Quingoie au Pays d e  Iirques, par 
A.-P. Dutertre, 17. - Les bancs calcaires de la pa.rtie 
supéricure des Xarnes à Terebrntulinu gracilis, par L. 
Dollé, 22. 

Terrain tertiaire 

Coupe géologique à La Capelle (Aisne), par iZ.-P. 
Ih te r t re ,  38. - Les couches de la base du Calcaire cal-bo- 
nifère dans la Vallée de la Dendre, pa r  G. Ihlépiiie, 45. 
-- Etude des facies tlianétien et spariiacieii d u  1,andénien 
à St-Josse-sur-Mer et St-Aubin, par G. Lhhois, 79. 
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Terrain quaternaire e t  récent 

Kotes g6ographiqiles et géologiques siIr 1'rstiiaii.c de 
lii Canche, par G. Diil~ciis, 9. - Osscnients dc la Tourbe 
à lIaubourdin, par  (2 .  Dubois, 24. - Lkux observatioiis 
faites au coi1i.s d'une excursion à Sangütîe et Etiples, par 
( 2 .  Dubois, 40. - Résultats d'une campagne de sondages 
b travers lcs terrains quaternaires et récents dn Calaisis, 
pilr G. Dubois! 67. - Sur l'origine du Pas-dc-Calais, par 
.\. Briquet, 141. - Les Alluvions quaternaires de la 
Vallée de l'Escaut, d'après les sondages, par J. Gosselet, 
170. 

Tectonique 

011sei.vatioris sur la tectoriiyue du Ras-Gouloiiiiais : 

La Saille de Laridretliuii et son prulongeineiit au Cap 
(:lis-Nez, par P. Pruvost, 55. 

Paléozoologie 

Ossenieiits de la tourbe 'à ITaubourdiii, par Q. lhbois ,  
24. - Etutle des facies thanktien et sparnacien du 1midi:- 
riien à St+Josse-sur-Mer et St-Aubin, p a r  Cr. Dubois, 79. 
- Contr iht ion à l 'étude du Bathonieri di1 Bas-ISoulon- 
nais, par A.-Y. Dutertre, 137. 

Minéralogie et Lithologie 

Présentation d'une roche pliusphatée de ïorrnatioii ré-  
rente, par G. Dubar, 17. - Détermination d'une roclie 
~irovenant d ' u n  forage à Erquinghem-sur-la-Lys, par  Cr. 
J)elépine, -23. - Etude des facies tlzanétien et sparnacien 
ch liaridénien à St-Josse-sur-Mer et St lAlubiri, par Cr. 
Lhbois, 79. 
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Géographie physique et phénomènes actuels 

Notes géographiques et géologiques sur l'estuaire dc la 
Canche, par G .  Dubois, 9. - Sur l'origine du I'as-de- 
Calais, par A. Briquet, 141. - La Lys et ses compagnes : 

iitude sur la Lys et les rivières qui y ai'fluent, avec les 
iiiodifi vations qu'on a fait subir à leur cours da.iis l'iiitfi+t 
des populatioiis, par. J. Gosselet, 193. - Iles i211uviu~is 
q~iateriiaires de la Vall6e de  l'Esc!aut, d'aj)rès les sonda- 
ges, par J. Gosselet, 170. 

Géologie appliquée 

Position géologique des cimetières, par 1,. Dollé, 36. 

Hydrologie 

Les bancs calcaires de la partie supérieure des Nariws 
à T. gvacilis, par L. Dollé, 22. - Position géologique des 
ciriietièrcs, par IJ. Dollé, 36. 

Sondages 

Déterrriination d'une rorhe provenant d 'un forage, à 
Erquingheni-sur-la-Lys, par G .  I>eliipiiie, 43. - Hiisultats 
d'une canipagrie de soridages à travers les terraiils qua- 
ternaires et réceiits d u  Calaisis, par. G. Dubois, 67. - 
Les alluvions quaternaires de la. Vallée de l'Escaut, d'a- 
près les sondages, par J. Gosselet, 170. 

Excursions 

ILiiuriioii extraordinaire aimuelle de la Soriété Gfologi- 
que du Nord, à ?tlailes, le 29 mai 1921, 26. - Les rourlies 
de la base du Calcaire carlmiiil'ère dans la Vallée de la 
1)rndi-e (C. R. de I'rxcursion de la Société, le 12 juin 1921, 
à Mévcrpics), par G. Delépine, 45. 
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Félicitations et distinctions honorifiques 

P. Bertrand,  2. - J. de Tdapparcnt, 2. - 1'. Hallcz. 2. 
- ,Y. illalaquiri, 2. - 1,. Galle, 2 - A. PrEvot, 2. - A .  
I h p a r y u c ,  2. - Prix Tkonard-1)anel à 11. Cuvelette, 2. - 
\Y. 13rogger, 55. 

Discours 

Allocution pr6ïicdentielle de iil. 1'. Rertraiicl, 1. 

Dons 

D'un aiioiiynic, 55. 

Nécrologie 
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SABLE DES AIJTHURS 

Barrois (Ch.). - Le Prix  Léonard Danel attribué en 
1920, pa r  la Société des Sciences de Lille, à M. Cuve- 
lette, 2. 

Herlrand (Paul). - Allocution à la Séance du 19  
Janvier 1921, 1. 

Rriqiiel ( A . ) .  - Sur l'origine du Pas-de-Calais, 141. 

Delépine (G.j. - Analyse d'un travail dc  F. Freeh 
sur la Ghologie de l'Asie Jlineure, 22. - Dhterniination 
d'une roche provenant d ' u n  forage à Erquingherri-suis 
la-Lys, 43. - Les couches de base du Calcaire barhoni- 
fère dans la Vallée dc la Dendre (C. R. de l 'exrursioi~ 
de la Société, le 12 Ju in  1921; à Mévergnies), 45. 

Ihllé  (L.)  - Les bancs ralcaires de la partie sup6ricui.e 
 FE Marnes à ï 'evebr .  gmci l is ,  23. - l'ositiori géologique 
des Cimetières, 36. 

Ihibar ( C i . )  - I'1.6seritatioii d'iin k~haritilloi~ de rocalie 
phospliatc'c, 17. - Notr sur le Lias $es environs clr 
Ilenwez (Ardennes), 30. - Note sur le Sinérni~rirn dr 
l'Ardenne, 134. 

Dubois ((; . )  - Notes géographiques et géologiques siir 
l'estuaire de la Canche, 9. - Ossements de la tourbe à 
Haubourdin, 24. - -  Ileux obmwt,ions faites au cours 
d'une excursion à Saiigatte ct Etaplcs, 40 -- Résultats 
d'une campagne de sondages à travers les terrains qua- 
ternaires et récents d u  Calaisis (Note préliminaire), 67 .  
- Etude des facies thariiitien et  sparnarieri du Landé- 
iiieii à St-Jossc-sur-Mer et St-Aubin, 79. 
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I)iitei*tr*e (A .P)  - ILI rai-rièix? de I,;i Quiiigoie a u  
Pays  de Licques (l'as-de-Calais), 17. - Coupe géologi- 
que à L,a (?;~pclle (Aisne), 38. - Ohservatioris à la suite 
de la coriiiiiuiiication clr~ 31. r)uI)riis sur  les terrains tel-- 
tiairvs de  St-Josse, 134. - Olxw.vatinns à la siiitci tir la 
coiiiii~uiiirntioii dc 31. G .  1)ut)ar sni. le Siiifniuricn tlc 
1 ',Zi.tleiiiic, 1-10. - Contri1)ution à l 'étude (311 13ntlioiiieii 
dii 13iis-R~,uloiiiiüis, 157. 

I'riivosl (Pieiaiae). - Présmtatioii d ' un  iiiériioire~ 8. - 
I'r6sciitation (l'un travail de 31. ('. II .  Oostiiigli, 45. - 
Oliscrvatioiîs sur  la tectoiiiqiie du  Ihs-Roi11oiiii;iis : Ils 
fiiillt, dc I,:iiidi~~tliiin ct son proloiigciiiciit ail cap Gris- 
S r z ,  ;>S. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'i,.~x<.tii~: 1. -(;. 1)i:bais. - Carte géologique des fui-- 
mations cpiitciiiaiiw et iiiodcrnes du 
: l i s i  . . . . . . . p. 67 

» 111. - OF. G o s s e l c t .  - Carta du r6sonu hydro- 
graphiclue de la iiioycniic 1,ys. p. 193 

1). 4'2, l i ~ i i c  18> ni1 lieu tlr : L i f f o i - cc r  l,., 1ii.c. : L i l t o r i t i i ~  
l i t toveu 1,. 

1). 1:3, l igne 2, au  lieu de : intinstricl, lire : iiitci.stitie1. 

p. 57, deixiEi-c. liyi(1. ;ILI l iru dc : qiii le jnloiiiie, lire : qui 
la jalonne. 
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Ann. Soc. GCol. du Nord, Tome S L V I ,  (1921) .  

Sable argileux et Argile des Pold rs 

Vase sableuse d u  Gb Couran 
Massif tourbeux 

ri 
Diluviurn de Sangatte et Caillo tis de Coulogne Y 

Echelle : ,, , : ,  ,,, ; .  O 1 km 2 km 3 km 
I I 

I 

TE: GEOLCGIQI  E IiF F FCHMA'TI(1BS C i A l  1 R R A l R l  S ET NODERKES DU CALAISIS 
par G .  DUBOIS 
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Ann. Soc. GÉol. du Nord. TOME XLVI (1921). PL. II.  

G. Dubois, Phot imp. Torîellier et Ch 

UNIOS ET CYRBNRS L A N D L ~ K S  DU NORD DE LA FRANCE. 
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. Soc. gdnl. du fiord, T. XLVI. 
PI. Ill. 

-- 

CARTE DU RÉSEAU FIYDROGRAPIIIQUE ~ J E  LA MOYENNE LYS 

(Ech. 1/160.000') 
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